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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 
RÈGLEMENT 

DE 

LA" SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



Article premier. — La Société de l'Histoire de Paris et de Vlle- 
de-France est créée pour publier des mémoires et des documents sur 
l'histoire, le langage, les monuments, la topographie de la ville de 
Paris et' de l'Ile-de-France. 

Elle s'interdit la publication des travaux qui auraient pour objet la 
politique ou l'histoire contemporaine. 

Art. 2. — La Société se compose de toutes les personnes dont 
l'admission est prononcée par le Conseil à la suite d'une demande 
écrite par le candidat et appuyée par deux membres de la Société. 

Art. 3. — Le taux de la cotisation est fixé à i5 francs par an. 

Art. 4. — Tout membre peut convertir la cotisation annuelle en 
un versement unique de 1 5o francs. 

Art. 5. — Si la Société venait à se dissoudre avant une période de 
dix années, ces 1 5o francs seraient rendus aux souscripteurs, déduc- 
tions faites des annuités écoulées. Passé le délai de dix ans, le verse- 
ment unique est acquis à la Société. 

Art. 6. — La Société se réunit tous les ans en assemblée générale. 

Art. 7. — Le Bureau de la Société se compose de : 
i° Un président, 
2» Un vice-président, 
3° Un trésorier-bibliothécaire, 
4 Un secrétaire-archiviste, 
5° Un secrétaire-adjoint. 

Art. 8. — Le Comité des fonds, composé de quatre membres, rend 
compte, tous les mois, de l'état des finances de la Société au Conseil 
d'administration dont il sera parlé ci-après. 
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Art. 9. — Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s'adjoignent de droit le président, le secrétaire et le tréso- 
rier. Il se prononce, d'après le rapport d'un de ses membres, sur 
l'admission des travaux présentés. 

Art. 10. — Le Conseil d'administration, présidé par le président 
de la Société, est composé de quarante-huit membres. Il se réunit le 
second mardi de chaque mois pour enregistrer les adhésions et régler, 
de concert avec le Comité des fonds et le Comité de publication, 
toutes les questions d'administration. 

Tous les membres de la Société pourront assister aux réunions du 
Conseil et y faire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. 11. — Toutes les décisions des Comités et du Conseil d'admi- 
nistration sont prises à la majorité des voix des membres présents : 
la voix du président est prépondérante en cas de partage. 

Art. 12. — Le Conseil d'administration est nommé en assemblée 
générale de la Société, et à la majorité des membres présents. 

Il se renouvelle tous les ans par quarts. 

Art. i3. — Le Conseil d'administration, dans la première réunion 
qui suit l'assemblée générale, constitue le Bureau et les Comités de 
la Société. 

Le président sortant ne peut être réélu qu'au bout de trois ans. 

Art. 14. — Toutes les ressources de la Société sont affectées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art, 1 5. *— La Société accorde aux auteurs une rémunération dont 
le taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 16. — Les auteurs peuvent faire exécuter, à leurs frais, des 
tirages à part des travaux insérés dans le recueil» 

Tout tirage à part porte la mention du volume d'où il est extrait. 
La couverture de tbus les exemplaires des tirages à part doit porter 
à l'extérieur cette mention : «Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de V Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. » 

Art. 17. **• Les Volumes publiés par la Société peuvent être vendus 
au prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 

Art. 18. — Il est tiré chaque année sur grand papier un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. 
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La f précède les noms des membres décédés qui, aux termes de 
l'art. 4 du Règlement, avaient converti leur cotisation annuelle en 
un versement unique de 1 5o francs. 

L'astérisque indique les souscripteurs aux exemplaires sur grand 
papier. 



Abadie (Paul), [286], architecte, 
membre de l'Institut; rue de 
Berlin, 36. 

Alberti (Henri), ti75]; avenue 
Hoche, 37. 

Àlphand, [148], directeur des 
Travaux de la ville de Paris; 
boulevard BeaUséjour, 1. 

Amiel (Paul), [278]; à la Banque 
de France. 

André (Alfred), [1], banquier, an- 
cien député; rue delà Boétie, 49. 

Ansart (Sélim), [225]; ancien chef 
de la police municipale ; quai 
Voltaire, ty. 

Archdeacon (Edmond), [264}, an- 
cien agent de change; avenue 
des Champs-Elysées, j 5. 

Asher et C ie , [36o], libraires; à 
Berlin. 

Aubert (Edouard), [576], membre 
de la Société des Antiquaires 
de France; rue d'Anjou-Saint- 
Honoré, 9. 

Aubert (l'abbé R.-J.), [346], curé 
de Faverolles, par Ville-en- 
Tardenois (Marne). 

Àubry-Vitet (Eugène), [îi 3], an- 
cien conseiller général de Seine- 
ét-Oise; rue Barbet-de-Jouy, 7. 



Audiffret - Pasquier ( duc d' ) » 
[584], de l'Académie française, 
sénateur ; boulevard de la Tour* 
Maubourg, 11* 

Aumale (duc d'), [199], de l'Aca- 
démie française ; au château 
de Chantilly (Oise). 

Aunay (Alfred d'), [334]; cité 
Gaillard, 3. 

Avaize (Amédée d'), [327]; au 
château des Paras, par Perreux 
(Loire). 

Babeau (Albert), [552], secrétaire 
de la Société académique de 
l'Aube; à Troyes (Aube). 

Babinet (Charles), [543], conseil- 
ler à la Cour de cassation ; pas- 
sage Laferrière, 3. 

Bailleux de Marisy, [3o2], ancien 
auditeur au Conseil d'État; 
boulevard Malesherbes, 62. 

Baillière (H.), [436], libraire; 
rue Hautefeuille, 19. 

Bailly (A.-N.-L.), [548], archi- 
tecte, membre de l'Institut; 
boulevard Bonne-Nouvelle, 19. 

Bapst (Germain), [619] ; boule- 
vard Haussmann, 1 5 1 bis. 

Barbier d'Aucourt (comte), [4^4! S 
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aux Mesnuls, par Montfort- 
FAmaury (Seine-et-Ôise). 

Barthélémy (Anatole de), [3], 
secrétaire du Comité des travaux 
historiques et de la Commission 
de géographie historique de l'an- 
cienne France, Pu n des adminis- 
trateurs du Musée gallo-romain 
de Saint-Germain; rued'Anjou- 
St-Honoré, 9. 

Barthélémy (comte Edouard de), 
[4], membre honoraire du Co- 
mité des Travaux historiques ; 
rue de Las Cases, 22. 

Barthes et Lowell, r35oJ, librai- 
res ; à Londres. 

Baschet (Armand), £280]; avenue 
des Champs-Elysées, 71. 

Bauchal (Charles), [694], ancien 
chef de bureau au Ministère 
des finances ; rue Brey, 1 1 . 

Baudouin (Henri), [379]; rue 
Royale, 8. 

Baumgart (Emile), [142], chef 
du bureau des Musées, à la 
direction des Beaux-Arts ; bou- 
levard Saint-Germain, 21. 

Bégis (Alfred), {3 19], avocat; bou- 
levard de Sébastopol, 16. 

Béhic (Armand), [227] ; rue de 
Poitiers, 12. 

Behrend [610], de la maison 
Asher et C ie , à Berlin. 

Bémont (Charles), [5], archiviste- 
paléographe ; rue du Cardinal- 
Lemoine, 21. 

Bernard (l'abbé Eugène), [614J, 
vice -doyen de Sainte-Gene- 
viève ; rue Gay-Lussac, 5. 

Bertin (Eugène), [546] ; rue de 
Dunkerque, 22. 

Bertin (Paul) , [6] , agent de change 
honoraire; boulevard Hauss- 
mann, 79. 

Bibliothèque des Archives natio- 



nales, [428]; rue des Francs- 
Bourgeois, 60. 

Bibliothèque de l'Arsenal, [597]; 
rue de Sully, 1 . 

Bibliothèque de la Chambre des 
Députés, [403 ]; au Palais delà 
Chambre des Députés. 

Bibliothèque du Conseil Munici- 
pal de Paris, [636] ; au Louvre, 
pavillon de Flore. 

Bibliothèque du Couvent des 
Frères de Tordre de Saint-Do- 
minique, [4 18]; rue du Cherche- 
Midi, 19. 

Bibliothèque de l'École des Beaux- 
Arts, [693] ; rue Bonaparte, 14. 

Bibliothèque de l'École des Char- 
tes, [356]; rue des Francs-Bour- 
geois, 58. 

Bibliothèque de S. M. l'Empereur 
d'Autriche, [474], représentée 
par M. Gerold,' libraire; à 
Vienne (Autriche). 

Bibliothèque de l'Institut, [58 1]; 
au palais de l'Institut. 

Bibliothèque de l'Ordre des Avo- 
cats de Paris, [538]; au Palais 
de Justice. 

Bibliothèque de feu M. le baron 
James-Edouard de Rothschild, 
[681] ; avenue de Friedland, 38. 

Bibliothèque de la Ville de Paris, 
[332] (double souscription). 

Bibliothèque Royale de Copen- 
• hague, {542]. 

Bienaymé (Gustave), [554], cnej ^ 
de bureau au Ministère des 
Finances; rue des Saints-Pères, 
i3. 

Billaudel (Hippolyte), [540], in- 
génieur en chef des Ponts et 
Chaussées ; rue de Suresne, 5. 

Biollay (Léon), [394], inspecteur 
général des perceptions muni- 
cipales; boulevard Pereire, 90. 

Biollay (Paul), [393], avocat 
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- général près la cour des 
Comptes ; boulevard Malesher- 
bes, 74. 

Bobswillwald (Emile), [287], ar- 
chitecte, inspecteur général des 
Monuments historiques ; rue 
Hautefeuille, 19. 

Boislisle (Arthur de), [7], sous- 
chef de bureau au Ministère des 
Finances; rue de l'Université, 
18. 

Bonnàrdot (Alfred), [307]; ave- 
nue de la Grande-Armée, 43. 

Bonnàrdot (François), f 3 14], sous- 
inspecteur du service histori- 
que de la Ville de Paris; rue de 
la Santé, 46. 

Bonnàrdot (Hippolyte), [626]; 
avenue des Ternes, 100. 

Bonnassieux (Pierre), [288], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; rue d'Assas, 22. 

Bordier (Henri), [8], bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; rue de Ri- 
voli, 182. 

Bossuet (l'abbé), [376], curé de 
St-Louis-en-l'Ile ; rue Poulle- 
tier, 3. 

Bouis (Edouard), [582]; rue de la 
Glacière, 5, à Rouen (Seine- 
Inférieure)» 

Boulay de la Meurthe (comte 
Alfred), [9]; rue de l'Univer- 
sité, 23. 

Boulé (Alphonse), [5oo], juge de 
paix; à Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

Boulenger (Hippolyte), [522]; 
rue Paradis- Poissonnière* 1. 

Boulenger (M œ6 V«J. -Romain), 
[673]; rue Cambacérès, 26. 

Boullé (M m «), [526]; rue de 
l'Odéon, 8. 

Boulongne (E. de)) [3o3]* ingé- 



nieur des Ponts et Chaussées ; 
rue Lavoisier, 22. 

Bourgs (Gaston de), [200]; pas- 
sage de la Visitation, 1 1 bis. 

Bournon (Fernand), [476], archi- 
viste du département de Loir- 
et-Cher; à Blois. 

Bouteiller (Ernest de), [149], 
ancien député de Metz, prési- 
dent de la Société d'histoire et 
d'archéologie de Meurthe-et- 
Moselle; rue Cassette, 2. 

Boutmy (Emile), [11], directeur 
de l'Ecole des sciences politi- 
ques; rue Saint-Guillaume, 27. 

Bouvrain (Victor), [362], archi- 
tecte; boulevard St-Michel, 26. 

Brachet (Auguste), [625] ; rue de 
la Psalette, 1, à Tours (Indre- 
et-Loire). 

Bray (Gabriel de), [565], tréso- 
rier-payeur général ; à Chartres 
(Eure-et-Loir). 

Breard, [621]; à Louvres-en- 
Parisis (Seine-et-Oise). 

Brœlemann (Georges), [656]; 
boulevard Haussmann, 166. 

Broglie (duc de), [124], de l'Aca- 
démie française, sénateur; rue 
de Solferino, 10. 

Brossard (Gabriel de), [3 16] ; 
rue de Grenelle, 82. 

Brucket (M w ), [445] ; place Ven- 
dôme, 22. 

Brubl (Alexandre), [146], sous- 

• chef de section aux Archives 
nationales ; rue Mabillon, 5. 

Bruyerre (Louis), [366], archi- 
tecte des Monuments histori- 
ques; place Saint-Michel, 2. 

Bucquet (Paul), [453], inspec-» 
teur général des établissements 
de bienfaisance ; rue Volney, 6. 

Burnouf (M œe veuve Eugène), 
[116]; rue des Petits-Champs, 
8. 
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Bort¥ (Philippe), [688] ; boule- 
vard des Batignolles, 1 1 W*. 

Cade db Saint-Aymour (vicomte 
Amédée de) , [406] ; rue Chau- 
veau, 27, à Neuilly-sur-Seine 
(Seine). 

Camus (Fernand), [382]; rue de 
Maubeuge, 20. 

Carié (Paul), [229]; rue des Mar- 
tyrs, 41. 

Casen ave ( Antoine - Mathieu ) , 
[296], conseiller honoraire à la 
Cour de cassation ; rue de Bel- 
lechasse, n. 

Cercle Artistique, [634]; place 
Vendôme, 18. 

Cerf (Hippolyte), [2.85], négo- 
ciant ; rue Française, 8. 

Cerise (baron), [499], inspecteur 
des finances ; boulevard Hauss- 
mann, io5. 

Chabrillan (Paul Guigues de 
Moreton, comte de), [187] ; 
avenue Montaigne, 3o. 

Çhalamel (Paul), [56i], ^dminis» 
trateur du palais du Luxem- 
bourg; boulevard Saint-Michel, 
64. 

Chalon (Renier), [363], de l'Aca- 
démie des sciences de Belgique; 
rue du Trône, 1 1 3, à Bruxelles. 

Çhampeaux (de), [598], inspecteur 
des Beaux-Arts à la préfecture 
de la Seine; rue de Verneuii, 3 \ . 

Champion (Honoré), [$23], li- 
braire; quai Malaquais, i5. 

Chapusot (Paul «Louis), [23 1], 
docteur en médecine ; rue Cas- 
tiglione, 10. 

Charavay (Etienne), [25o], ar- 
chiviste-paléographe ; rue de 
Furstenberg, 4, 

Charpie (Paul), [i83] ; rne des 
Pyraniides, 2. 

Chareau (Emile), [659], avocat à 



la cour de Paris ; rue dç Tour- 
non, 29. 

Chatel (Eugène), [304], archi- 
viste du Calvados ; à Caen. 

CHAuviERRE(l'abbé Patrice), [3 18]; 
rue de la Barouillère, 1 . 

Chazal (Léon), [55o], caissier- 
payeur central du Trésor; bou* 
levard Saint-Michel,. 37. 

Chéron (Jacques -Paul), [674]; 
cité Condorcet, 5. 

Chevalier (Aristide), [541], direc- 
teur 4e la succursale de la 
Banque de France, à Douai 
(Nord). 

Chevalier (Léon-Charles), [369], 
conseiller référendaire à la 
Cour des comptes ; rue de Ri- 
voli, 216. 

Chevallier (Henri), [ 1 36J, agrégé 
de l'Université, chef cf institu- 
tion ; rue du Cardinal- Lemoine, 
65. 

Chévrier, [657], attaché au mi- 
nistère des Affaires Étrangères ; 
rue Jacob, 35. 

Choppin (Albert), [i35], ancien 
directeur de l'administration 
pénitentiaire ; quai Voltaire, 3. 

Collardeao de Heaume (Marie- 
Philéas), [5 14] ; rue Chauchat, 
aa. 

Corlieu (docteur Auguste), [323], 
bibliothécaire^adjoint à la Fa- 
culté de médecine ; rue des 
Petits-Champs, 53. 

Cormenin (vicomte de), [ia3]; 
rue de l'Arcade, 25. 

Corroyer (Edouard), [i5o], ar- 
chitecte, attaché à la commis- 
sion des Monuments histo- 
riques ; rue de Courcelles, 14. 

Courajod (Louis), [18], conser- 
vateur-adjoint au Musée du 
• Louvre ; rue Raynouard, 39. 

Cqurbet (Ernest), [170], receveur 
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municipatarésorier de la ville 
de Paris ; rue de Las Cases, 2 i . 

Courcel (Georges de), [617] ; 
boulevard Haussmann, 178. 

Courcel (Valentin de) , [397] ; 
boulevard Saint-Germain, i32. 

Cousin (Jules), [19], conservateur 
de la Bibliothèque et des col- 
lections historiques de la Ville 
de Paris; rue deSévigné, 12. 

Cramai l (Alfred), [628] ; rue de 
Berry, 5o. 

Cretté, [566], libraire; galerie 
Véro-Dodat, 1 et 3. 

Curzon (Henri de), [684J, archi- 
viste aux Archives nationales ; 
boulevard Suchet, i5. 

Dacier (Edme), [275], archiviste 
paléographe; rue Saint"Augus- 
tin, 26. . 

Dagutn t [419], ancien président 
du Tribunal de commerce; rue 
de Castdlane, 4. 

Darcel (Alfred), [456], adminis- 
trateur de la manufacture des 
Gobelins ; à la manufacture des, 
Gobelins. 

DAVANNE<Maurioe), [618], attaché 
à la bibliothèque S**Genevi$ve ; 
rue des Petits-Champs,. 82» 

Davillier (baron), [468] ; me 
Pigalle, i£. 

Delaborde ( Henri -. François.) , 
[20], archiviste aux Archives 
nationales; rue de l'Arcade, 14. 

Delagarde (Emile), [€97]; rue.dé 
Courcelles, 10, et au château 
d'Écuir7,parSeptmonts(Ai&ne). 

Delalain (Henri), [620], impri- 
meur-libraire ; rue des Écoles, 
56. 

Delassaussois (Zachgrie), [21], 
commis d'ordre aux Archives 
nationales; au palais des Ar- 
chives. 



Delauway, [3263, avoué ; à Cor» 

beil (Seine-et-Oise). 

Delerot (Emile), [292], conser- 
vateur de la Bibliothèque de 
Versailles ; à Versailles. 

Delesse (M me ), [569] ; rue de 
Madame, 59. 

Delessert (M me Gabriel), [438] ; 
rue Raynouard, 19. 

Delisle (Léopold), [22], membre 
de l'Institut, administrateur gé- 
néral de la Bibliothèque natio- 
nale. 

Delpit (Jules), [236] ; à Izon, 
par Vayres (Gironde). 

Delteil (Emile), [593], biblio- 
thécaire du XX - arrondissement; 
rue Fessait, 3i. 

Delzant (Victor), [259], ancien 
membre du Conseil municipal 
de Paris; avenue Duques.ne, 40. 

Demay (Germain), [23], chef de 
section aux Archives natio- 
nales, membre de la Société 
des Antiquaires de France ; 

- place des Vosges, 5. 

Denis de Hansy, [590], conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes ; rue Beautreillis, 6. 

Depqïn (Joseph), [477], sténogra* 
phe à la Chambre des Députés; 
rue Basse, 5o, à Pontoise (Seine- 

, et-Oise). 

Deroy (A»), [147]; rue Qéranger, 
12. 

Dbscors (Français), [383}, pro- 
priétaire; h Savignyrsur-Orge 
. (Sekie-eîrOise). 

Desjardins (Ernest), [11 3], mem- 
bre de rinstitut, maître de con- 
férences à l'École normale; rue 
, de Boulainvijliers, 27. 

Desjardins (Gustave), . [24], chef 
du bureau des Archives dépar- 
tementales au ministère de l'in- 
térieur ; rue de Fleurus, 26. 
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Desnoyers (Jules), [25]/ membre 
de l'Institut, bibliothécaire du 
Muséum d'histoire naturelle; 
rue Geoffroy-Samt-Hilaire, 36. 

*Destailleur (Hippolyte), [104], 
architecte; passage de la Visi- 
tation, 11 bis. 

Destouches (Alexandre), [a6]{ ru'e 
de Miromesnil, 23. 

Deville, [462], président de la 
Chambre syndicale des tapis- 
siers; rue Gaillon, 12. 

Dion (A. de), [469] ; à Montforfc- 
l'Amaury (Seine-et-Oise). 

Doby (l'abbé Auguste), [666], vi- 
caire à Saint-Thomas-d'Aquin ; 
rue du Bac, 37. 

Dolbet (François), [234], archi- 
viste du département de la 
Manche ; à Saint-Lô. 

Drouard, [61 5], professeur à 
l'École des arts décoratifs, ar- 
chitecte ; à Issy (Seine). 

Drumont (Edouard), [640], pu- 
bliciste; rue de l'Université., 
157 bis. 

Dubost (Raymond), [325] ; boujç- 
vard de Courcelles, 1 . 

Du Camp (Maxiçte), [i32], de 
l'Académie Française; rue de 
Rome, 62. 

Duclos (l'abbé), [29}, curé de St- 
Eugène ; rue du Faubourg- 
Poissonnière, 52. 

Dufour (A.), [^49], conservateur 
de la bibliothèque et des ar- 
chives de la ville de Corbeil ; 
rue du 14 Juillet, 21, à Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

Dufour (Théophile), [5o6J, direc- 
teur des archives de Genève; 
Grande -Rue, 25, à Genève 
(Suisse). 

Dufour (l'abbé Valentin), [3oJ; 
rue du Perche, i3. 



Dufourmantblle (Charles), [524]; 
archiviste du département de 
la Corse ; à Ajaccio. 

Dumainb (Alfred Chilhaud-), [ 1 5], 
secrétaire d'ambassade ; rue 
de Rennes, 46. 

Du Mesnil (Armand), [3 1], ancien 
directeur de l'enseignement su- 
périeur au Ministère de l'ins- 
truction publique; rue Saint- 
Georges, 28. 

Duplessis (Georges), [32], conser- 
vateur sous-directeur adjoint au 
département des estampes de la 
Bibliothèque nationale ; rue de 
Madame, 3i. 

Duplomb (Charles), [571], secré- 
taire de la direction du matériel 
au Ministère de la marine et des 
colonies ; rue de Rennes, 91. 

-Dupont (Adrien), [6o3), à l'an- 
cienne abbaye de Saint-Séverin, 
à Château-Landoni (Seine-et- 
Marne). 

Dupont (Edmond), [33], chef de 
section aux Archives natio- 
nales. 

Depuis, [486], vice-président du 
Comité archéologique 4e Sen- 
lis ; à Pontarmé, par Senlis 
(Oise). 

Dupuy (Ch.), [567}, architecte de 
la Banque de France ; rue Vis- 
conti, 20. 

DuRuni (Gustave), [586] ; rue de 
la Victoire, 47. 

Duruy (Victor), [34], membre de 
l'Institut ; rue de Médicis, 5. 

Dutilleux, [495], chef de division 
à la préfecture de Seine-et- 
Oise, secrétaire de la Commis- 
sion départementale des anti- 
quités et des arts de Seine-et- 
Oise ; avenue de Picardie, 1 5, 
à Versailles (Seine-et-Oise). 

Duval (Ferdinand), [291], ancien 
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préfet de la Seine ; rue , de 
Beaune, i. 
Duvau (Albert), [692], rédacteur 
à la préfecture de la Seine; rue 
de l'Assault, 20, a Sèvres (Seine- 
et-Oise). 

Egger (Emile), [35], membre de 
l'Institut, professeur à la Fa- 
culté des lettres de Paris ; rue 
de Madame, 68. 

Engel-Dollfus (Frédéric), [344]» 
manufacturier à Dornach; rue 
de Marignan, 29. 

Espéronnier (R.), [5o2], contrô- 
leur central des finances de la 
ville de Paris ; avenue de Ma- 
rigny, 29. 

Espine (comte de P), [665] ; chaus- 
sée d'Ixelles, 127, à Bruxelles. 

Fabre (Marc), [575], notaire ho- 
noraire; rueThéyenot, 14. 

Fagnikz (Ernôst^ [268], conseil- 
ler référendaire â la Gourdes 
• comptes; rue d'Alger, 14. 

Fagotez (Gustave), [37] ; à Meu- 
don (Seine-et-Oise). 

Fanjouî (Georges), [218], archi- 
viste - paléographe , secrétaire 
générai de la Société des Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 
et de l'Océan; rue de Copen- 
hague, 4. 

Fauvage (Eugène), [214], négo- 
ciant; avenue du Maine, 19. 

Féret (l'abbé), [672], curé de St- 
Maurice-Charenton (Seine). 

Fichot (Charles), [635], dessina- 
teur; rue de Sèvres, 3g. 

Flach (Jacques), [63 1); professeur 
suppléant au Collège de France ; 
rue d'Enghîea, 27. 

Flamars (Henri de), [i3i}, archi- 
viste de la Nièvre; à Nevers 
(Nièvre). 

Flammermont (Jules), [145], ar- 



chiviste de Sentis ; Grande- Rue, 
12, à Chantilly (Oise) et rue de 
Maubeuge. 77, à Paris. 

Flaxland (Edouard), [487], né- 
gociant ; rue Thévenot, 9. 

Fovard (Frédéric), [224], notaire; 
boulevard Haussmann, 94. 

Franklin (Alfred), [107], conser- 
vateur à la Bibliothèque Maza- 
rine ; palais de l'Institut, quai 
Conti. 

Frappart, [653]; rue Le Pele- 
tier, 6. 

Frémy (Louis), [422] ; rue de Pro- 
vence, 124. 

Fréville (Marcel de), [3o6], audi- 
teur à la Cour des comptes ; 
rue Cassette, 12. 

Fuchs (comte Adalbert de), [533]; 
à l'ambassade d'Autriche- Hon- 
grie, rue de LaS Cases, 7. 

Fustïer (Gustave), [623], secré- 
taire du cabinet du Préfet de 
police ; rue Bonaparte, 72 bis. 

Galard (marquis de), [435]; ave- 
nue de la Tour-Maubourg, 64. 

Gardissal (Félix), [5 12], avocat; 
rue Taitbout, 80. 

Qarnter (Edouard), [164]; rue 
Saint»LVeni9, 19 bis, à Boulogne 
(Seine). 

Gaulle (Jules, de)/ [40} ; rue de 
♦ Vaugirard, 73. 

Gauthier (Pabbé) T {53 r], curé de 

• Saint-Cyr ; à Saint-Cyr (Seine- 
et-Oise). 

Gautier (Joseph), [277] ; à la 
Banque de, France. 

Gazier (Augustin), [61 x], maître 
de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris, professeur 
au collège Rollin ; avenue Tru- 
daine, 12. 

Gbffroy (Auguste), [2o3], mem- 
bre de l'Institut, professeur à 
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la Faculté des lettres de Paris, 
directeur honoraire de l'École 
française d'archéologie ; rue du 
Bac, 32. 

Geneste (Eugène), [544] ; rue 
du Chemin- Vert, 42. 

Gérard (Albert), [404} ; rue 
Drouot, 8. 

Germain (Henri), [263], député 

t de l'Ain; rue Murillo, 8. 

Gerold, [358], libraire; à Vienne 
(Autriche). 

Giraudeau, [467], docteur en mé- 
decine; rue Richer, 12. 

Giry (Arthur), [42], secrétaire de 
l'École des chartes, maître de 
conférences à l'École pratique 
des Hautes-Études; rue Monge, 

23. 

Godart (Aimé), [43 il, secrétaire 
général de l'Association pour la 
recherche, l'application et la 
propagation des meilleures mé- 
thodes d'éducation, directeur 
de l'Ecole Monge; boulevard 
Malesherbes, 145. 

Goepp (Edouard), [198], chef de 
bureau au Ministère de l'Ins- 
truction publique, 

Goudchaux (Edouard), [463], rue 

. de Berlin, 20. 

Gouget (Alexandre), [269], archi- 
viste du département de la Gi- 
ronde ; à Bordeaux (Gironde). 

Gouget (Eugène), [378], secré- 
taire de l'Association des ar- 
tistes dramatiques ; rue de Lan- 
cry, 17, 

Goujon (Paul), [341], avocat; rue 
de Paradis- Poissonnière, 52. 

Granjux (l'abbé Léon), [282], curé 
de Saint-Paul-Saint-Louis; pas- 
sage Saint- Paul, 7. 

Grassoreille (Georges), [638], 
archiviste de l'Allier; à Mou- 
lins (Allier). 



Gravier (Léopold) ,[573] ,sous-pré- 
fet d'Aubusson; à Aubusson 
(Creuse), 

Grouchy (vicomte de), [534], se- 
crétaire d'ambassade; rue de 
Sèze, 10. 

Groux (l'abbé), [357], chanoine et 
vicaire général du diocèse de 
Versailles; rue Saint-Antoine, 
9, à Versailles. 

Guérin (Paul), [44], archiviste aux 
Archives nationales; quai de 
Béthune, 22. 

Guéroult (Albert), [412] ; rue de 
Lyon, 9. 

Guiffrey (Georges), [446], séna- 
teur; rue des Mathurihs, 34. 

Guiffrey (J.-L), [45]; rued'Hau- 
teville, 1. 

Guilkiermoz (Paul)» [689], archi- 

. viste*paléographe, attaché à la 
Bibliothèque nationale; quai 
Voltaire, 5, . 

Guillard (Léon), [267], libraire ; 
rue Saint- Andr<*-de$-Arts, 47. 

Guillaume (Eugène), [46], mem- 
bre de l'Institut, ancien direc- 
teur de l'École des Beaux«Arts ; 
boulevard Saint-iGermain, 238. 

Hahn (Alexandre), [3o8] ; à Lu- 
jsarches (Seine-ci-Qise). 

Halphen (Eugène), [i5i]; avenue 
du Trocadéro, ni. 

Hanotaux (Gabriel), {690}, sous- 
chef du cabinet du Ministre des 
Affaires ^étrangères ; boulevard 
de la Tour-Maubourg, 5o. 

Hartmann (Alfred), [352]; avenue 
Percier, h. 

Hauréau (Barthélémy), [i3o], 
membre de l'Institut, ancien 
directeur de l'Imprimerie natio- 
nale ; rue du Buis, 1 (Auteuil- 
Paris). 

Havet (Julien), [226], archiviste- 
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paléographe, employé à la Bi- 
bliothèque nationale ; quai 
Bourbon-, 19. 

Heine (Michel), [5og], banquier; 
avenue Hoche, 21. 

Heiss (M.-A.), [167], lauréat de 
l'Institut; à Sceaux (Seine). 

HELLOT<Marie-Alexandre), [i52], 
ancien officier d'artillerie, an- 
cien conseiller municipal de 
Paris; boulev. Malesherbes, 62. 

Héluis (Emile), [607]; boulevard 
du Temple, io, 

Hennecart (Jules), [52 1], ancien 
député; rue des Mathurins, 5. 

Henrotte (François), [388] ; rue 
de Clichy, 12, 

Hé&ard, [455], architecte; rue 
d'Assas, 6. 

Heredia (Severiano de), [5 16], 
député de la Seine ; boulevard 
Pereire, 147. 

Héricault (Charles d'), [4S0]; 
rue de Rennes, 1 55* 

fïiMLY (Auguste), [189], profes- 
seur à la Faculté des lettres de 
Paris ; rue d'Assas, 90, 

Hochereau, [695], conservateur 
du plan de Paris; rue Ampère, S4. 

Hqffbauer (Frédéric), [348], ar- 
chitecte ; chemin de la Station, 
14, â Meudon (Seine-et-Oise) . 

Huet (Paul), [545], sous-ingé- 
nieur à l'imprimerie de la 
Banque de France ; rue de Ma-* 
dame, 25. 

Hugo (comte Léopold), [421], 
chef de bureau au Ministère 
des Travaux publics ; rue des 
Saints- Pères, 14. 

Humbert (Jules), [333], bureau 
du secrétariat général au Mi- 
nistère des Finances; rue de 
Rivoli. 

Husson (Emile), [655]; rue de 
Rome, 62. 



Imard, [356], inspecteur-général 
de l'Assistance publique ; ave- 
nue Victoria, 3. 

Imbault, [295], notable commer- 
çant, adjoint au maire du IV e 
arrondissement ; quai du Mar- 
ché-Neuf, 4. 

Imécourt (Ferdinand de V assi- 
gnai, marquis d'), [585]; rue 
Bayard, 11. 

Imécourt (Stanislas deVassignac, 
comte d'), [454]; rue Montai- 
gne, 7. 

Jacob, [299], archiviste de la 
Meuse; place Saint- Pierre, 20, 
à Bar-le-Duc (Meuse) « 

Jacob (Auguste), [180], avocat; 
boulevard Voltaire, 48. 

Jacob (Emile), [49], architecte; 
boulevard Voltaire, 48* 

Jacqmin, [448], ingénieur des 
Ponts et Chaussées, directeur 
des chemins de fer de l'Est; 
rue de Châteaudun, 53. 

Jacquemin (Eugène), [40 3 ]» négo- 
ciant; place Voltaire, 8. 

Jaonaux (Raoul), [5 10], ingé- 
nieur; boulevard Voltaire, 112. 

Jamam (Joseph), [166], conseiller 
référendaire à la Cour des 
Comptes; r. de l'Université, 18. 

*Jolibois (Paul), [228] ; château 
de 8aint«Crespin, par Lyons-la- 
Fcwêt (Eure). 

Jorand (Edmond), [475], profes- 
seur de belles-lettres; rue du 
Cherche-Midi, 97, 

Jouet (Lucien), [579]; rue Saint- 
Lazare, 94. 

Jourdain (Charles), [5o], membre 
de l'Institut ; rue Cambon, 21. 

Kaulek (Jean), [671], attaché au 
ministère des Affaires Étran- 
gères ; rue Monge, 65. 
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Kermaingant (de), [5g2]; avenue 
des Champs-Elysées, 102. 

Kœnig (l'abbé), [679], vicaire à 
Saint-Eustache ; impasse Sâint- 
Eustache, 4. 

+ Labitte (Adolphe), [124]. 

Laborde (marquis de), [52], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales ; rue Murillo, 4. 

La Borderie (Arthur de), [44.!]* 
ancien député ; â Vitré (Ille-et- 
Vilaine) . 

Lacan (Gustave), [498], chef du 
secrétariat du chemin de fer du 
Nord ; rue de Provence, 43. 

La Chesnais (Maurice), [680], 
chef de bureau au Ministère de 
la Guerre; rue de Vaugirard, 5 1 . 

Lacombe (Paul), [553] ; rue Laf- 
fite, 3. 

Lacroix (Paul), [38o], conserva- 
teur à la Bibliothèque de ? Ar- 
senal ; rue de Sully, ! . 

Lafenestre (Gebfges), [i'65], ins- 
pecteur des Beaux-Arts ; rue 
Jacob, 23. 

Lafollye (Auguste), [577], archi- 
tecte du château de Compiègne ; 
rue d'Amsterdam, 3 1 . 

La Guère (comte Alphonse de), 
[616]; au château d'Annet, par 
Claye (Seine-et-Marne). 

Laguerre (Léon), [266], docteur 
en droit; rue de Copenhague, 1 o. 

Lair (Jules), [53], archiviste-pa- 
léographe, directeur des entre- 
pôts et magasins généraux de 
la ville de Paris ; boulevard de 
laVillette, 204. 

Laisné [408J, architecte du gou- 
vernement; rue de la Pompe, 8 5 . 

Laisné (Amédée), [21 5], notaire; 
à la Ferté-sous-Jouarre (Seine- 
et-Marne). 



Lalain-Chomel (Maurice de), 
[452], juge au tribunal de la 
Seine ; rue de l'Université, 5. 

Lalanne (Ludovic), [187], sous- 
bibliothécaire de l'Institut; rue 
de Condé, 14. 

Lallemand (Léon), [596], mem- 
bre de la Société d'économie 

" politique; rue des Beaux-Arts, 5 . 

Lallement (l'abbé), [699], agrégé 
de l'Université ; à l'école Mas- 
sillon, quai des Célestins, 2. 

Laloy (M"* V e ), [667]; rue de la 
Villette, 5. 

La Morinerie (baron Léon de), 
[210] ; à Châtenay (Auhiay), par 
Sceaux (Seine), 

Lamouroux (Alfred), [558], con- 
seiller municipal de Paris ; rue 
de Rivoli, i5o. 

La Perche (Paul), [696] ; rue de 
la Boétie, 110. 

Lapeyrie (de), T^ôï] ; à Rocher- 
maure (Ardèche). 

t-AROCHE (J.), [35o], architecte de 
l'arrondissement de Corbeil ; à 
Corbeil (Seine-et-Oise). 

Lasteyrie (Robert de), [57], pro- 
fesseur à l'École des chartes; 
rue des Saints- Pères, i3. 

L4.UBESPIN (comte Lionel de), 
[294] ; rue de l'Université, 78. 

Launay (F. de), [589] ; rue Jean- 
Bart, 4. 

Laurent (Louis), [h3], profes- 
seur ; rue de Clairvaux, 10, à 
Montmorency (Seine-et-Oise). 

Laverne (Albert), [58], notaire à 
Paris ; rue Taitbout* i3* 

Lavisse (Louis), [59], professeur 
suppléant à la Faculté des lettres 
de Paris ; rue de Médicis, 5. 

Le Bastier de Théméricourt, 
[387] ; au château de Théméri- 
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Court, par Théméricourt (Seine- 
et-Oise). 

Lebel (Alfred), [609!; rue d'Offé- 
mont, 5. 

Lebel (Gustave), [608]; boule- 
yard Haussmann, 34. 

Le Breton, [464J; boulevard 
Beaumarchais, 93. 

Lecaron (Frédéric), [257], archi- 
viste-paléographe ., employé à 
la Bibliothèque Nationale ; 
boulevard Pereire, 127. 

Le Charpentier (H.), {488] ; rue 
Basse, à Pontoise (Seine -et- 
Oise), 

Le Gi,Eftc (Félix), [602] ; rue de 
FOdéon, 19. 

LECLERc(Gustave), [583];Grander 
Rue, 66, à Issy (Seine). 

Lecocq (Georges), [233], avocat 
à la Cour d'Amiens ; à Amiens 
(Somme). 

Lecour (Charles-Jérôme), [368], 
ancien chef de division à la 
préfecture de police ; rue Cham- 
bourdin, 24, à Blois (Loir-et- 
Cher). 

Leduc (Edouard), [212], négo- 
ciant ; rue Jacob, 28. 

Lefebvre, [648], professeur agrégé 
à la Faculté de droit de Paris ; 
rue d'Ulm, 38. 

Lefèvre - Pontalis ( Germain ) , 
[675Î, élève de l'École des 
Chartes, rue des Mathurins, 3. 

Lefranc (Emile), [492] ; quai de 
Béthune, 24. 

Légua y (Louis), £3io], architecte 
expert ; rue de la Sainte-Cha- 
pelle, 3, 

Lelong (Eugène), [247], avocat, 
archiviste aux Archives natio- 
nales ; rue Monge, 5g. 

Lemaire (Arthur), [520] ; rue St- 
Georges, 5. 

Lbmercier, [494], associé de la 



maison Dollfus, rue Rouge- 
mont, i5. 

Lemercier (Abel), [284], docteur 
en droit ; rue d'Assas, 90. 

Lemonnier (Eugène), [601] ; rue 
Martel, 11. 

Lenoir (Albert-Alexandre), [128], 
membre de l'Institut ; rue Bo- 
naparte, i4 f à l'École des 
Beaux-Arts. 

Lépine (Hudes), [5o3], a Mont- 
fort-}' Amaury (Seine-et-Oise). 

Le Prieur de Blainvilliers (ba- 
ron), [371], conseiller référen- 
daire honoraire à la Cour des 
Comptes; cité Martignac, 4 (rue 
de Grenelle, ni). 

Le Roux (H.), [442], chef de di- 
vision à la préfecture de la 
Seine ; rue Cambacérès, 14. 

Lesage (Léon), [539], avocat à la 
Cour d'appel; rue de Rivoli, 
n6 A 

Le Souëf (Auguste), [4o5] ; bou- 
levard Beaumarchais, 109. , 

Le Tellier-Delafosse (Alfred), 
[171], secrétaire général hono- 

. raire du Crédit foncier; place 
Pereire, 5. 

Le Tellier-Delafosse (Ludovic), 
[3ooJ; avenue de Villiers, 88. 

Letournbur (Jacques), [336], di- 
recteur du Crédit lyonnais; 
palais du Commerce, à Lyon. 

Levé (Ferdinand), [204], direc- 
teur du journal le Monde,' rue , 
Cassette, 17. 

Lhôtellier (l'abbé), [588], curé 
du Perray ; au Perray (Seine- 
et-Oise). 

Liesville (A.-R. de), [652], con- 
servateur-adjoint de la Biblio- 
thèque et des collections histo- 
riques de la ville de Paris ; rue 
Gauthey, 28. 

Loche [443], ingénieur.des Ponts 
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et Chaussées ; ftie d'OffiétflOnt, 

24. 

Lononon (Auguste), [63], archi- 
viste aux Archives nationales, 
maître de conférences à l'École 
pratique des Hautes- Études, 
membre de la Commission de 
géographie historique de l'an* 
cienne France ; rue de Grenelle, 
82. 

LoRAiN(Paul-Jean-i Baptiste), [6tl], 
architecte, fue d'Enghien, 24. 

f Lot (Henri), [65]. 

LouTCHn-rrY (Jean), [473], profes- 
seur d'histoire à l'Université de 
Kiew ; à Kiew (Russie). 

Louzier (Sainte-Anne), [644], ar- 
chitecte ; rue Nollet, 10. 

Lucas (Achille), [340], architecte 
honoraire de la ville de Paris ; 
rue de Bellefonds, 35. 

Lucas (Charles), [144], architecte 
attaché aux travaux de la ville 
de Paris; boulevard Denain, 8. 

Luce (Siméon), [66]^ membre de 
l'Institut, sous-chef de la sec- 
tion historique aux Archives 
nationales ; boulevard Saint- 
Michel, 95. 

Lyon-Caen, [67], agrégé de la 
Faculté de droit de Paris ; rue 
Soufflot, i3. 

Lyon-Caen, [470], avocat à la 
Cour d'appel; rue Saint-Marc, 
22. 

Magimel (René), [594]; rue de 
Berlin, 40. . 

Magnienville (Roger de), [624], 
secrétaire-adjoint de la Société 
historique de Compiègne (Oise). 

Mallevoue (Fernand de), [647] ; 
rue Férou, 8. 

Malte-Brun (V.-A.), [5i 1], secîé- 
taire-général de la Société de 
géographie; rue Jacob, 16. 



MAROftL, [4! 5], employé 2 la Bi- 
bliothèque nationale. 

Mareuse (Edgaf), [384]; bôttle* 
vard Haussmann, 81 * 

Margry (A.)* [6o5] ; à Senlis 
(Oise). 

Marion (Jules), [69]; place de la 
Madeleine, 17. 

Marsy (comte de), [3 Si], ftrehi* 
viste-paléographe, secrétaire de 
la Société historique de Com- 
piègne; à Compiègne (Oise). 

Martin (Francis), [643], adjoint 
au maire ; à Villeneuve-Saint- 
Georges (Seine-et-Oise). 

Martin (François), [70], agent-» 
comptable aux Archives natio- 
nales. 

Martin (Georges), [489]; rue de 
Lacépède, 8. 

Martin (Jules), [591], libraire; 
rue Séguier, 18. 

Màrty (Gabriel), [386], vice-pré- 
sident de l'Association des ar- 
tistes dramatiques; rue Le- 
mercier, 77. 

Marty-Laveaux (Charles), [71], 
membre du Comité des travaux 
historiques, ancien sous-chef 
du Catalogue des imprimés de 
la Bibliothèque nationale, an- 
cien secrétaire de l'École des 
chartes ; boulevard St-Michel, 
io5. 

Mas Latrie (comte de}, [72}, pro- 
fesseur à l'École des chartes, 
chef de section aux Archives 
nationales; boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (l'abbé), [249]* curé de 
Bagnolet (Seine) » 

Masson (Frédéric), [127]; rue de 
la Boétie, 122. 

Mauban (Georges), [24)]; rue de 
Solferino, 5 bis. 

Maury (Alfred), [73]* membre de 
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l'Institut, professeur au Collège 
de France, directeur général 
des Archives nationales; au pa- 
lais des Archives. 

Màxê-Werly (Léon), [216]; rue 
de Rennes, 61. 

Ménard (J.), [639] ; nie de Vau- 
gifard, 64. 

Ménorval (E. de), [440], adjoint 
au maire du ÏV a arrondisse- 
ment , conseiller municipal ; 
hôtel de Lyonne, rue Beau- 
trejllis, 14. 

Mentienne (Adrien), [677], ancien 
maire; à Bry-sur-Mame (Seine). 

Meyer (Paul), [3o5], directeur de 
l'École des Chartes, professeur 
au Collège de France; rue de 
Boulainvilliers, 26. 

Michaux (Lucien), [202], ancien 
chef de la division des Beaux- 
Arts et des Travaux historiques 
à la préfecture de la Seine, cais- 
sier de la Rente Foncière; rue 
Raynouard, 69. 

Mignet, [1 56], de l'Académie fran- 
çaise; rue d'Aumale, 14. 

Millet (Léon), [33o]; rue des 
Abbesses, i3. 

Minoret (E,), [420], avocat; rue 
Murillo, 6. 

Miotat (Eugène), [663], archi- 
tecte-expert, professeur à l'As- 
sociation Polytechnique; bou<* 
levard Voltaire, 286. 

MiRAfcAUD (Albert), 1^83] ; rue 
Taitbout, 29. 

Mirabaud (Paul), [279], secrétaire 
de la Société de géographie; 
rue Taitbout, 29. 

Molinier (Auguste), [75], sous- 
bibliothécaire à la bibliothèque 
Mazarine ; quai St*Michel, 21. 

Monnier, [490J; boulevard Pe- 
reire, 48. 



Monnîer (Edouard), [65oJ ; rue du 
Chemin Vert, 1 3 1 . 

Monod (Gabriel), [76], directeur- 
adjoint à l'École pratique des 
Hautes»»Études, maître de con- 
férences à l'École normale; rue 
d'Assas, 76. 

Montaiglon (Anatole db), [77], 
professeur à l'École des chartes ; 
place des Vosges, 9. 

Montebello (Adrien Lankes, 
comte db), [188], rue de Cour- 
celles, 73. 

Monuments historiques (la Com- 
mission des), [398] ; au Palais- 
Royal; rue de Valois, 3. 

Moranvillé (André), [173], an- 
cien directeur des entrepôts et 
magasins généraux de la ville 
de Paris; boulevard Pereire, 
112. 

Moreau (docteur), [535]; rue de 
l'Université, 37. 

Morel (Charles), [433], de la mai- 
son Didier et C ie ; quai des Au- 
gustins, 35. 

Morel-Fatio (Alfred), [78], ar- 
chiviste-paléographe, professeur 
à l'École supérieure des lettres 
d'Alger, professeur- suppléant 
au Collège de France ; rue Ja- 
cob, 12, et à Alger, rue Levâ- 
cher, 2. 

Morel-Fatio (Louis), [194], au- 
diteur à la Cour des comptes; 
rue Saint- Honoré, 366. 

Morillon (Louis), [395]; cité 
Condorcet, 4. 

Moura (docteur), [570]; rue de 
la Chaussée-d'Antin, 37. 

Moynier, [444], docteur en mé- 
decine; rue Caumartin, 19. 

Mûntz (Eugène), [338], conserva- 
teur en chef à l'Ecole des Eteaux- 
Arts; rue Pernelle, 8. 
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Nadaillac (comte Bertrand de), 
[662]; château de Citry, par 
Corbigny (Nièvre). 

Nadaillac (marquise de), [457]; 
rue d'Anjou-Saint-Honoré, 8. 

Neuflize (baronne de), [178] ; rue 
de Phalsbourg, i5. 

Neuville (Didier), [168], archi- 
viste-paléographe; rue de Mi- 
romesnil, 3. 

Neymark (Alfred), [58o], ban- 
quier; rue Saint-Augustin, 3i. 

Nicard (Pol), [191], membre de 
la Société des Antiquaires de 
France; rue de Sèvres, 38. 

Nicolas (l'abbé Louis), [664] ; car- 
refour de la Croix-Rouge, 1 . 

Nicolay (marquis de), [460], rue 
de Las-Cases, 3o. 

Normand (Jacques), [i58], archi- 
viste - paléographe ; boulevard 
Malesherbes, 8. 

Nuitter (Charles), [79], archi- 
viste-bibliothécaire de l'Opéra; 
rue du Faubourg -Saint -Ho- 
noré, 83. 

Odiot (Ernest), [206] ; avenue de 
Marigny, 29. 

Omont (Henry), [633], archiviste- 
paléographe, attaché au dépar- 
tement des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale ; rue 
Monge, 72. 

Oudin (Alfred), [56a] ; rue de la 
Victoire, 47. 

Pajot (Léon), [80], archiviste- 
paléographe; rue de l'Estra- 
pade, i5. 

Pallière (Léon), [432]; rue des 
Martyrs, 58. 

Pange (comte Maurice de), [33 1] ; 
rue.de l'Université, 98. 

+ Pannier (Léopold), [81]. 

Parent de Rozan (Charles- Félix), 



[211]; route de Versailles, 122, 
villa de la Réunion, 3. 

Paris (Amédée), [493], impri- 
meur, directeur -gérant de 
Y Écho pontoisien; à Pontoise 
(Seine-et-Oise). 

Paris (Gaston), [82], membre de 
l'Institut, professeur au Collège 
de France, directeur-adjoint à 
l'École des Hautes-Études ; rue 
de Varenne, 11. 

Passy (Louis), [117], député de 
l'Eure; rue de Clichy, 45. 

Pâté (Lucien), [642], sous-chef 
de bureau au Ministère des 
beaux-arts ; rue de Rennes, 66. 

Patinot, [424], préfet du dépar- 
tement de Seine-et-Marne; à 
Melun. 

Paton (J.), [669], rédacteur au 
Journal des Débats; rue Notre- 
Dame-des- Victoires, 40. 

Paty de Clam (général marquis 
du), [472]; rue du Quatre- 
Septembre, à Bône (Algérie). 

Paultre de Lamotte (vicomte 
A.), [504] ; place Vendôme, 22. 

Pauly (Alphonse), [414], conser- 
vateur sous-directeur adjoint 
au département des imprimés 
de la Bibliothèque nationale; 
rue de l'Arrivée, 10. 

Peise (Lucien), [248], licencié en 
droit; rue de Rivoli, 24. 

Pelliot (Charles), [5o5], négo- 
ciant ; rue du Roi-de-Sicile, 26. 

Pereeeœ (Henri), [io3], ingénieur 
civil; rue de la Ville-l'Évêque, 

32. 

Périn (Jules), [525], archiviste- 
paléographe, docteur en droit; 
rue des Ecoles, 8. 

Perret (Michel), [678], élève de 
l'École des Chartes; rueMoga- 
dor, 9. 

Perrin du Lac (Jules), [564], an- 
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cien président de la Société 
historique de Compiègne; rue 
des Minimes, 10, à Compiègne 

(Oise). 

Petit (Charles), [177]; boulevard 
Pereire (nord), 110. 

Peyronnet (Henri), [685], com- 
mandant d'État-Major; au Mi- 
nistère de la Guerre, boulevard 
Saint-Germain, 23 1. 

Piat (Albert), [207], fondeur et 
mécanicien; rue St-Maur, 85. 

Picard (Alphonse), [2 53], libraire; 
rue Bonaparte, 82. 

Pichon (baron Jérôme), [84], pré- 
sident de la Société des Biblio- 
philes françois ; quai d'Anjou, 

Picot (Georges), [159], membre, 
de y Institut; rue Pigalle, 54. 

Pilon (Louis), [192], chef de bu- 
reau à la préfecture de la Seine ; 
rue de Rennes, 11 5. 

Pinet (Fabbé.Paul), [5g5], vicaire 
à Saint- Merry; quai du Marché- 
aux-Fleura, 4. 

PiNGARD(Julia), [687], chef-adjoint 
du secrétariat de l'Institut ; rue 
Mazarine, 3. 

Pinson (Paul}, [632], commissaire 
de police; rue Diderot, 6 f à 
Nantes (Loire-Inférieure). 

Plantadis (Léon du), [645]; rue 
Blanche, 8. 

Poiret (Hector), [2 17]; rue Bleue, 
19. 

Popelin (Claudius), [606] ; rue de 
Téhéran, 7. 

Portalis (baron Roger), [449]; 
boulevard Haussmann, 144. 

Pougm (Paul), [528], archiviste- 
paléographe; rue de Miromes- 
nil, 14. 

Pozzo di Borgo (comte), [61 3]; 
rue de l'Université, 5i. 

BULLETIN X 



Pralon (Auguste), [65 1], ban- 
quier; rue de Berlin, 43. 

Prarond (Ernest), [21 3]; rue de 
Tournon, 14. 

Prost (Auguste), [102], membre 
de la Société des Antiquaires 
de France; rue de la Banque, 
21. 

Quantin (Albert), [559], impri- 
meur; rue Saint-Benoît, 9. 

Rath (François), [417], employé 
au Muséum d'histoire naturelle ; 
rue Cuvier, 57. 

Raynaud (Gaston), [181], archi- 
viste-paléographe, attaché au 
département des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale; rue 
Caumartin, 32. 

Rebouleau (Eugène), [668]; rue 
de Madrid, 27. 

Reilhac (comte de), [691], bou- 
levard de la Tour-Maubourg, 
42 bis. 

Reims (de), [660]; rue de Beaune, 

7- 
Rcissr (F.), [547], inspecteur des 

succursales de la Banque de 

France; rue de la Tour, 22. 

Rémilly (docteur), {646] ; place 
Hoche, 10, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

RÉMUsAT(Paul de), [90], sénateur; 
rue du Faubourg -Saint -Ho- 
noré, 118. 

Renier (Léon), [91], membre de 
l'Institut, professeur au Collège 
de France ; à la Sorbonne. 

Reubell (Jean- Jacques), [572]; 
avenue Gabriel, 42. 

Rey (Auguste), [256]; boulevard 
Poissonnière, 21. 

Rhoné (Arthur), [197]; rue du 
Pré-aux-Clercs, 10. 

Riant (Ferdinand), [121], membre 



— i8 — 



du Conseil municipal de Paris; 
rue de Berlin, 36. 

Riant (comte Paul), [120], mem- 
bre de l'Institut; boulevard de 
Courcelles, 5i. 

Ribot (Paul), [658] ; avenue d' An- 
tin, 37. 

Richard (Jules-Marie), [390], ar- 
chiviste-paléographe; rue du 
Lycée, 24, à Laval (Mayenne). 

Ricourt (Adolphe), [563] ; rue du 
Mont-Thabor, 12. 

Rivière (Emile), [599]; rue de 
Lille, 5o. 

Rivière (Jules), [649], architecte; 
rue de Chazelles, 34. 

Robert (P. -Charles), [io5], mem- 
bre de l'Institut ; avenue de la 
Tour-Maubourg, 25. 

Rouget de l'Isle, [496] ; Grande- 
Rue, 84, à Saint-Mandé (Seine). 

Roy (Jules), [235], professeur à 
l'École des chartes, maître de 
conférences à l'École des Hau- 
tes-Études; rue des SS.-Pères, 
12. 

Royer (Charles), [483]; boulevard 
de la Madeleine, 17 (cité Vindé). 

Roziere (Eug. de), [94], sénateur, 
membre de l'Institut, inspec- 
teur général honoraire des Ar- 
chives départementales ; rue 
Lincoln, 8. 

Ruau (Louis), [220], directeur 
de l'administration générale des 
monnaies et médailles; quai 
Conti, 11. 

Ruble (baron Alphonse de), [95]; 
rue Cambon, 43. 

Ruprich - Robert (V. - M. - C. ) , 
[549], architecte du Gouverne- 
ment; rue d'Assas, 10. 

Sabine d'Andkville (H.-C), [186], 
architecte, directeur du journal 
l'Architecte; avenue des Ternes, 
3o. 



Sainte-Marie (E. de) , [5 1 7] , consul 
de France à Syra (Grèce). 

Saint-Jôanny (Gustave), [683], 
archiviste de la Seine; quai 
Henri IV, 3o. 

Sajou (Charles), [289], adminis- 
trateur de la Caisse commer- 
ciale de Paris ; boulevard Pois- 
sonnière, 23. 

Sajou (Ernest), [290], boulevard 
Poissonnière, 23. 

Salin (Patrice), [507], chef de bu- 
reau au Conseil d'Etat ; boule- 
vard Saint-Germain, 175. 

Salle (Julien-Hippolyte), [411]; 
rue Compoise, 63, à Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz (Gustave), [641], joaillier; 
Palais- Royal, 147. 

Sardou (Victorien), [407], de 
l'Académie française ; à Marly- 
le-Roy (Seine-et-Oise). 

Schefer (Charles), [242], membre 
de l'Institut, directeur de l'École 
des langues orientales ; avenue 
Ingres, 6. 

Schlumberger (Georges), [342] ; 
rue du Faubourg-Saint- Honoré, 
140. 

Ségur (comte Louis de), [3n], 
ancien député, conseiller géné- 
ral de Seine-et-Marne ; rue 
Lincoln, 14. 

Sénart (Emile), [96] ; rue Bayard, 
16. 

Sénemaud (Edmond), [271], archi- 
viste des Ardennes ; à Mézières. 

Séré-Depoin (Ernest), [252], an- 
cien maire de Pontoise ; rue 
Charles Laffite, 56, à Neuilly 
(Seine). 

Servois (Gustave),. [309], inspec- 
teur général des Archives dépar- 
tementales; rue de la Boétie, 
85. 

Sieber (Louis), [293], bibliothé- 
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caire de l'Université de Bâle; à 
Ejâle (Suisse). 

Simonkt, [466 J, docteur en méde- 
cine ; rue de Madame, 40. 

Sorel (Albert), [337], secrétaire 
de la présidence du Sénat, pro- 
fesseur à l'École des sciences 
politiques ; au palais du Lu- 
xembourg, rue de Vaugirard, 

17- 

Soultrait (comte de), [686], tré- 
sorier-payeur général; à Besan- 
çon (Doubs). 

Stein (Henry), [698], élève de 
l'École des Chartes; rue du 
Cherche-Midi, 55. 

Talhouet (marquis de), [245], an- 
cien sénateur; château du Lude 
(Sarthe). 

Tàmizey de Larroque (Philippe), 
[241], correspondant de l'Insti- 
tut ; à Gontaud (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau de Marsac, [222], no- 
taire ; place Dauphine, 23. 

Techener (Léon), [239], libraire; 
rue de F Arbre-Sec, 52. 

Tempier (Dauphin), [32 1], archi- 
viste des Côtes-du-Nord ; à St- 
Brieuc. 

Terrasse (Maurice), [484]; au 
Crédit Lyonnais, boulevard des 
Italiens, 19. 

Teulet (Raymond), [63o], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
rue Servandoni, 18. 

Thibaudeau (A.), [426] ; Greeri- 
Street, 18, S. Martin's Place, 
W. E.; à Londres (Angleterre). 

Thibault (Alexandre), [555]; rue 
des Feuillantines, 77. 

Thierry (Edouard) , [ 1 26] , conser- 
vateur-administrateur de la bi- 
bliothèque de l'Arsenal ; rue de 
Sully, 1. 



Thirion-Montauban, [410], dé- 
puté de la Dordogne; rue Chris- 
tophe-Colomb, 9. 

Thorel, [45i], ingénieur des 
mines, membre du Conseil mu- 
nicipal de Paris; rue du Sen- 
tier, 11. 

Tisserand (L.-M.), [99], chef ho- 
noraire du service historique 
de la ville de Paris; avenue 
Victoria, ,1. 

Tourneux (Maurice), [670]; rue 
du Cardinal- Lemoine, 14. 

Tranchant (Charles), [118], an- 
cien conseiller municipal de 
Paris ; rue Barbet de Jouy, 
28. 

Tréfous (Edouard), [298], sous- 
chef â la Banque de France ; â 
la Banque de France. 

Trémoille (duc de la), [391] ; 
avenue Gabriel, 4. 

Tuetey (Alexandre), [459], archi- 
viste aux Archives nationales; 
rue Laugier, 94. 

Vacquer (Th.), [237], architecte 
chargé par la ville de Paris de 
la surveillance archéologique 
des fouilles et des démolitions; 
rue Boutarel, 2. 

Vaney ( Auguste - Emmanuel ) , 
[196], conseiller à la Cour d'ap- 
pel; rue Duphot, 14. 

Vercken (Ernest), [437]; rue 
Mosnier, 25. 

Vermeil (Henri), [529]; rue de 
Lyon, 10, à Lyon (Rhône). 

Vidal (Antoine), [482]; boulevard 
Malesherbes, 94. 

Villefosse (Antoine Héron de), 
[389], attaché à la conservation 
des antiques du Musée du 
Louvre; rue de Grenelle, 80. 

Villepelet (Ferdinand), [274], 
archiviste du département de 
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la Dordogne, secrétaire-général 
de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord; rue 
Saint-Front, à Périgueux. 

Vilmorin (Henri), [141]; boule- 
vard Saint-Germain, 149. 

Viollet (Fulgence), [108]; rue 
Bonaparte, 1 1 , à Tours (Indre- 
et-Loire). 

Viollet (Paul), [100]; bibliothé- 
caire de la Faculté de droit; 
rue des Lions-Saint-Paul, 7. 

Vrru (Auguste), [232], homme de 
lettres ; avenue de Wagram, 36. 

Vuitrv (Adolphe), [208], membre 
de l'Institut; rue de Téhéran, 
i3. 



Wailly (Natalis de), [119], mem- 
bre de l'Institut; rue Ray- 
nouard, 3o. 

Wallon (Henri), [101], sénateur, 
membre de l'Institut; quai 
Conti, 2 5. 

Waskiewicz, [661] ; avenue Tru- 
daine, 17. 

Watteville (Paul-Oscar, baron 
de), [184J, ancien directeur des 
sciences et lettres au Ministère 
de l'Instruction publique ; bou- 
levard Malesherbes, 63. 

Zœgger (F.), [637], architecte; 
rue Mosnier, 4. 
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SOUSCRIPTION DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

(34 exemplaires). 

Cette souscription est consacrée au service des bibliothèques sui- 
vantes : 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

— du chateau de compiegne. 

— — de Fontainebleau. 

— — de Pau. 

— de l'École normale primaire. 

— de l'École normale supérieure. 

— de la Faculté de droit. 

— Mazarine. 

— du Ministère de l'Instruction publique 

(2 exemplaires). 

— de Sainte-Geneviève. 

— de la sorbonne. 

— de l'Université de Leyde. 

— de la ville d'Amiens. 

— — d'Angers. 

— — de Berne. 

— — de Bordeaux. 

— — de Bruxelles. 

— — DE CAEN. 

— — de Clermont-Ferrand. 

— — de Douai. 

— — de Genève. 

— — de Grenoble. 

— — de Lille. 

— — de Lyon. 

— — de Marseille. 

— — de Montpellier. 

— — de Nancy. 

— — de Nantes. 

— — de Poitiers. 

— — de Rennes. 

— — de Rouen. 

— — de Toulouse. 

— — de Versailles. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 



Comité archéologique de Senlis. 

Comité archéologique et historique de Noyon. 

Société académique d'archéologie, sciences et arts du départe- 
ment de l'Oise. 

Société académique de Laon. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 

Société d'archéologie, des sciences, lettres et arts du départe- 
ment de Seine-et-Marne. # 

Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine- 
et-Oise. 

Société historique de Compiègne. 
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LISTE 
DES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

AVEC L'INDICATION DE L' ANNÉE OU CESSENT LEUR! FONCTIONS. 



i883. 

Bonnardot (Alfred). Luce (Siméon). 

Delisle (Léopold). Monod (Gabriel). 
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JOURS DES SÉANCES 

DE la société 
de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France 

Pendant Vannée 1 883. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunira aux Archives 
nationales aux dates ci-dessous indiquées : 

16 Janvier. 12 Juin. 

20 Février. 10 Juillet. 

1 3 Mars. 9 Octobre. 

10 Avril. 1 3 Novembre. 

8 Mai. 11 Décembre. 

Les séances commenceront à quatre heures précises. Tous les 
membres de la Société ont le droit d'y assister et d'y faire les com- 
munications qui seraient de nature à intéresser la Société. 

Les membres de la Société qui auraient des communications à faire 
insérer dans le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au Comité 
de publication, sont priés de les adresser à M. Henry Omont, secré- 
taire du Comité de publication, rue Monge, 72. 



I. • 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 1 6 janvier i883. 

Présidence de M. Jules Cousin, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance d'administration du 12 dé- 
cembre 1882 est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

700. M. Lesoufaché, présenté par MM. le baron J. Pichon et 
L. Delisle. 

— M. de Lasteyrie communique au nom de M. de Longpérier une 
note sur un méreau du chapitre de Saint-Paul à Saint-Denis. Cette 
note est renvoyée au Comité de publication. 

— M. L. Delisle signale dans le cinquième fascicule des Mélanges 
d'histoire et d'archéologie de l'École française de Rome un article de 
M. A. Thomas relatif à Jean de Jandun, l'auteur d'un Eloge de Paris, 
publié dans Paris et ses historiens. On trouve dans cet éloge une 
comparaison entre Paris et Senlis. Jean de Jandun était chanoine de 
Senlis, c'est ce qui lui a fait associer ces deux noms. 

— M. H. Omont communique un fragment de pouillé, de la fin du 
ix - siècle, de l'église Notre-Dame et des SS. Gervais et Protais de Sen- 
lis, église dont il n'est pas fait mention dans le Gallia Christiana. 
Cette communication est renvoyée au Comité de publication. 

— M. J. Guiffrey donne quelques renseignements sur Jean Des- 
goullons, sculpteur des stalles du chœur de Notre-Dame de Paris, et 
veut bien promettre de remettre à ce sujet une note au Comité de 
publication. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 20 février i883. 

Présidence de M. Jules Cousin, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil d'administration du 
16 janvier i883 est lu et adopté. 
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— Le Conseil prononce l'admission de : 

70 ï. M. l'abbé Suquêt, présenté par MM. V. A. Malte-Brun et 
Emile Héluis. 

702. M. MoREAu-NéLATON, présenté par MM. J. de Laborde et 
H. Champion. 

— M. le Président donne lecture d'une note de M. le comte Léo- 
pold Hugo sur un chapiteau de marbre blanc de l'ancienne église 
Saint- Vincent de Paris, aujourd'hui au Musée du Louvre. 

— M. Edgar Mareuse entretient le Conseil de l'utilité qu'il y aura 
à dresser la table des publications des dix premières années de la 
Société et veut bien promettre son concours pour cette œuvre. La 
proposition de M. Mareuse est renvoyée au Comité de publication. 

— M. le Président donne lecture d'une autre note de M. Victor 
Bouvrain relative à la sépulture de Nicolas Boileau Despréaux dans 
l'église Saint-Gerraain-des-Prés. 

— M. Viollet demande où en sont les travaux de la Commission, 
nommée le 10 août 1882, sur la proposition de M. Tranchant, pour 
s'occuper de la topographie du département de la Seine. A cette ques- 
tion M. Tranchant fait la réponse suivante : 

c Comme on Ta fait observer dans la discussion qui a précédé la 
nomination de la Commission, la tâche première de celle-ci, c'est de 
trouver une personne qui assume le soin de prendre en main le travail 
sauf à être aidée par des concours divers. La Commission a cherché 
dans ce sens et elle espère arriver à décider l'un des membres de la 
Société qui serait particulièrement apte à mener l'œuvre à bonne fin. » 

— MM. le baron Jérôme Pichon et Jules Cousin donnent au Conseil 
quelques détails sur la découverte dans la rue du Temple de ce trésor 
de monnaies françaises du xiv e siècle, qui viennent d'être récemment 
mises en vente, et M. J. Cousin veut bien promettre de remettre à ce 
sujet une note au Comité de publication. 

— La séance est levée à 5 heures. 



IL 
VARIÉTÉS. 

PARIS SANS PAIR*. 

Paris sans pair, ou plutôt sansper, comme on écrivait encore pen- 
dant tout le xv e siècle, a été un dicton courant dans notre ancienne 

1. M. Paul Meyer a bien voulu nous autoriser à reproduire cet article qu'il 
a publié dans le dernier numéro de la Romania, 1882, XI, 579-581. 
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littérature du xm* siècle au xvr*. Il exprimait sous une forme concise 
et recherchée l'admiration qu'on éprouvait pour la ville qui était uni- 
versellement reconnue comme le centre politique et intellectuel de 
l'Europe. Il est singulier que le plus ancien exemple que j'en aie 
trouvé soit fourni par un poète du Midi, par le Guiliem Anelier de 
Toulouse à qui nous devons le poème de la guerre de Navarre, et qui 
n'est pas à confondre avec le troubadour du même nom de qui nous 
avons quelques poésies lyriques. Il faut assurément que ce dicton ait 
été très répandu en France à la fin du xin e siècle pour s'être présenté 
dès cette époque sous la plume d'un poète méridional en quête d'une 
rime en ar. Voici le vers où figure Paris sans per : 

E ven s'en a Paris, car Paris es ses par. 

(Ed. Fr. Michel, v. 1378.) 

Nous devons aussi, pour le dire en. passant, au même auteur un 
exemple ancien du proverbe « Paris ne s'est pas fait en un jour » : 
Digas les qu'en J.jorn Paris nonfo obrat (v. 1892), qui a été dit aussi 
de Rome. 

A la fin du xiv e siècle, notre dicton est illustré par Eustache Des- 
champs, qui le fait entrer dans le refrain d'un de ses rondeaux : 

Paris sanf per, qui n'os onques pareille, 
Qui en toi maint, il ne puet perillier. 

(Edit. du marquis de Queux de Saint- Hilaire, I, 304.) 

A la fin du xv e siècle il paraît encore dans le refrain d'une ballade 
où sont énumérées quelques villes célèbres avec les surnoms qu'un 
usage traditionnel attachait à chacune d'elles. Rome la sainte, Venise 
la riche, Naples la gente, Florence la belle, Gênes la superbe, Milan 
la populeuse, Londres l'envieuse, Bruges en Flandres (cette ville est 
la seule qui n'ait pas de surnom) ont chacune leur éloge dans des 
strophes consécutives 4 , mais le refrain est toujours : 

Mais en France est Paris tousjours sans per. 

Cette ballade, qui a pour titre S'ensuyt aucuns noms et filtres 
adjoust&ç par manière de soubriquet et dit commun a aucunes villes, a 
été imprimée pour la première fois à Paris en 1 507, à la suite de la 
Cronique de Gennes avec la totalle description de toute Italie. Elle a 



1. On disait de même en Italie: « Milano la grande, Vinegia la ricca, 
c Genova la superba, Bologna la grassa, Ftrenze la bella, Padova la dotta, 
c Ravenna Tantica, Roma la santa » (Jahrb. f. roman. Liter., IX, 19 5). 
Quant à l'épi thète d' « envieuse » appliquée à Londres, elle a sans doute 
son origine dans l'accusation générale d'envie portée contre les Anglais au 
moyen âge; voy. la préface du Débat des hérauts d'armes de France et 
d'Angleterre, p. xv. 
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été rééditée en dernier lieu dans le t. III du Bulletin de la Société de 
l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, p. 42. 

Il semble à première vue impossible de douter que ce dicton ait été 
fait à la glorification de la ville à laquelle nous venons de le voir 
appliqué. Et toutefois il n'est guère contestable que, cette fois encore, 
la puissante cité, se laissant aller à ses tendances envahissantes, a 
accaparé un éloge qui n'était pas fait pour elle, et en a exproprié celui 
qui y avait les droits les plus légitimes. Celui-ci n'est point autre que 
le beau Paris, le ravisseur d'Hélène. On trouve en effet le dicton Est 
Paris absque pari dans le poème DeExcidio Trojœ K , qui est très pro- 
bablement d'Hildebert, mort archevêque de Tours en 11 33 ou n 34. 
M. Hauréau, qui, dans son récent mémoire sur les mélanges poétiques 
d'Hildebert 2 , a donné de ce poème une édition fondée sur la compa- 
raison de plusieurs mss., cite en note un autre poème, très certaine- 
ment du xn e siècle, où on lit le même dicton, Paris absque pare, 
appliqué à l'éloge de Henri IL 

En réalité Paris absque pare et Paris sans per sont deux formes, 
ou, si l'on veut, deux applications d'un même jeu de mots. De ces 
deux formes, celle que l'on doit considérer, en bonne critique, comme 
originale, c'est celle qui aura en sa faveur les témoignages les plus 
anciens et la consonance la plus parfaite. Or il n'est pas douteux que 
la forme latine satisfait le mieux à ces deux conditions. 

P. M. 



JEAN DESGOULLONS, 

SCULPTEUR DES STALLES DU CHŒUR DE L'ÉGLISE NOTRE-DAME DE PARIS. 

M. Paul de Fleury vient de faire paraître dans le Bulletin de la 
Société archéologique et historique de la Charente-Inférieure* un cer- 
tain nombre de marchés passés par des artistes ou des artisans pour 
la décoration de la ville d'Angoulême. Ces pièces ont été retrouvées 
parmi les minutes des notaires de la ville. Que de trésors historiques 
gisent ignorés dans ces archives encore inaccessibles aux travailleurs ! 

Parmi les documents mis au jour par M. de Fleury, il en est un 
relatif à un artiste parisien peu connu et dont le nom mérite d'être 



1. Celle qui commence par Pergamaflere vole y fat Danaisdata solo, qui 
se rencontre dans beaucoup de mss. et a été plusieurs fois imprimée. 

2. Notices et extraits des manuscrits, XXVIII, 438 ; p. 207 de la seconde 
édition de ce mémoire publiée récemment sous le titre de Les Mélanges 
poétiques d'Hildebert de Lavardin (Paris, Pedone-Lauriel, 1882, in-8°). 

3. Tome IV, 1881, 5 - série. 
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tiré de l'oubli. Le 24 mai 1679, Jean Desgoullons, maître sculpteur 
à Paris, passe avec le chapitre de Saint- Pierre d'Angoulême un mar- 
ché pour exécuter, au prix de 400 livres, le rétable de l'autel des 
Trois-Maries dans l'église cathédrale. Peu de temps après, le 26 juillet 
suivant, notre sculpteur signe un nouveau contrat avec François 
Claude, maître sculpteur de Limoges, qui s'engage à livrer, moyen- 
nant le payement de 33 livres, les ornements du rétable en question. 
François Claude, en sus de la somme convenue, devait être logé et 
nourri pendant la durée de l'ouvrage ; la matière première lui était 
livrée gratuitement. Jean Desgoullons, comme on le voit par cette 
analyse, s'était réservé l'exécution des figures consistant en une figure 
assise de la Vierge avec celle des trois Maries qui avaient donné son 
nom à la chapelle, le tout en pierre de Vœuil. 

Desgoullons n'a pas trouvé grâce devant les biographes. Les diction- 
naires ne lui accordent pas même une mention. Le dernier historien 
dés artistes français, Emile Bellier de la Chavignerie, ne le connaît 
pas. Ce n'était pourtant pas le premier venu que cet oublié. Il a laissé 
à Paris, dans l'église Notre-Dame, une preuve remarquable de son 
talent ainsi que le constate la Description historique des curiosités de 
l'église de Paris par Guefiier( 1763) dans le passage suivant : c Les stalles 
« (du chœur) où se placent les chanoines sont du dessein de Dugou- 
« /cm, sculpteur du Roi, dont la structure est admirable ; tout le lam- 
c bris est rempli de bas-reliefs, représentant la vie de la Sainte- Vierge 
« dans des cadres alternativement carrés et ovales, accompagnés d'or- 
• nements ; les pilastres sont ornés des instruments de la Passion de 
t Notre-Seigneur et des armes du Roi, du dessin de Charpentier. Il y 
c a trente-trois stalles de chaque côté et au bas vingt-quatre où se 
« placent les officiers du chœur. Celles de la droite en entrant (les 
c stalles basses des officiers) ont été faites par Louis Marteau, et 
c celles de la gauche par Jean Nel. » Ces stalles existent encore. Si 
le nom de Dugoulon ou Desgoullons est aujourd'hui oublié , l'ha- 
bile artiste, plus heureux que beaucoup de ses contemporains, a 
trouvé grâce devant les architectes modernes et son chef-d'œuvre nous 
est resté et témoigne de son talent. 

' J. J. G. 



III. 

BIBLIOGRAPHIE. 



1. Coûard-Luys (E.). — Cartulaire de Saint-Spire de Corbeil au 
diocèse de Paris, publié pour la première fois avec une introduction. 
In-8°, Li-241 pages. Rambouillet, impr. Douchin (1882). 
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Le Cartulaire que publie M. Couard- Luy s est encore aujourd'hui con- 
servé dans la sacristie de l'église de Saint-Spire de Corbeil ; il a été 
écrit au xin" siècle et est divisé en trois parties : la première consacrée 
à la transcription des privilèges, donations, ventes, etc., une seconde 
contenant rémunération des cens et revenus de Saint-Spire, et la troi- 
sième présentant le nécrologe de l'église. Ce cartulaire ne contient pas 
la transcription de toutes les chartes qui au xur* siècle concernaient 
le spirituel ou le temporel de la collégiale ; l'éditeur n'a pas eu la 
prétention de recueillir toutes celles qui auraient dû trouver place 
dans le Cartulaire, il en a seulement reproduit quelques-unes que leur 
importance ne permettait pas de laisser de côté. L'ordre des pièces de 
la première partie du Cartulaire ainsi complétée a été également 
changé ; tandis que dans le manuscrit les actes ont été copiés un peu 
au hasard, l'éditeur les a classés méthodiquement en documents rela- 
tifs à la fondation et aux privilèges de la collégiale, règlements dispo- 
sés suivant l'ordre hiérarchique, enfin acquisitions, ventes, donations, 
échanges, etc. dans l'ordre chronologique. Après la description du 
manuscrit on trouve dans l'introduction une notice détaillée sur la 
collégiale de Saint-Spire, sa fondation au x* siècle, ses privilèges, ses 
chanoines, qui forme une histoire intéressante du chapitre et de ses 
officiers au xn e et au xui e siècle. Un Index des principaux noms de 
personnes et de lieux et une table générale des pièces du Cartulaire 
terminent le volume, qui est extrait du tome VI des Mémoires de la 
Société archéologique de Rambouillet, 

2. Giry (Arthur). — Jules Quicherat, 1814-1882 (Notices biogra- 
phique et bibliographique). In-8 # , 72 p. et portrait. Nogent-le-Rotrou, 
impr. Daupeley-Gouverneur. 

Extrait de la Revue historique (t. XIX, i % fascicule) et de la Bibliothèque 
de V Ecole des chartes (t. XLIII, 1882). 

3. Loiseleur (Jules). — Trois énigmes historiques : la Saint- Bar- 
thélémy, l'Affaire des poisons et M me de Montespan, le Masque de 
fer, devant la critique moderne. In- 18 jésus, xiv-323 p. Paris, Pion. 

4. Lallemand (Paul). — Notice historique sur l'école Massillon 
(ancien hôtel Fabert). Grand in-8°, 79 p. et 4 gravures. Paris, Sau- 
ton. 5 fr. 

5. Le Breton (Gaston). — Inventaire des bijoux et de l'orfèvrerie 
appartenant à M me la comtesse de Sault, confiés à l'amiral de Villars 
et trouvés après sa mort, en i5o,5, etc. In-8% 12 pages. Paris, Impri- 
merie nationale. 

Extrait du Bulletin des travaux historiques y n* 2, 1882. 

6. Notice sommaire des monuments et objets divers relatifs à 
l'histoire de Paris et de la Révolution française exposés au musée Car- 
navalet, suivant l'ordre des salles parcourues par les visiteurs. 3* édi- 
tion. In- 18, 20 p. Orléans, impr. Jacob. 

7. Penon (Henry). — Le Mobilier des siècles passés, étude du 
mobilier national à l'exposition de l'Union centrale des arts décora- 
tifs. In- 18 jésus, 108 p. Paris, A. Lévy. 1 fr. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES DES DÉPARTEMENTS. 

SEINE-KT-OISE. 
MÉMOIRES DE LA S OC I ÉTÉ DES SCIENCES MORALES, DES LETTRES ET DES 

arts de Seine-et-Oise, tome XII. Versailles, 1880, in-8°, 432 pages et 
7 planches. 

Ploix. — Les empoisonnements sous Louis XIV et madame de 
Montespan, p. 67-80. 

Note sur le rôle joué par M a " de Montespan dans l'Affaire des Poisons 
en 1680 d'après les documents publiés dans les Archives (et non 
Armâtes) de la Bastille par M. Ravaisson. 

Mallet (A.). — Notes sur la Ferté-Alais, p. 87-116. 
Courte et intéressante monographie de cette petite ville. 

Taphanel (Achille).. — L'École royale militaire ( 1 7 5 1 - 1 788) , p. 1 1 7- 1 5g. 
C'est un chapitre extrait de V Histoire de l'École militaire de Saint-Cyr 
dans lequel M. Taphanel raconte d'une façon très attachante les ori- 
gines de l'Ecole militaire et les difficultés de son établissement. En 
17 18, Antoine Paris soumit au duc d'Orléans un projet d'école mili- 
taire ; plus tard, son frère Paris- Du ver ney reprit ce projet et parvint 
à obtenir de Louis XV un édit, enregistré le 22 janvier 1721, qui éta- 
blissait une Ecole militaire au profit de la noblesse pauvre, et dotait 
le nouvel établissement en lui accordant la jouissance du droit établi 
par sa déclaration du 16 février 1745 sur les cartes à jouer. 

Mercier (Camille). — Bibrax et le camp romain sur la frontière 
Rémoise. Episode de la deuxième campagne de Jules-César dans les 
Gaules, p. 1 61-184. 

Après avoir exposé les opinions différentes qui ont été émises sur l'em- 
placement de l'oppidum de Bibrax, M. C. Mercier, s'appuyant sur le 
texte des Commentaires de César, est d'avis de le placer à l'endroit où 
se trouve aujourd'hui le moulin de Vauxclerc. 

Bart (Victor). — Une charte carloyingienne et une charte du 
moyen âge, p. 235-245. 

Les deux chartes relatives à l'abbaye, plus tard prieuré, d'Argenteuil, 
dont il est question dans cette notice, sont depuis longtemps connues. 
La première et la plus importante est un diplôme de Carloman, daté 
du mois de novembre 769, qui fut trouvé, au commencement du 
xvui e siècle, dans une tour du prieuré d'Argenteuil par Claude Fleury, 
qui en était prieur. Publié d'abord dans les Annales ordinis sancti 
Benedicti de Mabillon (VI, 657) en 1739, il fut réimprimé dans le 
Recueil des Historiens de France (V, 718-719) en 1744; en 1762 les 
auteurs du Nouveau traité de Diplomatique (V, 686 et planche 97) 
reproduisaient en fac-similé les deux premières et la dernière ligne 
avec les souscriptions de ce diplôme. Enfin il a été cité par la Gallia 
Christiana (Vil, 5og), l'abbé Lebeuf (Histoire du diocèse de Paris, 
IV, 3), l'abbé Defoy (Table des diplômes, etc., p. i53), Bréquigny 
(Table chronologique, etc., I, 107), Sickel (Sitfungsberichte d. phil. 
hist. CL d. k. Akad. d. Wissenschaften, Wien, 1864, XLVII, 224), 
Bœhmer et Mûhlbacher (Regesta imperii, I, n° 1 20). Disparu de Ver- 
sailles vers 1820, ce diplôme a été recueilli par M. V. Bart dans sa 
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nombreuse collection de chartes et d'autographes et la Bibliothèque 
nationale vient d'en faire récemment l'acquisition. 
On ne trouve aucun de ces renseignements dans la notice de M. Bart, 
pour lequel c l'existence de cette charte ne paraît avoir été signalée 
que par Bréquigny et par dom Bouquet. » La transcription, qu'accom- 
pagne un excellent fac-similé héliographique. du diplôme, bien qu'elle 
ait été faite avec soin n'est pas exempte de fautes : climentie pour 
climencie, antecessores pour antecessoris, ecclesiae pour eclesiae, ad 
pour ab ipsos reges. Dans la souscription on ne trouve pas mentionnés 
non plus le XP avec le mot Amen en notes tironiennes, qui précède 
la signature du chancelier, le nom de Maginarius répété en notes 
tironiennes dans la ruche et le monogramme Bene Valete qui le suit, 
bien que cette souscription ait été complètement lue par les auteurs 
du Nouveau traité de Diplomatique, La seconde pièce, dont M. V. Bart 
ne nous donne que la traduction, est une charte de Louis VII, datée 
de 1 1 52, plaçant Argenteuil sous la dépendance de l'abbaye de Saint- 
Denis. Ces deux pièces sont aujourd'hui conservées à la Bibliothèque 
nationale (Nouv. acq. lat. 2222). 

Taphanel (Achille). — L'École de Mars, p. 325-336. 

Autre chapitre extrait de VHistoire de l'Ecole militaire de Saint-Cyr 
et qui contient d'intéressants détails sur une création éphémère de la 
Révolution, l'Ecole de Mars établie dans la plaine des Sablons en 1794, 
et où trois mille jeunes gens, pris parmi les sans-culottes, devaient 
recevoir des leçons de frugalité. Le camp des Sablons fut licencié la 
même année après la chute de Robespierre. 

Anonyme. — La population de Versailles au xvni e siècle, p. 362. 
D'après une note du commissaire de police Narbonne : c On estime que 
Versailles peut contenir environ cinquante mille âmes, ce qui est la 
vingtième partie de Paris. » 

Guégan (P.). — Recherches préhistoriques de 1872 à 1879 dans le 
département de Seine-et-Oise, p. 363-387. 

Menhir de Gency, hameau de Cergy. — Station gallo-romaine des Grès- 
sets, hameau de Bougival. — Le Vésinet. — Station gallo-romaine des 
Mureaux, canton de Meulan. — Sépulture celto-gauloise d'Auvers- 
Saint-Georges, canton de la Ferté-Alais. — Station souterraine et ate- 
lier dits de la pompe à feu du Pecq (rive gauche de la Seine). — Dra- 
gages de la Seine au Pecq et à Conflans-Sainte-Honorine en 1877. — 
Découverte du dolmen de PEtang-la-Ville, canton de Marly-le-Roi. — 
Découverte de nouveaux vestiges romains, territoire de Mareil-Marly, 
au lieu dit le Champ-des-Violettes. — Cimetière celto-gaulois, gallo- 
romain et mérovingien de Bernes, près de Beaumont-sur-Oise. 

Coûard-Luys (E.). — Notes sur les Archives du prieuré de N.-D, 
d'Argenteuil, p. 388. 

Aujourd'hui aux Archives de Seine-et-Oise, série H, 32 cartons. 

Maquet (Adrien). — Notice sur Rocquencourt, p. 389-406. 
Intéressante monographie avec nombreux détails sur les seigneurs de 
Rocquencourt. — A la suite se trouve un appendice à la notice sur 
Noisy-le-Roy, par le même, parue dans le tome XI des Mémoires de la 
Société des Sciences morales de Versailles. 

H. O. 



Imprimerie Daupeley -Gouverneur, à Nogent-le-Rotrou. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le i3 mars i883. 

Présidence de M. le baron Jérôme Pichon, 
en l'absence de MM. J. Cousin et G. Demay, empêchés. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil d'administration du 
20 février i883 est lu et adopté. 

— M . H. Omont s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la séance. 

— M. le président annonce la mort de MM. Ad. Moreau, ancien 
maître des requêtes au Conseil d'État, et le baron Davillier, tous 
deux membres de la Société. Les regrets unanimes du' Conseil 
accueillent cette communication, 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

703. M. Charles Pillet, présenté par MM. Georges Mauban et 
Honoré Champion. 

704. M. Joseph Tardif, présenté par MM. J. de Laborde et Honoré 
Champion. 

— » M. le baron Jérôme Pichon appelle de nouveau l'attention du 
Conseil sur le trésor récemment découvert dans la rue du Temple et 
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dont il a été question à la séance du 20 février. L'importance excep- 
tionnelle de ce trésor, jointe à cette circonstance que les monnaies 
dont il se compose appartiennent à une période de temps très limitée, 
font qu'on se demande qui a pu être propriétaire de cette somme 
énorme et dans quelles circonstances elle a été enfouie. 

— M. Vacquer fait observer à ce propos que ce trésor a été trouvé 
sur un point de Paris qu'on appelait le fief d'Autonne. Ce fief, que 
M* Vacquer croit avoir appartenu à un certain moment à l'Hôtel- 
Dieu de Paris, était circonscrit par les rues Vieille-du-Temple, des 
Rosiers, des Ecouffes et du Roi-de-Sicile, à la réserve toutefois de 
deux maisons, qui, enclavées dans cet îlot, ne faisaient cependant pas 
partie du fief. Or, il semble que le trésor ait été trouvé précisément 
sur l'emplacement correspondant à Tune de ces deux maisons. 

— M. Vacquer communique un plan de la porte Saint-Jacques 
(enceinte de Philippe-Auguste) et de sa barbacane ou avant-porte 
construite au xrv e siècle. 

— M. de Lasteyrie présente au Conseil des vues photographiques 
des fouilles du Louvre, vues exécutées sous les yeux de M. Guil- 
laume, et qui donnent parfaitement l'idée du style architectural du 
temps de Philippe-Auguste. 

— M. le baron Jérôme Pichon expose au Conseil que les restes des 
arènes romaines, mises en ce moment à découvert rue Monge, sont 
le plus ancien débris gallo-romain qui subsiste à Paris, que ces restes 
offrent par conséquent un puissant intérêt archéologique > auquel la 
Société de l'histoire de Paris doit être particulièrement sensible. Les 
nouveaux projets de voirie menaçant de les faire disparaître à jamais, 
il voudrait que la Société, unissant ses efforts à ceux qui ont déjà été 
faits dans le même sens, transmît au président du Conseil municipal 
de Paris un vœu tendant à obtenir la conservation de ce qui reste de 
ces arènes. Cette proposition est adoptée. 

— M. Dufour (de Corbeil) annonce qu'on a trouvé près de Corbeil 
un gisement considérable d'instruments de l'âge de pierre. M. Dufour 
fait passer sous les yeux des membres du Conseil quelques-uns de ces 
instruments. 

— M. Vacquer signale la découverte de tombeaux des vn e -rx« s., 
qui vient d'être faite à Nanterre dans un terrain sis au sud de l'église 
de cette localité. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 10 avril i883. 

Présidence de M. G. Demay, vice-président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du i3 mars i883 est lu et adopté, 

— M. Longnon s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la séance. 

— M. le président donne lecture d'une lettre de M. de Bouteiller, 
président du Conseil municipal de Paris, en réponse au vœu émis 
par le Conseil à sa dernière séance, et tendant à obtenir la conserva- 
tion de ce qui subsiste des arènes de la rue Monge. 

— M. le baron Jérôme Pïchon, revenant sur la communication 
qu'il a faite à la dernière séance du Conseil, expose que l'importance 
extraordinaire du trésor trouvé rue Vieille-du-Temple fait croire qu'il 
ne provenait pas d'un particulier, mais bien de deniers publics. 
Comme on ne trouve dans ce trésor aucune pièce pouvant être attri- 
buée sûrement au règne de Charles VI, sinon aux premières années 
(car on n'y voit ni saluts français, ni chaise, ni heaume), il semble 
très naturel de supposer qu'il s'agit là de la recette d'un des percep- 
teurs des aidés (des impôts indirects) dont plusieurs furent tués à la 
sédition des Maillotins. Ces meurtres sont consignés dans un cha- 
pitre inédit jusque-là des chroniques de Saint-Denis, qui a été publié 
par M. le baron Pichon. 

— M. Edgar Mareuse donne lecture du journal des arènes, rédigé 
par M. Vacquer, et contenant, jour par jour, l'état des fouilles ainsi 
que les découvertes qui ont été faites. Il donne en outre quelques 
renseignements complémentaires ; une partie du podium ainsi qu'une 
chambre ont été complètement dégagées ; quant à la galerie d'écoule- 
ment des eaux qui avait été entrevue lors des fouilles exécutées 
en 1873 par les soins de la Société centrale des architectes, on est en 
train de la mettre à jour. M. Mareuse a pu constater que, quant à la 
scène, on n'a pu trouver jusqu'ici qu'un ensemble de débris informes 
qui, malheureusement, ne pourront donner qu'une idée bien vague 
des dispositions de cette partie de l'édifice. 

— M. Leguay conteste l'existence de la scène et croit que rien 
ne prouve que l'amphithéâtre n'ait été complet ; il n'y a, en effet, 
dans les débris que l'on a trouvés en 1870, rien qui puisse justifier 
l'existence de cette scène. Il croit du reste pouvoir affirmer qu'il y 
avait, sur un autre point de la ville, un théâtre. 

— M. Mareuse répond que, bien que l'ensemble des débris que 
l'on a retrouvés ne puisse donner une idée précise de la décoration 
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de la scène, il croit difficile que Ton puisse contester son existence; 
ce qui a été retrouvé dans cette partie ne semble pas pouvoir être 
considéré comme ayant servi de fondations à des gradins. Du reste, 
le sol, se trouvant beaucoup plus bas de ce côté, se prêtait parfaite- 
ment à l'édification d'une scène, tandis qu'il aurait fallu élever des 
constructions fort coûteuses pour avoir un amphithéâtre complet. 

— Sur la proposition du Comité de publication, le Conseil décide 
que les membres de la Société pourront demander à rendre compte 
dans le Bulletin des livres offerts à la Société. Les livres dont il aura 
ainsi été rendu compte deviendront la propriété de l'auteur du 
compte-rendu, et seront mentionnés au Bulletin. 

— M. l'abbé Bernard présente au Conseil la photogravure d'une 
statuette antique, qui vient d'être trouvée à Paris, rue des Fossés- 
Saint-Jacques, t8. D'après M.. l'abbé Bernard, cette figure serait celle 
du dieu Bacchus et aurait servi de support à un autel païen ; elle sera 
prochainement déposée au Musée de Cluny. 

— M. G. Demay communique le texte d'un marché passé en 1408 
entre Robin Loizel, tombier et imagier, demeurant rue de la Breton- 
nerie, et le sacristain de Saint-Martin-des-Champs, pour l'exécution 
d'un lutrin en forme d'aigle. Cette communication est renvoyée au 
Comité de publication. 

— M. L. Delisle communique au Conseil le texte d'un marché 
intervenu en 1549 entre « Adrian l'Empereur, maistre fondeur en 
cuyvre et bourgeois de Paris, » et Jehan Hurault, abbé de Morigny- 
lez-Étampes, pour faire « quatre coullombes de cuyvre de la façon 
de celles quy sont derrière le cueur de l'église Sainct-Benoist à Paris. » 
M. Delisle communique également le texte d'un acte de 1549 par 
lequel « honnorable homme Benedic Clayer Tudestquyn, armu- 
rier du Roy, demeurant à Paris, — » baille pour six ans à Nicolas 
Beaurepaire et Pierre de Beaurepaire, frères et fburbisseurs d'ar- 
meures, demourans à Garges, — ung moulin assis au villaige dudit 
Garges sur la rivière de Croust, servant ledit moulin a mouldre et 
fourbir harnoys d'armes. » 

— M. l'abbé Valentin Dufour dit que l'artiste qui a signé Cruche 
le plan ae Paris dans la Cosmographie de Belleforest et dont il a été 
question dans le Bulletin (1882, p. 53) s'appelait Pierre Eskrizk, en 
latin Petrus Eskrizkeus ou Eskrickius. Il a signé de sa main plusieurs 
estampes du nom de Cruche, et on le trouve à Lyon sur le rôle des 
tailles appelé Cruzy. Avant de venir s'établir â Lyon, en 1564, il 
demeurait à Genève et était peintre-graveur-brodeur. 

— La séance est levée à 6 heures. 
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II. 
VARIÉTÉS 



ADRIEN L'EMPEREUR 

MAITRE FONDEUR EN CUIVRE A PARIS. 

(1459.) 

M. Léopold Delisle veut bien nous communiquer Pacte suivant relatif à un 
marché conclu en 1 549 entre Adrien l'Empereur, maître fondeur en cuivre 
et bourgeois de Paris, et Jehan Hurault, abbé de Morigny-lez-Estampes, 
pour l'exécution à Morigny de c quatre coullombes de cuyvre de la façon de 
celles quy sont derrière le cueur de l'église Sainct-Benoist à Paris. » 

Fut présent en sa personne Adrian l'Empereur, maistre fondeur 
en cuyvre et bourgeois de Paris, lequel confesse avoir faict marchié 
et convenant, promis et promect à et avecques révérend père en Dieu 
frère Jehan Hurault, abbé de l'abbaye de la Saincte-Trinité de Mori- 
gny lez Estampes, absent, noble homme Philippes Boucher, seigneur 
de TOrouer, demourant à Sainct-Marcel lez Paris, ou nom et comme 
procureur dudict sieur abbé, ledict Boucher fondé de lettres ou 
brevet de procuracion dont la teneur s'ensuyt : 

L'an mil cinq cens quarente neuf, le lundi quatreiesme jour de 
novembre, en la présence et par devant Michel Boyleau, notaire 
royal soubz le tabellion d'Estempes, et presens les tesmoings soubz 
scriptz, est personnellement comparu révérend père en Dieu frère 
Jehan Hurault, abbé de Pabbaye de la Saincte-Trinité de Morigny lez 
Estempes, lequel a faict, nommé et constitué son procureur gênerai et 
certain messaiger especial noble homme Philippes Boucher, seigneur 
de TOrouer, demourant aux faulx bourgs Sainct-M arceau lez Paris, 
pour Tayder pour luy constituant et sa personne représenter par 
devant tous juges, etc., eslire domicile, etc., opposer, etc., appeller, 
etc., renoncer, etc., de substituer, etc., et par especial ledict Hurault 
constituant donne plain povoir audict Boucher, son procureur, de 
passer et accorder par devant tel tabellion ou notaire que il appar- 
tiendra avec Adrian l'Empereur, maistre fondeur de cuyvre et bour- 
geoys de Paris, le marché tel que audict Hurault a esté envoyé par 
escript, et promettre par icelluy Hurault payer la somme et selon 
qu'il est declairé par icelluy marché, en luy livrant la marchandise 
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par icelluy l'Empereur, telle et aux condicions et clauses contenues 
en icelluy marché, duquel la teneur ensuyt : 

Honnorable homme Adrian l'Empereur, maistre fondeur de cuyvre 
et bourgeoys de Paris, confesse avoir faict le marché et convenant 
avec noble et religieuse personne frère Jehan Hurault, abbé de Mori- 
gny, tel qu'il s'ensuyt, c'est assavoir que ledict l'Empereur a promis 
et sera tenu de faire bien et deuement au dire d'ouvriers et gens en 
ce congnoissans, quatre coullombes de cuyvre de la façon de celles 
quy sont derrière avec le cueur de l'iglise Sainct-Benoist à Paris, au 
reste que la basse de cuyvre et les chapiteaulx d'en hault, sur lesquelz 
seront les anges assis, seront de la forme et façon des deux coulombes 
qui sont en la nef dudict Sainct-Benoist, ou aultre meilleure façon, 
chascune desdictes coulombes de huict piedz et demy de hault ou 
environ et y aura ung ange assis sur chascune coulombe de deux piedz 
et demy de hault ou environ, tenant en l'une de ses mains les armes 
de la passion, et en l'autre ung chandellier, et seront lesdictes cou- 
lombes assises sur une basse de telle pierre et haulteur qu'il plaira 
audîct sieur. Item sera tenu faire une crosse de cuyvre pareille ou 
meilleure que celle dudict Sainct-Benoist, la coulombe et montée 
d'icelle de semblable façon desdictes quatre coulombes, et de six piedz 
de haulteur, laquelle crosse sera aussi assise sur ung pillier, de telle 
pierre qu'il plera audict sieur et de la haulteur requise, et sur ladicte 
crosse y aura ung ymaige de la Saincte-Trinité. Ce présent marché 
faict moyennant vingt cincq livres tournois pour chascun cent de 
cuyvre mis en euvre que ledict sieur abbé en sera tenu bailler et 
payer audict l'Empereur ou au porteur, c'est assavoir comptent cent 
livres tournois, et au jour de Noël prochain aultre cent livres tour- 
nois ; et le reste après les ouvraiges faictz et livrez, lesquelz ledict 
l'Empereur promect rendre et livrer prestz et parfaictz dedans le jour 
de Pasques fleuries prochainement venant, en l'hostel dudict l'Empe- 
reur, lequel sera tenu les aller asseoir ou faire asseoir par ses servi- 
teurs sur le lieu et abbaye dudict Morigny, et ledict sieur de Morigny 
les fera mener et poyra les despens de bouche desdicts ouvriers. A ce 
faire vint et fut présent honnorable homme Jacques Henault, maistre 
chaulderonnier, demeurant à Paris, rue Sainct-Martin, lequel de 
ladicte besongne et contenu en cedict marché s'est constitué plaige et 
caucion pour ledict l'Empereur, promettant, obligant chascun en 
droict soy, etc., mesmement l'Empereur et Henault chascun d'eulx 
l'ung seul et pour le tout corps et biens, etc., et generallement dau- 
tant faire en ce que dict est par ledict Boucher, procureur d'icelluy 
Hurault, comme feroyt et faire pouroyt ledict Hurault constituant, 
si présent en sa personne y estoyt, promettant, obligant le temporel, 
etc. Faict et passé les an et jour dessus dieu, es présences de noble 
homme Jacques de la Rimaudoye, demeurant à Morigny, maistre 
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Denis Sevezier, demeurant à Paris, et Macé Bruneau, demeurant à 
Sainct-Falier, paroisse de Sainct-Germain de Morigny. Tesmoings. 
Signé : Boyieau. 

Lequel l'Empereur sera tenu et a promis faire lesdicts ouvraiges 
tout ainsi et pour le pris contenu oudict marché et procuration, et 
iceulx ouvraiges livrer dedans le temps contenu en ladicte procura- 
tion et marché transcript en icelle, excepté la crosse qu'il livrera ung 
moys après ledict jour de Pasques fleuries, et lequel pris dessus dict 
ledict sieur abbé en sera tenu payer audict l'Empereur ainsi que dict 
est, sur lequel marché et pris contenu en icelluy ledict l'Empereur a 
confessé et confesse avoir eu et receu et luy avoir esté payé et advancé 
par ledict Boucher oudict nom, en la présence desdicts notaires, cent 
livres tournois en escuz d'or solleil et monnoye, le tout bon, etc., 
dont quittant, etc., et laquelle somme il promect desduire sur ledict 
pris. A ce faire fut présent honnorable homme Jacques Henault, 
maistre chaulderonnier à Paris, demeurant rue Sainct-M artin, lequel 
de ladicte besongne et contenu oudict marché s'est constitué et cons- 
titue plaige et caution pour ledict l'Empereur, comme est pareille- 
ment contenu en ladicte procuracion dessus transcripte, promettant, 
obligant, mesmement lesdicts l'Empereur et Henault chascun seul et 
pour le tout sans division corps et biens, renonçant, etc. Faict et 
passé double, l'an mil cinq cens quarente neuf, le vendredi huict jour 
de novembre. 

Dupont. — Filesac. 



MARCHÉ POUR UN AIGLE 

EN I408. 

Depuis les temps mérovingiens on a donné fréquemment au lutrin des 
églises la forme d'un aigle. L'oiseau, fait de bronze ou de bois, portait au 
dos un châssis de métal destiné à recevoir le livre de chant. 

Comme on devait s'y attendre, un pareil sujet a maintes fois exercé l'éru- 
dition des archéologues. Viollet-le-Duc, Didron, le P. Cahier n'ont pas 
manqué d'en parler. Nous n'avons donc pas à nous livrer ici à des recherches 
historiques ou à des citations d'exemples qu'on trouvera consignées dans 
V Histoire du Mobilier et dans les Annales ou les Mélanges archéologiques. 

Si nous nous occupons aujourd'hui de lutrin, c'est pour ne pas laisser 
échapper l'occasion de faire connaître l'adresse d'un célèbre artiste parisien, 
Robin Loisel, l'auteur, comme on le sait, avec Thomas Privé, du tombeau 
de Du Guesclin à Saint-Denis i , et d'une statue d'Isabelle de Bourbon, fille 

1. Archives de l'Art français, t. 111, p. i3i. 
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de Pierre I" de Bourbon '. Robin Loisel, tom trier et imagier, demeurait 
en 1408 rue de la Bretonnerie; le marché passé entre lui et le sacristain 
de Saint-Martin-d es- Champs, pour l'exécution d'un aigle, a-t-il reçu son 
entière exécution ? Nous ne saurions l'affirmer. D'après l'indication contre 
Loisel inscrite au dos de la pièce, il a dû y avoir procès. D'un autre côté, 
on lit dans Dom Marrier (liv. VI, p. 549) qu'un aigle rut donné à Saint- 
Martin -des -Champs, le i5 janvier 1487. Soixante -dix -neuf ans nous 
paraissent un bien court espace de temps pour la durée d'un lutrin 
en laiton. 

L'acte authentique, scellé du sceau du Ghâtelet, n'en subsiste pas moins 
avec son enseignement. En voici la transcription. 

G. Demay. 



A tous ceulx qui ces lettres verront Pierre des Essars, chevalier 
conseillier, maistre d'ostel du Roy nostre seigneur et garde de la pre- 
vosté de Paris, salut. Savoir [faisons] que pardevant Vincent Chaon 
et Merlus Ferrebouc, notaires jurez du Roy, nostre dit seigneur, en 
son chastellet de Paris, fu présent Robin Loizel, tumbier et ymagier, 
demeurant à Paris en la rue de la Bretonnerie, qui de son bon gré 
recongnu,t et confessa avoir fait marchié et convenant à religieuse 
personne et honneste damp Pierre Bouchier, secretain de Saint- 
Martin-des-Champs à Paris, de faire un aigle de lecton, pour ladite 
église de Saint-Martin, d'environ six cens pesans, par un chascun 
cent pesant le prix de vint livres tournois. Lequel aigle sera à trois 
coulombes ou trois pilliers jpignans ensemble comme jumeaux et y 
sera et aura une pomme ou milieu desdiz pilliers et une autre soubz 
les piez d'icelui aigle et sera escript le nom dudit secretain oudit 
aigle et Tan de la façon d'icelui avecques un .P. et .Y. et .B. ou lieu 
plus propice ad ce. Sur lequel marchié ledit Robin confessa avoir eu 
et receu dudit secretain pour avoir et acheter du laiton et autres 
matières pour ladite besongne la somme de cinquante escuz d'or dont 
il se tint à bien content et agréez et l'en quita et le surplus lui sera 
paie an faisant sadite besongne. Lequel aigle de letton tel et de la 
devise comme dessus est dit il gaige es mains desdiz notaires et pro- 
mist rendre fait et parfait bien et deuement audit et regart de gens en 
ce congnoissans audit secretain ou au porteur de ces lettres pour lui 
dedens Pasques prochainement venans. Avecques ce promist peler et 
rendre tous ceux dommaiges et despens qui en ce pourchassent par 
son deffaut et autrement seroient faiz. Et pour ce faire tenir et 
acomplir en la manière dessus dite, ledit Robin Loizel s'oblige et 
oblige tous ses biens et tous les biens de ses hoirs meubles et 
immeubles présens et avenir que il soubzmist à justice par nous nos 



1. Archives de l'Art français, t V, p. 338. 
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successeurs, prévosts de Paris o par toutes autres justices et juridic- 
tions soubz qui ils seront trouvez et renonça en ce fait expressément 
ycelui Robin par serment et foy de son corps donnez es mains desdiz 
notaires â tout exceptions de déception, de mal, de fraude, d'erreur, 
d'ignorance, lettres de grâce, de dispense, absolution et autres choses 
quelconques, qui contre ces lettres pourront estre dites ou proposées, 
mesmement au droit disant gênerai renonciation non valoir. En tes- 
moing de ce nous avons mis à ces lettres le seel de ladite prevosté de 
Paris l'an mil cccc et huit, le vendredi xnu jour de septembre. 

Signé : N. Ferrebouc. — V. Chaon. 
(Arch. nat., Saint-Martin-des-Champs, L 871.) 



UN PROJET D'ASSAINISSEMENT DE PARIS 

"AU TEMPS DE MAZARlN. 

« Tous les ans il se lève cent mille francs pour charier les boues de Paris, 
cependant il n'y a point de ville au monde plus boueuse, ni si sale; et 
quoiqu'on ait assés fait de propositions pour le rendre net, jamais elles 
n'ont été écoutées, ou parce que la chose passoit pour impossible, ou parce 
que c'est un revenu considérable pour quelques grands qui en profitent. 

c Ces boues au reste sont noires, puantes, d'une odeur insuportable aux 
étrangers, qui pique et se fait sentir trois ou quatre lieues à la ronde : de 
plus cette boue, outre sa mauvaise odeur, quand on la laisse seicher sur de 
l'étoffe, y laisse de si fortes taches qu'on ne sauroit les ôter sans emporter 
la pièce, et ce que je dis des étoffes se doit entendre de tout le reste, parce 
qu'elle brûle tout ce qu'elle touche ; ce qui a donné lieu au proverbe : // 
tient comme boite de Paris 1 , » 

En relisant ce passage, je me suis rappelé avoir rencontré dans un des 
volumes conservés au dépôt des Archives des affaires étrangères (France, 854, 
fol. 289) un- de ces projets dont parle Sauvai. Je l'offre au lecteur du Bulletin 
à titre de simple curiosité. 

Jean Kaulek. 

mémoire donné par le sieur des crochetz a m. le lieutenant civil, 

par l'ordre de monseigneur le cardinal. 

La ville de Paris estant fort incommodée des boues, quoique Ton 
y consomme de grandz deniers sans fruict, 

Il est à propos de faire acheminer icy des bois par la rivière, 
propres à faire des pompes à chacune maison de la ville pour faire 

1. Sauvai, t. I, p. 186. 
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laver les rues si souvent que l'on voudra, et emporter toutes les 
boues et les puanteurs qui sont tant en hiver qu'en l'esté, et mesmes 
les neiges que Ton a tant de peine d'enlever et escouler au temps. 

De plus fera que les eaues des puitz estans souvent tirées par les 
pompes, se renderont meilleurs, qui sont à présent infructueuses, et 
en cas de feu en quelque endroit de la ville, l'on peut incontinant 
remplir les rues d'eau pour plus commodément estindre le feu. 

Aussi fera que le commerce ne sera tant interrompu par une si 
grande quantité de carrosses qui se rencontrent par les rues, qui 
empeschent le charroi, et rendera les fbings plus communs, qui sont 
tousjours si rares, pour le retranchement desdits carrosses qui se 
fera, veu la netteté où l'on verra la ville. 

Le Roy par ce moien ne sera contraint de faire de si long séjour 
hors de la ville de Paris pour en éviter le mauvais aire, ce qui préju- 
dicie fort à tous les habitans. 

Pour soulager le peuple et affin que les bois ne soient si rares dans 
Paris, l'on en achemineroit par eau suffisamment pour subvenir à ce 
dessus, et la vente ne s'en fera que pour subvenir aux frais et au 
paiement des bois du Roy que l'on aprestra avant toutes choses, et 
par ce moien les bois se pourront donner à fort bon prix. 

Donnant la place, l'on acheminera de l'eau de la rivière aux 
places et rues où il en sera de besoin et aux particuliers qui en vou- 
dront en leur maison. 

[rapport du lieutenant civil.] 

Sur la proposition faîcte à Monseigneur le Cardinal par le sieur 
des Crochetz touchant le nettoiement de la ville et renvoiée par Son 
Eminence au lieutenant civil pour l'examiner, Elle aura agréable de 
considérer que tous changemens et nouveaux establishments y 
reçoivent de grandes difficultées. 

Car la ville de Paris estant remplie de tous les grandz du roiaume, 
d'un grand nombre d'estrangers et d'un amas de toutes sortes de 
personnes, l'observation exacte des reglemens de police qui sont plus 
beaux qu'en ville de l'Uroppe, est presque imposible; cela ce 
remarque dans l'ordonnance de jetter tous les jours de l'eau et net- 
toier devant les maisons pour faciliter le nettoiement des rues qui se 
renouvelle et publie tous les ans, à laquelle les seulz marchandz 
obéissent. 

Ainsi, de prétendre obliger tous les habitans de tenir des pompes 
dans leurs maisons et d'en tirer l'eau à certaines heures (car elles 
seroient autrement innutiles), c'est une grande entreprise, mais cette 
difficulté cessante, les eaues qui seroient jettées par ce moien dans les 
rues ne seroient pas suffisantes pour faire le nettoiement, car outre 
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les fumiers que les grandes maisons jettent dans les rues et qu'il est 
impossible d'empescher, quelque quantité d'eau qu'il y ait dans les 
rues, comme les grandes pluyes y en apportent parfois beaucoup, les 
immondices demeurent dans les ruisseaux si elles ne sont poussées 
avec des rabotz. 

D'ailleurs, l'hiver ces eaues apporteraient de grandes incommo- 
ditées à cause des glaces. Mais ce qui est de plus considérable, est que 
les entrepreneurs du nettoiement enlèvent tous les jours cinq cens 
tumbereaux d'immondices, lesquelz s'ecouleroient pour la plus grande 
partie dans la rivière, de laquelle l'eaue serait corrompue par ce 
moien, et le reste tomberait dans les esgoutz qui seraient engorgez à 
tous momens et causeraient de mauvaises odeurs. 



LE JUBÉ DE SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT. 

MÉMOIRE DU S r H I VERT POUR SA DÉMOLITION. 

(1740.) 

L'ingénieux projet du sieur Hivert avait été signalé par M. Hipp. Cocheris 1 
dans son édition de l'abbé Lebeuf. Il nous a semblé qu'il méritait d'être 
imprimé. 

Du monument même construit par Pierre Biart le père entre 1600 et 
160 5, nous n'avons rien à dire de particulier. Il est heureux que les mar- 
guilliers n'aient pas eu les mêmes idées que leur paroissien sur la décoration 
de leur église, et que leur dévotion se soit accommodée du monument qui 
gênait si fort la piété du bon M. Hivert. Quel dommage que ce brave bour- 
geois ait négligé de nous renseigner sur ses titres et qualités! Mais la modestie 
n'est-elle pas l'accompagnement ordinaire des grands esprits? Enfin nous 
savons que M. Hivert demeurait à l'hôtel de Cluny, rue des Mathurins, c'est 
toujours quelque chose. 

Nous ne laisserons pas aussi que d'avoir quelque gratitude pour les modestes 
marguilliers de Saint-Etienne qui surent résister à d'aussi séduisantes pro- 
positions et ne jugèrent pas utile de détruire l'œuvre des siècles antérieurs 
pour mettre en meilleur jour les décorations faites par eux à l'autel de la 
Vierge. Ce n'était pas un mince mérite au xvm* siècle de respecter les 
anciennes clôtures de chœur, de même qu'il faut quelque courage aujour- 
d'hui à un architecte pour conserver les admirables grilles que le clergé du 
temps de Louis XV avait placées dans la plupart des églises gothiques et 
dont il ne restera bientôt plus que le souvenir. 

J.-J. G. 

1. Les pièces sont conservées aux Archives nationales sous la cote L 635, 
n a 10. 
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Messieurs, 

Permettez-moy de vous féliciter sur l'attention que vous avez pour 
la décoration de l'église de Saint-Etienne-du-Mont, dont l'adminis- 
tration vous est confiée. Les bancs que vous avés fait ôter de la nephe 
la rend infiniment plus commode. La balustrade ou fermeture qui 
étoit dessous le jubé que vous avés fait ôter pour découvrir le chœur 
ne suffit pas, il falloit aussi ôter la porte qui empêche de voir le grand 
autel ; il faut encore ôter le jubé pour découvrir totalement le haut 
du chœur, servant de couronnement à l'autel qui est très bien doré 
et ouvert, ce qui découvrira en même tems la chapelle de la Vierge 
qui est derrière que vous avés fait décorer avec grande dépense, ce 
qui inspire de la dévotion à ceux qui assistent au service divin qui y 
est célébré avec grande vénération. 

Le jubé quoique très bien sculpté ne peut point être conservé ni 
préféré à la découverte de la beauté du chœur qui rendra l'église 
beaucoup plus grande et plus majestueuse et sera une des plus belles 
de Paris, au lieu qu'à présent ce jubé a l'air d'un pont et n'est plus 
supportable à la vue. L'on ne peut voir la célébration des Saints 
Mystères que par dessous l'arcade de ce pont, ce qui est indécent. 

J'ay appris que quelque paroissiens s'opposoient à la démolition de 
ce jubé craignant que les pilliers entre lesquels il est n'en souffrent, 
mais leur crainte n'est pas fondée puisque les architectes qui les ont 
examinés assurent par leurs rapports qu'il n'y a rien à craindre ; cela 
étant, vous ne devés point, messieurs, différer à faire ôter ce jubé. 
Il faudra le démonter avec attention afin de conserver le Christ et les 
images de la Vierge et de S* Jean avec leurs soubassements et toutes 
les autres pierres de ce jubé qui sont très bien sculptés, retaillés cime- 
triquement, [ils] serviront pour faire le pied de deux autels de chapelles 
que l'on peut faire au devant de chaque pillier comme à l'église de 
Notre-Dame, sur chacun desquels autels l'ont pourra mettre l'image 
de la Vierge et de S 1 Jean avec leur soubassement, ce qui décorera 
infiniment la nephe ; ces chapelles couvriront l'escalier qui monte au 
jubé qui sera conservé avec environ un pied de ce jubé en saillie de 
l'escalier pour y chanter l'épitre et l'évangile comme à Notre-Dame. 

Il ne faudra point fermer le chœur avec une grille élevée comme 
celle des côtés ; mais seulement de la hauteur des stales, comme celle 
de l'église de Saint-Jean-en-Grève, pour laisser le point de vue entiè- 
rement libre qui s'étendra jusqu'à la chapelle de la Vierge, ce qui 
sera magnifique. 

L'on pourra mettre le crucifix avec son soubassement au pillier qui 
est vis-à-vis la chaire, et des deux côtés de ce pillier y mettre un œuvre 
dans le goût de ceux de Saint-Sulpice ou de Saint-Eustache, ce qui 
décorera encore beaucoup la nephe ; c'est une décoration nécessaire 
que vous ne pouvés vous dispenser de faire incessamment, et pour y 
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être autorisé vous pourries convoquer une assemblée générale des 
principaux paroissiens, je suis persuadé qu'ils seront tous d'avis de 
cette décoration indispensable et que même il se porteront volontiers 
à contribuer à une dépense si louable de la décoration de l'église où 
ils ont leur sépulture. Tout cela pourroit être fait pour la grande 
feste de Pasques pour l'édification de tous les paroissiens qui s'y 
assemblent qui approuveront votre zèle et la dévotion que vous leur 
inspirerés par l'attention que vous avés à exécuter l'administration 
qu'ils vous ont confiée et qui se perpétuera jusqu'à la fin des siècles. 
Je suis très respectueusement, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

H I VERT. 

A l'hôtel de Clugny, rue des Mathurins. 
A Paris, ce 25 mars 1740. 

Mémoire au sujet de la suppression du Jubé de l'église de Saint- 

Estienne-du-Mont. 

Le sieur Hivert écrivit à messieurs les Marguilliers de l'église de 
Saint-Estienne-du-Mont, le 25 mars 1740, qu'il convenoit de démolir 
et supprimer le jubé de cette église pour découvrir le chœur qui est 
très bien doré et la chapelle de la Vierge qui est derrière et qui est 
très bien décorée, que l'on ne peut voir que par dessous son jubé 
qui a à présent l'air d'un pont, et que des démolitions de ce jubé l'on 
pourroit en conserver les pierres qui sont bien sculptées pour faire 
le bas de deux autels que l'on éléveroit devant chaque pillier dans la 
croisée pour les couvrir comme à l'église de Notre-Dame, sur les- 
quels autels on poseroit l'image de la Sainte- Vierge et de saint Jean, 
avec leur soubassement qui est très bien travaillé. Il a dit aussy que 
l'escalier qui tourne autour de chaque pillier seroit conservé avec un 
pied ou environ de ce jubé en saillie dudit escalier pour y aller chan- 
ter TEpitre et l'Evangile. 

Et comme ce jubé est très bien sculpté, il faut le démonter avec 
très grande attention pour en conserver tout ce que l'on pourra pour 
servir à la construction des deux autels. 

Il faudra échafauder bien fermement dessous ce jubé afin de pou- 
voir sier à un pied dudit escalier et faire un autre trait de sie tout 
près le soubassement du crucifix pour faire un blot au milieu duquel 
se trouvera la figure incrustée dans ce blot au dessous de l'image de 
la Sainte- Vierge, ce qui servira pour faire le parement du bas d'un 
des autels; il faudra sier de même l'autre bout pour faire le parement 
de l'autre autel, ce qui sera beaucoup plus beau qu'un parement 
d'étoffe. Et la partie du milieu où est posé le crucifix dans laquelle 
est aussy incrustrée une figure sera conservée pour être remis dessous 
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le crucifix qui sera posé au pillier en face de la chaire comme il a 
esté dit dans la lettre. 

La partie de ce jubé qui est du costé du chœur, qui est aussy très 
bien sculptée, sera pareillement siée par blots dont deux de la largeur 
des bouts de ce jubé en saillie de l'escalier, pour y être posé et servir 
de fermeture pour être de même décoration et de même sculpture 
de ce qui sera conservé avec chaque escalier, au dessous desquels on 
pourra élever un pillastre ou gros mur jusqu'aux escaliers pour ser- 
vir d'étais ou jambe de force à chaque pillier (dont on craint que la 
démolition du jubé ne préjudicie). Ce pilastre de massonnerie sera 
couvert du côté de la nephe par la chapelle qui sera élevée sur chaque 
pillier, et du côté du chœur il sera peint en marbre de pareille cou- 
leur de celuy des pilliers qui font le cintre du grant autel, ou en blanc. 
Le reste de la partie de ce jubé servira pour fermer les quatre bouts 
des- deux autels, de manière qu'il n'en coûtera que les journées des 
ouvriers pour la démolition de ce jubé, deux tables d'autel et le haut 
des chapelles, ce qui ne sera pas d'une dépense bien considérable. 

(Signé :) Hivert. 



GERMAIN PILON 
Menuisier, auteur de la chaire de Saint-Etienne-du-Mont. 

ï65i. 

Dans son précieux Dictionnaire, à l'article Pilon, M. Jal signale quatre 
personnages différents ayant porté dans l'espace d'un siècle le nom fameux 
de Germain Pilon. A part le grand sculpteur du tombeau de Henri II, les 
Germain Pilon retrouvés par M. Jal n'avaient laissé aucune trace. Nous 
racontions récemment ici même comment le fils du grand artiste, portant le 
même prénom que son père, avait tenté de lui succéder dans une de ses 
charges pour essuyer un échec complet dans un concours mémorable à la 
suite duquel Barthélémy Prieur et Pierre Biart furent nommés sculpteurs 
du roi et obtinrent la jouissance des privilèges attachés à ce titre. 

Des actes d'état-civil avaient révélé l'existence d'un troisième Germain 
Pilon, vivant à la fin du xvr* siècle, marié en i586, à Saint-Germain-l'Auxer- 
rois, et père de nombreux enfants dont le dernier, né le 28 mars 1607, porte 
aussi le prénom de Germain. Bien que la preuve positive fasse défaut, il est 
permis de supposer que ce dernier est le menuisier, époux de Marie Caron, 
qui fait baptiser, le 1" mars 1642, un fils à Saint-Ètienne-du-Mont et lut 
donne, lui aussi, le nom de Germain. Cette famille était-elle parente ou 
alliée à un degré quelconque du grand sculpteur? M. Jal n'a osé sur ce point 
émettre aucune conjecture. Sans hasarder une affirmation qui ne s'appuie- 
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rait sur aucune preuve, je serais assez disposé pour mon compte à voir dans 
cette famille, qui se transmet pendant trois générations le nom illustre de 
Germain, une branche collatérale ayant une origine commune avec l'artiste 
de Henri II. Quoi qu'il en soit de ces hypothèses, il y a peut-être quelque 
intérêt à attirer l'attention sur ces similitudes de noms ; elles pourraient, si 
on n'y prenait garde, mener à des confusions fâcheuses. Faire connaître la 
généalogie des grands artistes et leur biographie, n'est-ce pas contribuer à 
la solution des problèmes que soulèvent certaines attributions douteuses ? 

Le document que nous avons rencontré dans les papiers provenant de 
l'église Saint-Etienne-du-Mont (Axch. nat., L 640) nous fait connaître un 
ouvrage important du dernier des Germain Pilon, de celui qui transmettait 
en 1642 à son fils, nouveau -né, son prénom comme un précieux héritage 
de famille. La pièce qui suit ne nous laisse en même temps aucun doute, 
aucune illusion sur la véritable profession du dernier représentant des Pilon. 
Il n'y a pas de doute possible; c'est un simple artisan, habile peut-être dans 
sa profession, mais n'ayant jamais franchi la limite qui sépare l'art du 
métier. 

En effet dans ce devis très long et très détaillé des travaux faits par notre 
homme pour la chaire de Saint-Etienne-du-Mont, il n'est pas une seule fois 
question de figures sculptées. Or la chaire en question, encore existante, est 
décorée de nombreux personnages et de bas-reliefs en bois dont tous les 
historiens de l'église donnent le sujet ou le nom. Germain Pilon exécute la 
sculpture d'ornement, les feuilles d'eau ou de laurier, les fleurs et les roses ; 
mais son talent ne va pas au delà. N'était le nom qu'il porte, il ne méri- 
terait guère d'être tiré de l'oubli. 

On connaît d'ailleurs les auteurs des figures qui décorent cette chaire. Les 
historiens de l'église s'accordent à les attribuer à Claude Lestocart, élève de 
Jacques Sarrazin ; il les aurait exécutées sur les dessins de Laurent de la Hyre. 
Toutefois ces auteurs commettent une légère erreur en faisant remonter l'ou- 
vrage de Lestocart à 1640. Le devis des travaux de menuiserie faits par 
Germain Pilon étant de i65i, les sculptures ne sauraient être antérieures 
à cette date. 

La chaire de Saint-Etienne-du-Mont est décrite dans l'Inventaire des 
Richesses d'art de la France (Paris, Monuments religieux, tome I er , Notice 
de M. Clément de Ris); mais personne jusqu'ici, croyons-nous, ne connais- 
sait l'auteur de la menuiserie; la pièce suivante, en nous révélant son nom, 
fournit de curieux détails sur un bel ouvrage du milieu du xvn* siècle. 

J.-J. G. 



L'an mil six cens cinquante-un, le vingt-unîesme jour de novembre, 
nous François Monceau, Claude Brisson, maîtres menuisiers à Paris, 
Claude Bar roi s, aussy maître menuisier sculpteur à Paris, sommes 
transportez en Téglize paroissialle de Saint-Etienne-au-Mont de Paris, 
pour, suivant Pintencion de messieurs les raarguilliers de l'œuvre et 
fabricque de ladite esglise, priser et estimer les ouvrages de menui- 
serye faits par Germain Pillon, aussy maître menuisier à Paris, à la 
construction de la chaire du prédicateur, nouvellement construite en 
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ladicte église, lesquelz ouvrages de menuiserye, en présence de mon- 
sieur Ferrand, tfetir tfe Lâniïoy, conseiller du'Rôy eh séf'cAift"de 
Parlement; M* Thévenin, conseiller dtr Roy et^britroHëfar 'gèttèèià 
dès renteé de la ville, M* Michel, marchand et bourgeois de Paris; 
M p Prieur, procureur en la cour de Parlement; à présent màrgûilHerS 
de ladicte fabrique et encorès présent messieurs Balard et Piedèseiglé, 
anciens marguilliers d'icelle Esglise et aussy présent led. Pïtton, noms 
avons veues et considérez que nous trouvons estre bien et deuemerit 
faites de bon bois de chesne et bien assemblez selon leVray art de 
menuiserye que nous avons prisez et estimez en sommes qui seront 
cy après déclarez le tout alnsy qu'il en suit. 

Premièrement, la porte du bas de l'entrée de ladite chaire de 4 pieds 
8 pouces de hault sur 3 pieds de large, bois d'un pouce et demy, arra- 
zée par dedans et un cadre par dehors avecq les saillyes d'architec- 
ture de ses basses architraves, frizes et corniches, prisé la somme de 
24 liv. tournois 24 liv. 

Plus à costé de la porte est le pied d'estail de trois pieds par bas et 
deux pieds par hault en forme de consolle saillante d'un pied par bas 
construites de battans avecq son socle par bas, un gros cordon au-des- 
sus taillé à feuilles d'eaues et le devant de la console ornée d'un chap* 
piteau de roze dont sortes des palmes et lauriers entrelassez et à la 
vollutte au-dessus est ornée de feuilles de lierre et grenues et au-dessAis ' 
l'architrave, frize et corniche, lien de menbrure de ladite éorntehe est 
taillée d'œufs et un rinceau de treille sur le rouilleaii du costé de la 
porte et à l'autre costé un rinceau de feuillage qui sert de roulleau 
prisé la somme de 3oo liv. 

La pillastre à costé de ladite consolle de dix-huict pouces par bas 
et huict pouces par hault, aussy fait de battans de bois duquel pillastre 
commence le rampan de la montée; ladite pillastre portée de son 
socle au-dessus duquel est le gros cordon taillé de feuilles d'eaue, 
grenue et roze, et au-dessus est là basse de Six pouces de hault en 
gorge ; le corps du pillastre au-dessus est un cadre renfoncé dans 
lequel est un chappeau de roze dont sortent des palmes et lauriers, 
grennes et autres fleurs, et au-dessus son architrave, frize et corniche 
ornée de deux modillons trigliffes, orne m en s d'eaue et feuilles sur 

leur talion, estimé la somme de 1 10 liv. 

L'appuie de la montée en figure rampante, bois de marbrure de 
huit pieds dix pouces, son cintre est de trois pieds et demy de hault, 
orné d'un gros cordon taillée de feuilles d'eaue avecque grennes et 
dé feuilles de refend sur les angles, au-dessus duquel cordon est le 
pied d'estail requis ayant six pouces de haulteur sur lequel sont quatre 
pillastres d'ordre Corinthe orné de sa basse, corps, canelleure et chap- 
piteau dudit ordre, entre lesquels pillastres sont cinq panneaux dont 
deux portes arcadde rampant porté de pillastres ornez de leur achi- 
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tecture, sans y comprendre la sculpture des figures qui sont dans les- 
dites arcaddes et figures dont les trois auvalles aussy de basse taille, 
au-dessus djçsquelz chappitteaux resgne l'architecture, frize et corniche 
dudit ordre orné de seize modiilons avecq trigliffes et seize roze entre 
lesdits modiilons, ladite corniche est taillé d'auves et chappellets et 
feuilles sur le talion d'en hault, laquelle corniche a sept pouces d'es- 
pesseur, estimée la somme de 45o liv. 

Plus au-dessoubz des marches est la menuiserye de la voulte ram- 
pante de bois de battans qui contient huit pieds quatre pouces, com- 
pris le socle servant de basse ayant deux pieds de largeur réduit, orné 
d'un cordon en forme de basse contre le pillier et une doussine soubz 
le cordon de l'appuys sus déclaré estimé la somme de. . ioo liv. 

Plus au-dessus de ladicte voûte rampante sont douze marches de 
huit pouces de haulteur et de dix pouces de giron, compris le des- 
soubz de la contremarche, bois de deux pouces d'espesseur, dont dix 
portant moullures en façon de vazes et deux toutes carrées, prisé la 
somme de 55 liv. 

Plus le corps de la chaire porté d'un pied d'estail de trois pieds de 
diamettre qui fait neuf pieds de pourtour de bois de membrure et 
battans orné d'un plainthe par bas et cordon par hault, servant de 
cimaize, et au-dessus est le pied d'estail en vaze forme de ballustres 
qui contient par bas sur ledit pied d'estail lesdits trois pieds de dia- 
mettre et d'ung pied de diamettre par hault, ayant trois pieds de haul- 
teur, taillée par hault de feuille d'eaue en dix-huit pouces dé haulteur 
et au-dessus une gorge et un cordon estimé la somme de 1 5o liv. 

Plus au-dessus est le cul-de-lampe de trois pieds de diamettre par 
hault et un pied par bas et un pied de haulteur, fait de bois de bat- 
tans orné d'une gorge par hault ornée de vingt-trois canneaux avecq 
entrelats, fleurons et rozes dans lesdits canneaux, et entre lesdits can- 
neaux sortans des entrelats des fleurons, estimé la somme de 220 liv. 

Plus le reste dudit cul-de-lampe jusques soubz le gros cordon en 
forme de doussine d'un pied de saillyes sur huit pouces d'espesseur, 
sur laquelle doussine sont trois resault de deux pieds de face par hault 
et un pied de face par bas ornées de feuilles de persif et fleurons et 
contre le pillier est un demy resault de pareil ornement estimé la 
somme de 25o liv. 

Plus au-dessus est ledit gros cordon qui contient quatorze pieds de 
pourtour et de quatre pouces de saillies portant ses arriéres corps 
ornée de feuilles d'eaue et de rozes avecq grennes et sur les angles 
sont des feuilles de refend et au-dessus dudit cordon est le corps de 
ladite chaire en bois avent corps par dehors et en forme circulaire 
par dedans ayant trois pieds huit pouces de haulteur depuis le dessus 
dudit gros cordon jusques et compris la haulteur de la corniche et de 
unze pieds quatre pouces de circonférence de bois de membrure et 
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par dehors orné d'un prdre Goriatha, x^iwpoçee de, trçasfty ont corps, 
s^ les angles desquels avent corps sont huit pMlaatres c4neg portanz 
.retour d'esqu^rre ornée de leprs basse corps cannelle et chappitteaux 
taillez- de feuilles de : refend, architrave et frize au-dessus ornée rie 
Uente; modilions et trigliffes et yingt-neu/rozes entre lesdi modtUons 
laditte corniche ornées d'auves, chappellets et leur talion d'eit hault 
est taillé 4e feuilles en tout son pourtour; dans lesdits trois avent 
corps, sont trois, arcades portep.de lftur piUastrea et' importes, aarçaq 
l'ornement desdites -arcades de feuilles et chappellets et les. trois 
auvalles dans les angles a esté poussé le corps des trois auvalles et 
fait la sculpture des ornei^ens du pourtour que guirelandes ctrubens 
et sans en ce . y , comprendre la sculpture du bas^relief dans les trois 
arcaddçs et trois auvalles et de sept figures sur le gros cordon r sati- 
niez le ,&>ut ensemble la somm^ de,» . ... ^ . • .. \ i,3oo liv. 

Plus Jes deux planchers de ladite .chaire de trois pieds uoze pouces 
de dia mettre de bois d'un pouce et demy estimé la somme/Je .;■ 3o IIy. 

Plus le dossier de ladite, chaire contre le pillier de sept pieds et 
demy de hault jusques soubz le piatfonds sur trois pieds de large bois 
de pouces et demy d'çspes&eur orné de sa corniche et architrave dans 
lequel lambris est un auvalle dont les moullures ont esté poussée et 
fait les festopsau pourtour de ladite auvalle de fleurs et feuilles avecq 
rubans et aux .extremittez dudit .lambris, soubz la corniche sont deux 
testes de chépu^ios des eslps desqu^Jz descendes des festons de feuilles 
et rqzes .raeslées, contenant iesditz, fe.$toas et chérubins trois ^pieds-dé 
haulteur.saas en ce y comprendre la médaille de basse taiHe qui «fit 
dans ladite auvalle, estimé la spmme de . . ..... i36 liv. 

; _Pj us le piatfonds du lambris au-dessus de ladite chaire de bois d -un 
pouce d'espesseur uillé et orné de nuages et de rayons -soubz lequel 
piatfonds. sortans desdictz nuage» est une figure de Saint-Esprit de 
quinze pouces plus bas que tesdifcz nuages et dix-sept poucesde lon- 
gueur, estimé la -somme de . # ; , .... . . , . 120 Êv. 

Plus, au-dessus dudit piatfonds «st la frize et corniche contenant 
seize pouces de hault de seize pouces de saillyes par hault et six pouces 
et demy.d'es.pessetfr par bas: ; le tout compris le corps de bois de bat- 
tant ornée au droit; du piatfonds d'une doussine et estragalle et auval 
au pourtour sur , l'arreste du dehors et dans la frize des canneaux et 
fleurons sut les angles et sur les faces des trois corps, est la frize en 
cintre ornées de palmes, lauriers et chiffres au millieu la corniche au 
droit des aveux corps est cintrée, composée d'une grande gorge comme 
aussy aux angles enrichis de feuilles de refend et dentelle, contenant 
ladite corniche vingt-quatre pieds de pourtour sur vingt-trois pouces 
de hault* sans y comprendre les deux anges sur le fronton du devant 
enimélfl.jSojpamiedje 680 liv. 

Plus, au-dessus des trois frontons sont trois vazes chacun de vingt- 
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deux jtoûeJs drhâult et ûé dix pouces de àiameftfe,' orné d'ung feston 
par hauk) dé fruits, feuilles et rozes et au pourtour du corps des vazes 
est un astragftlles taillées en manière détresse et rubans et aux deux 
costezde chacun vaze sont à chacun d'iceulx deux festons de feuilles 
en forme dfe bouquets, ayant chacun seize pouces de longueur estimé 
la, somme de . . .» . yS liv. 

-Plus, au-dessus est un dosme en manière de calotte, bois de battans 
à pans sfiiVQnfr le corps de ladite corniche de deux pieds quatre pouces 
de cintre jusques au pied du pied d'estail qui porte la figure y com- 
pris* Le ptatnthe servant de socle par bas composé de quatre demis 
ronds et trois carrez sur les avent corps et sur les quatre ronds. Hz 
sont ornez de* canneaux et mouliures et lesdits catineaux remplis d'or- 
nemens et feuilles de lierre et sur les angles de feuilles de refend et 
les carres sont tous unis, à l'amortissement de laquelle calotte est le 
pied d'estail portant la figure de trois pieds dé haulteur de quatre 
pied* de face par bas et deux pieds par hault au corps, sans com- 
prendre i$s< saillyes; ledit pied d'estail composé de quatre consolles 
qui- forment quatre avent corps ornée de vollutte et roulleaux et quatre 
festons qui sortent desdites volluttes, plus quatre autres festons qui 
sortent du iftillieu de la consolle jusques sur ledit dosme, la corniche 
dudk pied d- estait de six pouces d'espesseur est ornée de moullures 
taillez tfentrelatz et d'auves, et sans y comprendre la figure qui est 
sur ledit pied d'estail, estimé le tout ensemble la somme de 5oo liv. 

Somme tottalle à qùoy montent tourtes les prisées d'ouvrages de 
menujfceryes cy dessus déclarer 4,5oo liv. tournois, oultres lesquelles 
ouvrages a esté fait autres ouvrages fait et changées tant à la montée 
que aux ornemeris et un gros vazë qui a esté apresté pour mettre en 
la place de k figure qui est pozée au-dessus du dosme, lesquelz chan- 
gements sont de nostre congnoissance que nous estimons à la somme 
de 3oo ltv. tournois qui fait ensemble la somme de. .. 4,800 liv. 

Fait par nous soubz signez, les an et jour dessusdietz. 

(Signé :) F. Madriceac. — Claude Brisson. — Claude Barrois. 
— * Jv Melot. 

Je, Germain Pilon, maître menuisier à Paris soubz signé, recognois 
que de ladicte somme de 4,800 ! liv. il m'en a esté payé par le sieur 
Piedesegle, cy devant marguillier comptable de ladicte église, par quit- 
tances que je luy ay fournies la somme de 1 ,054 liv. par le sieur Sel- 
lier en pareille qualité par trois quittances la somme de 700 liv. ; par 
le sieur Michel par une seulle quittance 757 liv. et par le sieur Roger, 
receveur particulier des rentes de la ville appartenente à ladite œuvre, 
en deux fois la somme de 1,000 liv., revenans lesdietz payemens à 
3,5 11 liv. somme totalle par moy receue sur lesdits ouvrages, et le 
surplus montant à la somme de 1,289 ny « faisant te parfaict payement 
desdietz 4,800 liv. m'a esté payée comptant en la présence et du con- 
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sentement de messieurs de Jamery et The venin, marguilliers en charge, 
par les mains de M* Jean Prieur, procureur en Parlement, aussy 
marguillier des deniers par luy receut sous sa simple, quittance ep. 
l'absence dudit sieur Michel à présent comptable de ladicte église, 
pour le sort principal de la rente qui estoit deue et ladicte œuvre par 
madame de Vigny. Desquelles sommes je me tiens contant et en 
quitte lesdits sieurs marguilliers à la charge que les quittances suz 
énoncées avec la présente ne serviront que d'une seule descharge dp 
ladite somme de 4,800 liv. 
Faict au Trésor de ladicte Eglise, le 4 décembre 17b 1. 

{Signé : ) Ferrànd. — - Thevenin. ■**■ Pilon. 



NOTICE 
SUR UNE STATUE DE LA VIERGE 

PROVENANT DE L'ÉGLISE ABBATIALE DE SAINT-ANTOINEOES'CHAMPâ * . 

Le 3 vendémiaire an V (24 septembre 1796), l'église de l'abbaye 
royale de Saint-Antoine-des-Ghamps fut vendue aux enchères, puis 
détruite de fond en comble. Une statue en marbre blanc delà Vierge 
à l'enfant Jésus, provenant de cette église, avait été achetée à vil prix 
quelques années auparavant, en 1790, par un boulanger de la rue 
du Faubourg-Saint-Antoine qui la mit dans une niche, au-dessus de 
sa boutique, en guise d'enseigne. La boulangerie de la Vierge* se 
trouvait au n° 186 de la rue du Faubourg-Saint- Antoine, dans une 
maison située vis-à-vis de la rue Saint* Bernard 3 . Ce fonds de bou- 
langerie fut acheté vers i83o par M. Barassé qui, en i838, le céda à 
■ ■ ■■ ■■■■.. . . . . . ■ . j . . . „ 1 , . 1 

1. « Qu*est-elle devenue? C'est ce que nous ignorons, » disions-nous 
tout récemment dans une note de la p. 12 de notre étude topographique et 
historique sur V abbaye royale de Saint- Antoine- de$~Champ$> de Tordre de 
Ctoeaux (Paris, Féchoz et Letouaey, 1882, gr. in-4 avec 5 planches, et 
3 . fac-similés). Nous allons pouvoir reconstituer ici, en connaissance de 
cause, les pérégrinations successives de cette statue, grâce à M. A. Barassé, 
notaire à Crécy -en-Brie (Seine-et-Marne), l'heureux possesseur de la Vierge 
êri question, dont les curieux renseignements, par malheur trop tardifs, 
n'ont pu être insérés, à notre grand regret, dans notre ouvrage déjà achevé 
d'imprimer lorsque nous les avons reçus. 

2. Une boulangerie du même nom existe encore de nos jours au n* 191 de 
la rue du Faubourg-Saint-Antoine , entre les rues Saint-Bernard et de 
Montreuil. 

3. Cette maison fut démolie en 186 1 pour l'ouverture de la rue de Cîteaux. 
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son fils. Malgré de nombreuses propositions d'achat, notamment de 
la part de M. bu Sommerard, père du conservateur actuel du musée 
de Cluny, M. Barassé né voulut jamais consentir â vendre cette statue, 
â quelque prix que ce fût. lorsqu'il vendit son fonds, en 1844, pour 
s'associer avec son frère , libraire-imprimeur à Angers, il emporta 
avec lui la statue originale, et, plutôt que de s'en défaire, en fit mou- 
ler "une copie pour son successeur 4 .' 

Plus tard, M: Bâtasse autorisa un artiste mouleur, M. Chapeau, à 
en faire utie reproduction qu'il exécuta gratuitement pour le musée 
archéologique de la ville d'Angers, où elle est conservée aujourd'hui. 
A son décès, son fils, M. A. Barassé, notaire à Crécy-eri-Brie{Seine- 
et- Marné), hérita de la statue en marbre originale. 

On nous permettra de reproduire ici un article de M. Ferdinand 
de Guilhermy inséré dans le feuilleton du n° du 2 mars 1843 de V Uni- 
vers et l'union catholique (11 e année, n° 2i3) 2 , qui renferme une des- 
cription détaillée de cette statue : « Quand on parcourt dans sa vaste 
longueur la rue du Faubourg-Saint-Antoine, on n'éprouve pas une 
médiocre surprise à rencontrer une délicieuse statue du xiv* siècle. 
Au numéro 187 de cette rue, un boulanger a placé dans une niche, 
au-dessus de sa boutique, une vierge sculptée en marbre, achetée par 
le père du propriétaire actuel, en 1790, au moment de la spoliation 
des églises conventuelles.. Des amateurs ont offert récemment de 
payer' cette statue au prix de 1,000 francs, et de la remplacer par une 
figure toute semblable. « Mais comment la vendre ? répondit le bou- 
langer;; c'est la protectrice delà maison; elle ne sortira de chez moi 
que pour remonter sur un autel. » La niche qui contient la madone 
semble un petit sanctuaire. Pendant nos derniers troubles, on fit ren- 
trer la pieuse vierge dans l'intérieur de la maison, de peur de quelque 
outrage. Cette vierge tient dans la main droite un reste de fleur et 
porte son divin fils sur le bras gauche. L'enfant, chastement vêtu, et 
non pas représenté nu comme nous le voyons toujours figuré par nos 
artistes, porte dans une main le globe du monde, et de l'autre fait 
à sa mère de naïves caresses. Les draperies sont d'une finesse et d'une 
vérité exquises ; les cheveux, la couronne de la Vierge et les bordures 
des vêtements conservent des traces de dorures ; il est resté des ves- 
tiges de coloration aux yeux de l'enfant ; le sculpteur a mis un soin 
merveilleux à l'exécution des mains et des têtes. Cette figure est, en 
résumé, un chef-d'œuvre de délicatesse et d'expression religieuse. » 



1. La statue qui sert actuellement d'enseigne à la boulangerie de la Vierge 
(191, rue du Faubourg-Saint-Antoine) est un modèle vulgaire de vierge 
bénissante qui n'a aucun rapport avec celle provenant de l'abbaye de Saint- 
Antoine. 

2. Travaux d'art exécutés dans les églises de Paris. 
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Le feuilleton du n* du 12 mars 1847 du Journal &é fifaitie-et-Loire 
(6o> année, A 6b) contient un article sur cette statué 1 , dont l'auteur, 
après avoir rappelé Fâchât de la Vierge par un boulanger de la rue 
dû Faubourg-Saint-Àntoine et ses refus constants dé la Vendre £ux 
artistes et aux amateurs qui offraient de la lui acheter uh bon prix, 
s'exprime ainsi : « En effet, elle n'a pas été vendue ni donnée, et 
cependant elle est à Angers aujourd'hui, mais par droit d'héritage, 
chez MM. Barassé frères, imprimeurs-libraires, qui, avec beaucoup 
de complaisance, permettent de la voir, et qui mieux encore, donnant 
le bon exemple d'un désintéressement assez rare chez l'amateur d'an- 
tiquités, l'ont laissé mouler, afin qu'elle soit répandue. Le musée 
archéologique leur doit Fautorisation du moulage, comme il doit 
l'exécution gratuite à M. Chapeau, qui paie ainsi généreusement son 
entrée dans nos rangs ; cet artiste, en faisant partie de notre réunion, 
a le dessein bien arrêté d'étudier avec nous tous, et suivant nos forces, 
les beaux types du moyen âge, afin d'en introduire l'esprit et la subs- 
tance, si je puis ainsi parler, dans certaines branches de l'art religieux. 
Revenons à la vierge en marbre blanc de MM. Barassé. Elte est haute 
de 82 centimètres. » L'auteur de l'article reproduit ensuite là descrip- 
tion de la statue en question d'après M. Ferdinand de Guïïhermy. 

Hippolyte Bonnardot. 



ORDONNANCE 



POUR FAIRE SORTIR DES QUARTIERS DU REOfMENT DES GARDES LES VENDEURS 
DE TABAC, VAGABONDS ET FEMMES DE MAUVAISE VIE 2 . 

De par le Roi, 

Sa Majesté étant bien informée qu'au préjudice des défenses portées 
par ses ordonnances et par divers arrêts de sa cour de Parlement de 
Paris, les vagabonds, gens sans aveu et les femmes de mauvaise vie 
font leurs retraites ordinaires, leurs assemblées et complot 4e vols, 
meurtres et assassinat et autres méchantes actions, dans le? lieux çù 
on prend du tabac, qui sont en grand nombre es fauboucgs de, la ville 
de Paris, et particulièrement aux quartiers où loge le régiment de ses 
gardes, ce qui donne mauvais exemple aux soldats dudit régiment, et 
fait que bien souvent, par mauvaise compagnie, ils tombent en des 



1. Sociétés savantes. Nouvelles archéologiques de février 1847, lues au 
Comité archéologique d'Angers le 5 mars 1847. 

2. Archives nationales, O l 12, fol. 5oo, v°. Nous devons la communication 
de cette curieuse pièce à l'obligeance de notre confrère M. de Boislisle. 
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crimçs; ^t KO^l^t.y pf^ir,. §a^jest4 r d&, l^y^^.,^ Reine 
Régate fa^ère^eAJo^.ttèSje^ vçnr 

dejœsses^çie ,t^ç, et à tous f£inéjants> yggabonds ^jgeiis-.sang aven, 
cp^ame.aja^iiâ toutes; .feqanies ■.$% filles 4^ n^y^ises , vie$ ^e.sqrtjr . e* 
vuifJer les quartjçrs dudit^égî^fsqt^S^^-^Ei^dS^ 'YWp-flJiatpf Jieprç? 
aprè*,^ publication de la présente, sur peine au* vendeurs et ventfe-* 
resses de tahac* pour la première foi^ de confiscation de Jeu rs meubles 
suç-Je^çhamp^ que Sa Majesté veut être incontinent yen^A et les 
deniers en,, provenants être, portés à l'Hôtel-Dieu de ladite ville, et 
ppuf la, seconde fois de punition, corporelle 4 et auxdits,gens v vaga- 
bonds, gens sans aveu et tous autres qui seront, pris avec eux, être 
punis du fouet pour la prendre fois, et de galères v ou de plus grande 
punition* s'il écbet, et aux femmes et filles débauchées d'être fouettées 
ejt rasées. .Mande et prdonne Sa Majesté au sieur 4'OnnQy, prévôt 
générai de son infanterie et bandes françaises et du régiment de ses 
gardes, de -faire lire et publier la présente, ordonnance en tç-us les 
qu^rîjers. dudit, régiment,. et, vaquer in.cess.arament. à 1^ recherche- et 
punition sur le clxanap 4ss contrevenants,, nonobstant ppposition ou 
appellation quelconque,, pooir lesquelles. Sa Majesté, ne veut être dif- 
féré, luy,. ayant pour- cet effet, /en, tant -que fceso.in^ donni ,tQute juri- 
diction et connoissance pour l'exécution de la présente. Mande et 
ordonne en outre Sa Majesté à tous ses officiers, justiciers et sujets 
qu'audit prévôt, en ce faisant, ils donnent toute aide, secours et assis- 
tance, si besoin est et en seront requis. 
Fait à Paris le 27 e jour d'avril 1647. 

f *' • . m 
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8. Adviëllê (Victor) et M. Chàraire. —s Histoire de la ville de 
Sceaux depuis son origine jusqu'à nos jours. In-8% 111-547 P-V^G- et 
j>t. Paris- Picard. • - , 

Sceaux n'a une histoire que depuis deux ou trois siècléé à peine; jus- 
- - • qu'au jour dû ht famille Potier y éleva le château que . devaient tour 
à tour reconstruire ou embellir Colbert, SeigneUy, H/duchesse , du 
Maine, le comte d'Eu, le duc de Penthièvre ; Sceaux notait qu'une 
modeste paroisse démembrée sans doute au xn° siècle, de celle, beau- 
coup plut importante et plus ancienne,* d«r Cfaâtency. Desquels sei- 
gneurs dépendait-elle? On ne le sait guère, De grandes matons 
religieuses, comme l'abbaye dcSaint-Germain-des-Prés, y avaient des 
fiefs, des seigneurs laïques devaient posséder le reste, mais il n'est pos- 
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sible d'en dresser la liste qu'à partir du xv* siècle. Les documents, font 
complètement défaut pour toute la période antérieure, aussi jné sMton- 
neravfroa pas qpse M* Advielle nîait pu ajouter que bien 1 peu de choses 
à ce qu'avait dit l'abbé Lebeuf des origines du village de Sceaux. 
C'est pour le xvn - et le xvnr* siècle que le livre de M. Advielle offre 
vraiment de l'intérêt. Tous les accroissements et les embellissements 
du domaine de Sceaux, les événements de tout genre dont le château 
a été témoin, notamment les belles fêtes qui y furent données par le 
duc et la duchesse du Maine, sont l'objet de longues, et minutieuses 
descriptions. Nous reprocherons seulement à l'auteur de ne pas indi- 
quer en général avec assez d'exactitude l'origine des documents qu'il 
invoque ; cela est surtout fâcheux quand il s'agit de documents, anciens* 
comme cette charte de 12 f2, dans laquelle M. Advielle nous parait 
avoir commis une grosse faute de lecture en prenant les mots ad 
campi partent, qui désignent le droit de Champart, pour un nom de 
lieu qu'il traduit par Champagne. Nous pourrions relever aussi dans 
les premiers chapitres certaines opinions hasardées, comme celle qui 
suppose que l'église de Sceaux a été bâtie sur i'eniplaaearent d\m 
temple érigé par les druides, et que les biens des druides passeront, 
aux clercs chrétiens. Enfin nous regrettons que Fauteur n'ait pas relé- 
gué en appendice certains documents d'une lecture aride, comme 
l'obituaire de 1480 et les listes onomastiques qu'il en a tirées. Mais ce 
sont de petits défauts dé composition, qui n'empêchent pas MM. Advielle 
et Charaire d'avoir fait une oeuvre utile et dont l'intérêt n'est pas exclu- 
sivement local. 

R. L. 

9. Bordier (Henri). — Description des peintures et mitres orne- 
ments contenus dans les manuscrits grecs de la Bibliothèque natio- 
nale» Livraison 1. In-4», vin p. et p. 1 à 120, avec grav. Paris, 
Champion. 

L'ouvrage sera publié en 4 livraisons à 7 fr. 5o. 

10. Boursier (docteur). — Histoire de la ville et de la criâtellenie 
de Creil (Oise), topographie, domaine, institutions civiles et reli- 
gieuses, chapitre de Saint-Evremond. In-8°, vm-576 p. avec grav., 
cartes, plans et portrait de Fauteur. Paris, Picard. 

11. Bulletin de la Société historique et cercle Saint-Simon. N° 1. 
Janvier i883. In-8*, 67 p. Paris, au cercle Saint-Simon. 1 fr. 5o, 

12. Bulletin mensuel de l'Association amicale des anciens élèves du 
collège Chaptal. i« année. N* 1. Mars i883. ïn-8 # , 16 p, Paris, 3o, 
rue des Saints-Pères. 

i3. Catalogue delà collection archéologique provenant des fouilles 
et explorations de M. Désiré Charnay au Mexique et dans l'Amérique 
centrale pendant les années 1880, 1881 et 1882, exposée provisoire- 
ment au palais du Trocadéro (aile de Passy) par Désiré Charnay. 
In-8°, 14 p. Paris, Tremblay. 25 cent. 

14. Catalogue de l'exposition rétrospective de l'art japonais orga- 
nisée par M. Louis Gonse, directeur de la Gazette ées beaux-arts. 
In-8 # , 495 p. avec vign. Paris, au siège de l'exposition, rue de Sèze. 
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x5. Cauvêt. — Notice sur l^cple centrale des. arts. et jaaanufactures. 
IflrSp, 56 ,pu . Paris* à l'Ecole, centrale jdcs arts fct najanufactuires. 

rô/Càks -(fjpiile). — L'École des. chartes, In-8% ,24 p. fans, aux 
bureaux dé là France, " .,.,«» 

.Extrait de la Nouvelle Revue d» 1* février 1 883; 

• 17- Glàr-etièj (Mes). — La yie à Paris. 10*82 \> ^nnée)^;in-i8 
jésus, xr-5 Si j>. Paris, Hayard* 3 fr. 5o* , ; 

. 18. Collection officielle des ordonnances de policé îniprinxée par 
ordrfe de M. le préfet de police. T. IV. Appendice, pieuxième^ partie 
(1861-1880). Omissions; Table générale» In-8*, «|68 page», Paris, 
impr. Chaix. • •' "* " " ' « " . 4 ' 

19. Condé (le baron de). — Histoire d'un vieux château de France. 

Monographie du château de Montatâh-e. ln-8° de 484 p., %. Paris, 

Picard. 

'tout le monde connaît ce gracieux château 4ë Montataif*, si coquette- 
ment pos£ au sommet çle? charmants coteaux qui dominent le con- 
fluent de l'Oise et du ïhérain. M. le baron dt Condé qui le possède 
aujourd'hui* après avoir, mjs tous ses. soins à lui rendre ce que bien 
dés années d'abandon lui avaient fait perdre, a voulu en écrire l'his- 
toire. L'ouvrage tiré à petit nombre, édité avec soin, est fait avec toute 
la* conscience qu'y pouvait apporter un .propriétaire amoureux de sa 

j chose. M. de Condé a retracé l'histoire du coin de terre qu'il' habite, 
depuis les temps les plus reculés. Il décrit minutieusement les trou- 
vailles de sépultures et d'objets de l'époque romaine et barbare, qui 
prouvent que ce lieu était un centre d'habitation dès les premiers 
temps de notre ère. Il suit l'histoire du domaine de Montataire à tra- 
vers tous les siècles du moyen âge; il détermine la date des diverses 

. ,- parties du châteajù et de la jolie église qui l'a voisine, il raconte les 
événements dont ces murs furent témoins, la vie des divers châtelains 
qui s'y sont succédé. Malheureusement Je château de. Montataire ne 
joua jamais un rôle bien marquant, et, pour remplir le cadre qu'il s'est 
tracé, Fauteur est souvent obligé de se lancer dans des généralités 
qui n'ont <jue bien peu de rapport avec son sujet,' et qui pourraient 
soulever bien dés critiques si on voulait les examiner dans le détail. 
Chose plus regrettable encore, on reconnaît trop facilement en ouvrant 
le livre que uL de Condé était mal préparé pour entreprendre un tra- 
vail de ce genre. Non seulement on y rejève de grosses erreurs arcfcséor 
logiques, comme l'attribution au xi° siècle d'une figure de chevalier, 
qui est sculptée sur un mur de l'église et qui ne saurait être antérieure 
au règne de saint Louis, mais on trouve à chaque page-des erreurs 
de ibut genre qui montrent à quel point l'auteur est peu familier ayeç 
lès ouvrages dont il s'est servi, avec les documents qu'il invoque et 
qu'il n'a connu* le. plus souverit que par des livres de seconde main. 
Les textes mêmes qu'il cite en noce sont remplis dé fautes qui lés 
rendent parfois inintelligibles. Mais nous ne voulons pas. insister sur 
ces défauts. La façon modeste dont l'auteur présente son travail au 
lecteur désarme la critique, et rend indulgent j/our des imperfections 
qui n'empêcheront pas le public de* trouver quelque intérêt à la lecture 
dé ce livre. 
• ' ' R.L. 
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20. Gondorcet'Pensum, oigane du lycée . Coadorcçt. i™ année. 
N° i. 10 mars i883. In-4» k 2 col., 4 p. Paris, impr. Noël. Un 
numéro, 20 cent. " ■ ' 

21. Curiosités (les) de Paris, réimprimées d'après l'édition originale 
de 17 16, par les soins de la Société d'encouragement pour la propa- 
gation des livres d'art. Grand in-8*, xx-399 P- avecgrar. Parla, *Qùàntin. 

22. Deroy {Léon). -^ Le Procès de Fouquet, discours prononcé à 
Fou vertu re de la conférence des avocats (barreau de Paris), le 27 no- 
vembre 1882, ïn-8% 5i p. Paris, impr. Alcan-Lévy. 

23. Dufour (l'abbé Valentin). — Bibliographie artistique, historique 
et littéraire de Paris avant 1789. In-8°, vm-537 pages et 4 planches. 
Paris, Lapone (188»). 

M. l'abbé Dufour bous donne en quelques lignes dan» son Avantrpropos 
le plan qu'il a suivi pour la rédaction de sa Bibliographie de Paris : 
c L'ordre alphabétique a été adopté comme facilitant les recherches ; f ai 
cité les noms d'auteurs quand les anonymes sont connus. Après le 
nom de l'auteur, ou, à son défaut, après le titre complet 4e l'ouvrage, 
se trouve sa description bibliographique; puis, s'il y a lieu, des 
remarques, observations ; et pour les livres à figures la nomenclature 
des monuments de Paris qu'on y rencontre ou qui y sont décrits, par- 
fois des jugements ou anecdotes de critiques contemporains. Pour les 
ouvrages rares ou difficiles à rencontrer on trouvera indiquée la biblio- 
thèque publique qui renferme le volume et la cote qui lui est affectée. On 
trouvera également cité un certain nombre d'articles 'et de monogra- 
phies, trop souvent perdus dans des recueils, où on a de la peine à 
les rencontrer, on a indiqué le titre de la revue, la pagination, l'an- 
née, les tirages à part, etc. » On pourrait faire une première objec- 
tion à ce plan : pour une bibliographie aussi importante que celle de 
Paris, et qui doit se composer d'un nombre si considérable d'articles, 
il semble que l'ordre méthodique aurait dû être préféré. Dans une 
bibliographie de peu d'étendue Tordre alphabétique est certainement 
le meilleur et la table méthodique qu'on doit joindre n'a pas l'incon- 
vénient de présenter des articles qui, comme ici ceux de Eglise {cathé- 
drale) et Notre-Dame, présentent une longue série de chiffres» faisant 
quelquefois double emploi, et rendent les recherches assez longues. 
Par contre ïï semble qu'on doive louer sans réserves M. l'abbé Dufour 
de ne pas nous avoir donné comme son prédécesseur, Girault dëSaint- 
Fargeau, une sèche nomenclature de titres de livres. Quelques-unes 
des notices qui accompagnent ces titres dans la Bibliographie de Paris 
sont fort intéressantes; je citerai entre autres la plus longue, je crois, 
celle qui est consacrée aux Nouvelles ecclésiastiques (p. 403-406) et le 
curieux Tableau pour la distribution des nouvelles ecclésiastiques qui 
l'accompagne. M. l'abbé Dufour s'est arrêté dans sa Bibliographie de 
Paris à l'année 1789; l'époque moderne peut à bon droit en effet faire 
l'objet d'une bibliographie spéciale. 

En bibliographie surtout il est difficile d'être complet; mais certains 
articles auraient pu être développés et complétés, tels sont entre 
autres les articles : Bernard (Aug.), Mont aiglon (A. de), Naudé (G.), 
etc. A la suite de l'article sur les Livres liturgiques n'est pas non plus 
citée une Notice historique sur les rites de l'église de Paris, par un 
prêtre du diocèse (Paris, Ad. Le Clerc, 18461 in-g*, 76 pp.), qui donne 
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tin assez' grand hônib^e' dè> renseignements Mit hé ahctens livres litur- 
1 jpqi&s du; diocèse' de Paris. Dans la table onomastique, ou métho- 
dique, qui est à la fin, on ne trouve aussi qu'une seule indication de 
page pour chacun des articles : Comédie française, — italienne et 
Cèmèweâs, plus loin cinq Seulement au mot iconographie *t une seule 
encore pour Protestantisme > jleame &Arc st Pucelle d'Orléans. 
. M. J'abbé Dufour au reste n'a pas eu la prétention d'être complet 
dans cette première édition ; sa Bibliographie de Paris ne saurait 
manquer d'avoir prochainement une nouvelle éditkni,:qui toi permet - 
tra i d'élargir son plan; telle qu'elle est, cette Bibliographie n'en sera 
pas moins très utile à tous ceux qui s'intéressent à rHistbire de t'arîs, 
et nous devons remercier vivement M. l'abbé Dufour de l'avoir eritre- 
-prisef. ... 

24. Eudel (Paul). — L'Hôtel Drouot et la Curiosité en 1883. Avec 
uwpréface par M. Armahd Silvestre. In* 18 jésus, xvi-555 p # Paris, 
Charpentier. 9 Fr. 5o. 

25. Fourchv (H4. — L'Election de la magistrature à Paris en 1 790. 
Deuxième article. ïn-8», 35 p. Paris, Gervais. 

Extrait du Correspondant 

26. Génie (le) parisien de l'industrie et, du commerce. i M année. 
(Numéro spécimen.) Mars i8S3. Grand in-4 à 3 coL, 4 pages. Paris, 
Schîaeber. 

27. Himly (À,). — Livret de la Faculté des lettres de "Paris (1809- 
i883). In-8*, 24 p. Paris, impr. Chamerot. 

Extrait de la Revue internationale de l'enseignement du i5 mars 188 3. 

28. Hoché (Jules). — Les Parisiens chez efux. ïn-18 jésus, 471 p. 
Paris> libr. Dentu. 3 fr. 5o. 

29. Journal de Paris et Petit Jbtirnal de Paris (réunis), politique, 
littéraire, agricole et financier (4 e année). N° 1. 7 janvier 1 883. Paris, 
20, rue de Condé. Un numéro, 10 cent. 

30. Journal des bals, organe de la danse, des danseurs et dan- 
seuses, programme dé tous les bals et soirées, avec l'ordre des danses, 
bals de bienfaisance aux mairies, hôtel Continental, Grand-Hôtel, 
bals de l'Opéra; mariages. 28 décembre 1882» Grand in-4» à 3 col., 
8 p. Paris, 12, rue de Vivienne. Un numéro, 3o cent. 

3i. Journée (la) sportive, Auteuil, Chantilly et Longchamps. 
i r * année. N* 1. 5 février i883. Petit in-fol. à 2 col., 4 p. Paris, 17, 
rue François- Niiron. Un humera, i5 cent. 

32. Le Charpentier (Henri). — Collection sur Pontpise, catalogue 
annoté et précédé de prolégomènes apologétiques en faveur de la col- 
ligophilie locale. ïn-8*, xn-44 P- Pontoise, impr. Paris. 

Non mis dans le comrtiefce. 

33. Maokutcs (docteur). — La Fièvre intermittente à Paris. In-8°, 
39 p. Paris, impr. Davy. 
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34. Maqvst (Auguste), — Pajis sous Louis XV, monuments et vues. 
Grand in-4 , iii-i5o p. avec grav. à part et dans le texte, ,et portrait 
de Louis XIV d'après Rigault. Paris» Laplacç. 

35. Mémoires de la Société historique et archéologique de l'arron- 
dissement de Pontoise et du Vexîn. T. IV. In-8 ^ xxxvi-ii5 p. Pon- 
toise, împf. Paris. 

36. Monteil (Edgar). — Souvenirs de la Commune (1871).. Iii-iâ 
jésus, 336 p. Paris, Charavay frères. 3 fr. 5o. 

37. Munster, Du Pinet et Braun. — Plan et pourtrait de la ville, 
cité et université de Paris. Introduction et notes par l'abbé Valentia 
Dufour. In-8°, lxxxiii-56 p. et 3 plans. Paris, Quantin. 8 fr. 

Collection des anciennes descriptions de Paris. 

38. Muse (la) historique, gazette rimée contenant les nouvelles du 
temps, suite aux Chroniques de Loret; par Un de ses neveux (i65o- 
i883). N° 1. Janvier i833. In-8 # , 16 p. Paris, Vanier. Un numéro, 
5o cent. 

3g. Paris (Edmond). — Le Musée de marine du Louvre. Histoire, 
description, construction, représentation , statistique des navires à 
rames et à voiles d'après les modèles et les dessins des galeries dû 
musée du Louvre. In-fol., vui-i56 p. avec 60 planches phototypiques 
inaltérables et 200 vignettes. Paris, Rothschild. 200 fr. 

40. Paris after Dark, containing a description of the fast women, 
their haunts, habits, etc., to wich is added a faithful description of 
the night amusements and other resorts also ail particulars relative to 
the working of the social evil in the french metropolis. The only 
genuine and correct night guide published annualy. In-32> 96 p. 
Paris, tous les libr. 2 fr. 5o. 

41 . Paris-Batignolles (Paris-Montmartre), organe des 17* et 18* arron- 
dissements, administration, édilité, renseignements et faits divers. 
i re année. N - 1. 18 février i883. Grand in-fol. à 5 col., 2 p. Paris, 
167, rue Montmartre. Un numéro, 10 cent. 

42. Paris-Midi, Paris-Minuit. N° i« i5 janvier i883. Pe&t.itHfoL.à 
4 col., 4 p. Paris, io, rue du Faubourg*Montmartre. Un numéro; 
i5 cent. 

Deux éditions par jour. 

43* Paris-Montmartre, organe du 18 e arrondissement. i re année. 
N° 1. 14 janvier i883. In-fol. à 5 col., 4 p. Paris, 167, nie Mont* 
martre. Un numéro, 10 cent. 

44. Picot (Georges). — Études d'histoire parlementaire. M. Dufaure, 
sa vie et ses discours. In- 18 jésus, x-418 p. Paris, C. Lévy. 3 fr. 5o. 

45. Plantjé (Eugène). — Une élection à Paris en 1789; les Cahiers 
électoraux du tiers-état parisien. In-8°, 64 p. Paris, Ghio. 
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46. Pbttf (F:). — Les éhcièriiifes' Vues d'optique. ïn-12, 38 pages. 

Armons/ irapr. Jeunet. 

3i vues sont décrites, te jàupart" intéressant Paris ou les environs. La 
plus ancienne paraît redouter à l'année 1662, la plus récente est 

de 1816. , , 

» - • ■ • . • 

47. Quicherat (Jules). — La Rue et le Château Hauteieuille à 

Paris. In-8% 36 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France, 
t. XLII. " 

48. Ravâilhe (Pabbé). — Une semaine de la Commune de Paris. 
ïn-18 jésus, xvi-255 p. Paris, Palmé. 

49. Rey (Auguste). — Notes sur mon village ; le naturaliste Bosc et 
les Girondins à Saint-Prix (canton de Montmorency). In-8°, 49 p. 
avec grav. Pontoise, Paris. 

ira. Rigord et Guillaume le Breton. — Œuvres de Rigord et de 
Guillaume le Breton, historiens de Philippe-Auguste, publiées pour 
la Société de l'histoire de France, par H, François Delaborde. T. I. 
Chroniques de Rigord et de Guillaume le Breton. In-8% 340 p. Paris, 
libr. Loones. 

5i. Rochefort (Henri). — Les Petits mystères de FHôtel des 
ventes. In-18 jésus, 277 p. Paris, Rouff. 

52. Quillet-Saint-Ange (A.). — Le Camp retranché de Paris. 
In-8°, vtf-3*2 p. et 3 planches. Paris, Ollendorff. 

53. Sauvage (tt.-E.). — Recherches sur les reptiles trouvés dans 
le gauït de Test du bassin de Paris. In-4 , 47 p. et 4 pi. Paris, 7, rue 
des Grands-Augustins. 

Mémoires de la Société géologique de France, 3* série, t. II, iv. 

54. Saint- Planchez (S. de). — Galerie de Rubens, dite du Luxem- 
bourg (musée du Louvre), composée des 54 tableaux de la vie de 
Marie! de Médicis, gravés sur acier par les premiers artistes, avec le 
plus beau portrait de Rubens, dessiné et gravé par Leclerc. Ouvrage 
accompagné d'un texte descriptif, anecdotique et critique sur Rubens, 
Henri IV, la reine Margot, Marie de Médicis. Livraisons 1 à 5. In-fol., 
p. 1 à 20 et 10 planches. Paris, Guérin. 

L'ouvrage est publié en i3 livraisons à 2 fr. 5o. 

55/ Saint-Simon. — Mémoires du duc de Saint-Simon, publiés 

par MM. Chéruel et Ad. Régnier fils et collationnés de nouveau pour 

cette édition sur le manuscrit autographe. Avec une notice de 

M. Sainte-Beuve. T. IL In-c8 jésus, 5 12 p. Paris, Hachette. 3 fr. 5o. 

Bibliothèque variée. 

56. Série de prix applicables aux travaux de treillages et rustiques 
établie par la Chambre syndicale des entrepreneurs de treillages, fon- 
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dée en mars 1880. 1" édition. (Octobre 1882.) In-4 , 27 pages. Paris, 
impr. Chaix. 4-£r# -' •. i - 

57. Union centrale des arts décoratifs, exposition rétrospective de 
1882. 3' fascicule : Le Papier. îii-8», 175 p. Paris, Quantin. 1 fr. 5o. 

58. Union, centrale des arts décpratffs_(.i882). 7 e exposition. Cata- 
logue du salon du mobilier contemporain. In-8 Q y 14 p. Paris, Quan- 
tin. 5o cent. 

« 

r 5g» Valentin (Flqrian). — Nécrologie- Henri- Adrieni f réyostj de 
Longpérier. In-8°, 8 p. Vienne, impr. Savigné. 

Extrait du Bulletin épigraphique de la Gaule, mars-avril 1882. 

. 60. Vérité (la) sur la Commune. In-8° > 8 pages. Paris, Meunier. 

61. Vitu (Auguste). La maison mortuaire de.Moltere. Jn-8s 
480 pages, Fig. et plans.. Paris, A. Lemerre. 

f Tout le monde sait que Molière mourut à Paris, rue RicheKeo, le 17 fé- 
vrier 1673- vers dix heures du soir. Dans quelle maison il M. Vitu a 
rouvert cette question, mais pour la clore définitivement. Suivant Bef- 
fara, dont l'opinion avait été acceptée par M. Régnier et parla préfec- 
ture de la Seine, Molière était mort dans la maison portant le n'r 34 
de la rue de Richelieu. Le regretté Edouard Fourni er avait combattu 
cette opinion, et, s'appuyant sur un texte publié par Benjamin Fillon, 
où il était dit que Molière était mort « rue de Richelieu, devant l*hôtel 
de Crussol, » il établissait que cette maison devait correspondre au 
n° 42 actuel. Grâce à de longues et patientes recherches, qui font 
pleinement honneur à sa sagacité et à son érudition, M. Vitu a victo- 
rieusement démontré que la maison mortuaire de MolSôre est celle 
qui porte aujourd'hui le n* 40 de la rue de Richelieu, et que Molière 
a dû mourir dans la partie de cette, maison qui donne sur le Palais- 
Roy*! et forme le n* 37 de la rue de Montpènsier. De cette maison 
que M. Vitu a reconstituée pièce par pièce» étage pajr étage, on peut le 
dire, de la cave au grenier, il ne reste plus rien aujourd'hui^ la 'Cons- 
truction qui l'a remplacée date de 1 767-1 768. 

Ces recherches sur la maison mortuaire de Molière ont amené insensi- 
blement M. Vitu à s'occuper de l'histoire de ra rue vie Richelieu tout 
entière* Jamais encore étude aussi minutieuse de topographie parisienne 
n'avait été consacrée à une seule rue, il est vrai de dire que la rue de 
Richelieu méritait cet honneur. Dans plus de quatre Cents pages en 
petit texte, 'M. 'Vitu nous a retracé par le menu l'historique de chaque 
maison, depuis la création dé la rue par lettres patentes du r6 no- 
vembre i633 jusqu'à nos jours; c'est une étude qui échappe à toute 
analyse et qui abonde en données nouvelles et en documents curieux de 
toute sorte. Je ne ferai en. terminant qu'une seule critique au livre de 
M. Vitu, elle est d'ordre général, il y manque une bonne table ono- 
mastique, cela né diminue en rien la valeur de son livre, mais en faci- 
literait beaucoup la consultation. 

H*0. 
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JOURNAUX DE L'ILE-DE-FRANCE;. . 

> >', . COMPIÈGNE. 

LEFEBVkÉ Sàint-Ooan. -^- Bibliographie. Histoire de ; la ville de 
Ro?e, pai* Cbet, t. IL ; 

Progrès de l'Oise, n février 1882. 

TffcouWTf (fy. — Une : adresse du crisfrict de ComfSèghè à la Con- 
vention nationale. 

Progrès de VOise, 25 mars 1882^ 

Anonyme. — Les ÎMctons Picards. Les Joueurs de boule et les 

friands drUbydn. ' . ■ «-.' 

FcAo <fe /'Owe, 3i mars 1882 {kejfrodutfïbn d'un article de 1M mf <te 
^Qr«i«^ dft Noyçn, du 2.3 inar« 1881). 

É. Ç. "— Les trouvailles de Corbeaulfeu (époque préhistorique). 

Progrès Je VOise, 8 avril 1882, t 

TftoùBAT -(Jota); ■— Les statues de l'Hôtel de Ville. 

Echo de l'Oise, 2 juin 1882. 

Anonyme. — Les statues de V Hôtel de Ville. 
Progrès de-l'Oise, 3 juin 1882. 

(jrandgousier. — Tours et grelots, ou les statues parlantes. Bouf- 
fonnerie artistique en six niches. 

Eehode VOise, 9 juin 1882. 

(Lds trois articles qui précèdent ont été pubïiés à propos de la pose de 
six statues, dans les niches sur la façade de l'hôtel de ville. Le dernier 
a été, avec d'autres pièces, réimprimé en brochure m-8. Compiègne, 
Hl Lefebvre.) " ' 

P* D, (Miss). — Découverte archéologique à Pierrefonds. 

Progrès de VOise, 7 juin 188a» . 
Anonyme. — "La Société archéçlogîqué de Soissons a Compiègne. 

Echo de VOise, 3 juin 1882. 

(M. Edouard Fjleury a publié, à l'occasion de cette visite, un article inti- 
tulé : La Société archéologique à Compiègne (dans le Journal de VA isne, 
i5 juin 1882), renfermant de curieuses appréciations sur l'âge de 

. certains monuments de Compiègne.) 

Morél (l'abbé). — Le cardinal Pierre d'Ailly, évéqae de Cambrai 
(Notice lue à la Société historique de Compiègne). 
Echo de VOise, 16 juin 1882. 

[Lefebvre Saint-Ogàn.] — La Société historique au château de 
Coucy. 

Progrès de VOise, 24 juin 1882. 
Lefebvre (Henry). — L'excursion de la Société historique à Coucy. 
Echo de VOise, 27 juin 1882. 
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Duflot (A.)- — Le château de Chantilly. 
Echo de rOise, 3o juin 1882. 

Marsy (comte de). — Excursion à Saint-Léger-aux-Bois, Carlepont, 

le Mont-Renaud et Chiry. 

Echo de rOise, 4 août 1882. 
Progrès de POise, 5 août. 

Anonyme. — Le prieuré de Sainte-Croix d'Gfiemont; 
Progrès de Wise, 8 octobre. 

Anonyme. — Les orgues de Saint-Jacques. 
Echo de l'Oise, 17 octobre. 
Progrès de VOise, 18 octobre. 

Anonyme. — Les orgues de l'église Saint-Antoine de Compiègne. 
Echo de rOise, 22 décembre. 

Les deux journaux le Progrès de l'Oise et Y Echo de l'Oise publient 
chaque mois les procès-verbaux des séances de la Société historique 
de Compiègne. 

Comte de Marsy. 

Noyon. 

Anonyme. — Les dictons picards. (Sur Noyon, Scnlis, la Ferté- 
Milon, etc.) 

Ami de l'Ordre, 23 et 3o mars, 16 avril. 

Anonyme. — Promenade historique et pittoresque. I, de Chauny 
à Soissons par Coucy. II, à travers Chauny. III, route de Chauny 
à Coucy. IV, Coucy. V, de Coucy à Soissons. 

Ami de l'Ordre, S, 11, 22, z5 et 29 juin. 
(Ces articles ont été depuis réunis en brochure.) 

Anonyme. — Les prix d'arc dans les environs de Compiègne; les 
archers de Rethondes au xvni e siècle. 
Ami de VOrdre, 22 juin. 

R. D. — Visite de l'empereur à Chauny et Saint-Gobain le 26 no- 
vembre i858. 

Ami de l'Ordre, 21 et 24 décembre. 

L'Ami de FOrdre publie presque chaque mois les procès-verbaux 
des séances du Comité archéologique de Nqyon. 

M. 



Imprimerie Daupeley-Gouverneur, à Nogent-le-Rotrou. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à fa Bibliothèque nationale le 8 mai i883. 

Présidence de M. Jules Cousin, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— M. le Président s'exprime en ces termes : 

« Messieurs, 

« Je dois à mon titre de conservateur de la Bibliothèque et du 
Musée historique de la ville l'honneur d'avoir été élu président de 
notre Société et cet honneur me donne le droit de vous adresser 
aujourd'hui quelques paroles ex cathedra. J'en profiterai pour vous 
parler de cette bibliothèque et de ce musée créés spécialement pour 
vous et que je veux mettre sous votre patronage spécial.' 
. a fineÉfet, dans notre Paris si riche en collections de tout genre, 
et où le goût des expositions — » comme la thèse de Pic de la Miran- 
dole — s'&endà toutes choses dignes d'être exposées... et à quelques 
autres encore, le musée Carnavalet doit être, par excellence, notre 
musée, le musée des Parisiens, et pour cela il faut qu'il soit aussi 
leur œuvre collective. 

c Vous connaissez l'origine de ce musée mixte qui comprend à la 
fois tous les documents et tons les monuments relatifs à l'histoire de 
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la ville; elle remonte à quelques années seulement. Fondée en 1872, 
pour réparer l'acte de vandalisme qui venait d'anéantir, dans l'Hôtel 
de ville même, notre bibliothèque municipale, riche de plus de cent 
mille volumes, la nouvelle bibliothèque parisienne se développa rapi- 
dement sous la tutelle libérale du Conseil municipal qui Ta tout d'abord 
généreusement dotée, et sous la haute direction d'administrateurs 
distingués parmi lesquels la reconnaissance me fait un devoir de citer 
les patrons de la première heure : MM. Husson, Ferdinand Duval, 
Duchâtel, Ernest Tambour et Robert Espéronnier. C'est à leur appui, 
à leurs lumières que nous devons d'avoir pu triompher de l'indiffé- 
rence des uns, du mauvais vouloir des autres, et de certaines influences 
hostiles que nous avons dû constater, bien que nous ne les ayons 
jamais comprises. 

c J'étais bibliothécaire de la ville depuis quelques mois seulement, 
et, de concert avec M. Charles Read, je travaillais à réparer le désordre 
causé par les errements ordinaires de la camaraderie et de la bureau- 
cratie, quand survint le désastre qui détruisit la bibliothèque tout 
entière. Le feu ne fit, à vrai dire, que parfaire la besogne trop bien 
commencée par les abus de l'emprunt à outrance ; mais, au milieu 
d'un chaos de livres dépareillés, disparurent, avec une belle collection 
d'ouvrages sur Paris et les provinces de France, quelques manuscrits 
dont la perte — comme celle de nos archives municipales — restera 
à jamais irréparable. — Le magnifique missel de l'évêque Juvénal des 
Ursins, cédé par M. Firmin Didot au prix coûtant de 36,ooo francs, 
et qui eût certainement dépassé 80,000 francs à la vente éblouissante 
à laquelle nous venons d'assister. — Les précieux papiers de Beffara 
en cent cinquante volumes in-4 , où se trouvait condensée, à l'état 
de notes, toute l'histoire du théâtre en France. — Plusieurs registres 
des rapports secrets du lieutenant de police sur les intrigues galantes 
de Paris, différant, par la date, de ceux qui ont été retrouvés à la 
Bastille et que l'on conserve aujourd'hui à l'Arsenal. — Trois gros 
volumes de plans originaux de Nicolas Ledoux, l'architecte des Petites- 
Maisons et des lourdes barrières du xviu* siècle. Je ne cite que les 
articles hors ligne. 

t Lors de la réorganisation de la préfecture, M. Husson, secrétaire 
général, en décidant la reconstitution de la bibliothèque municipale, 
ordonna qu'elle serait divisée en deux sections : la section adminis- 
trative qui resterait à l'Hôtel de ville, et la section historique qui serait 
installée provisoirement dans l'hôtel Carnavalet, à l'abri du dange- 
reux voisinage dont l'ancienne bibliothèque avait tant souffert, et 
dans des conditions infiniment plus favorables pour les travailleurs 
qui allaient se trouver là chez eux, et non traités en étrangers admis, 
comme par grâce, quand les exigences des autres services le per- 
mettaient. 
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% On me fit l'honneur d'accepter comme premier fond la collection 
parisienne que je formais depuis vingt ans ; et ce premier apport nous 
épargna, sinon beaucoup d'argent (les livres et gravures sur Paris coû- 
taient alors moins cher qu'à présent), du moins beaucoup de temp6 
et de recherches. Il nous permit d'ouvrir dès 1875, trois ans seulement 
après le désastre, une bibliothèque et un cabinet d'estampes présen- 
tables. Quelques gens de lettres, quelques journalistes bien avisés en 
connurent bientôt le chemin, et il en sortit d'excellents articles, de 
sérieuses études qui — nous pouvons le dire sans vanité — ont con- 
tribué à élever le niveau de ces chroniques historiques d'actualité, 
si fort goûtées aujourd'hui du grand et du petit public, en rendant 
les. lecteurs plus difficiles et, par conséquent, les auteurs plus scru- 
puleux. 

c Ces trois premières années avaient été consacrées à compléter les 
cadres et à dresser le catalogue dont la plupart d'entre vous, Mes- 
sieurs, connaissent l'économie et qui embrasse l'histoire de Paris dans 
toutes ses branches : histoire politique, description physique, histoire 
religieuse, littéraire, artistique, morale (et même immorale), adminis- 
trative, judiciaire, etc., etc. Certaines sections, comme celles des 
lettres, des arts et du théâtre, comprennent nécessairement l'histoire à 
peu près générale de la littérature, de l'art et du théâtre en France, 
Paris capitale étant le grand foyer du génie national, le siège de nos 
musées, de nos académies, de nos scènes à répertoire original ; mais, 
pour l'ensemble, nous nous bornons rigoureusement à ce qui con- 
cerne la ville de Paris et ses plus proches environs, dans l'étendue de la 
prévôté, c'est-à-dire dans les limites du ressort de l'ancien Châtelet. 

« Lors de sa réouverture, la nouvelle bibliothèque de la ville comp- 
tait dix-huit mille volumes et huit mille estampes. Elle compte aujour- 
d'hui plus de soixante mille volumes et vingt-cinq mille estampes 
divisées en quatre séries : topographie, histoire, mœurs et portraits. 
Mais ce n'est là que la moindre partie de ses richesses, des circons- 
tances particulièrement favorables étant venues, en 1879, modifier 
son organisation et étendre son domaine. 

c A M. Ferdinand Duval, artiste, homme de goût, à qui nous 
devions déjà notre installation définitive et plus large à Carnavalet, 
venait de succéder M. Hérold, parisien de Paris, comme nos anciens 
prévôts des marchands, — très curieux des antiquité^, chroniques et 
singularité^ de sa bonne ville, et à ce titre membre de notre Société 
et de notre Conseil d'administration dès l'origine. 

« Au milieu des graves préoccupations que lui imposait la politique, 
M. Hérold ne perdit jamais de vue les intérêts de notre petite église 
— qu'on ne pourra du moins l'accuser d'avoir persécutée. Il insti- 
tua, près la préfecture de la Seine, une sorte d'Académie des inscrip- 
tions, dans laquelle il appela un certain nombre d'entre vous pour 
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soutenir, auprès de l'administration, les droits intellectuels que notre 
Société a mission de défendre. Il réorganisa la bibliothèque historique 
de la ville en lui annexant le musée qu'une fausse direction avait 
égaré dans le sens du bibelot et du bric-à-brac et que le Conseil muni- 
cipal avait formellement condamné. Tous les objets sans intérêt his- 
torique en furent rigoureusement éliminés ; et, après cette exécution, 
il n'en resta rien que la section lapidaire recueillie et classée avec soin 
par M. Vacquer, et quelques tableaux échappés par miracle à l'incen- 
die de 1871. Mais une dotation nouvelle lui était assurée; et, en 
même temps, un amateur généreux, un fervent collectionneur, M. de 
Liesviile, nous offrait en pur don son incomparable collection de 
livres, estampes, médailles, céramique et monuments de tout genre 
relatifs à l'histoire de la Révolution française. Présent plus inesti- 
mable encore, étant donné l'homme et les rares qualités qui le dis- 
tinguent, M. de Liesviile nous offrait aussi — sans même l'imposer, par 
délicatesse — sa précieuse collaboration à titre de conservateur-adjoint. 
Cette collaboration nous a été depuis d'un grand secours, et cette 
alliance me permettra, quand sonnera pour moi l'heure de la retraite, 
d'abandonner sans nul souci cette bibliothèque que j'ai formée, ce 
musée que nous aurons formé ensemble, sûr qu'ils resteront en bonnes 
et fidèles mains. 

« Ainsi, sousla haute direction de M. Vergniaud, secrétaire général de 
la préfecture de la Seine, auprès de qui nous trouvons un appui aussi 
bienveillant qu'éclairé, et sous la tutelle d'une Commission choisie 
sur la liste même de notre Société, avec le concours de deux collabo- 
rateurs capables et zélés, M. Poupel pour les livres, M. Vacquer 
pour l'archéologie proprement dite, nous avons pu mener à bien une 
œuvre déjà considérable que le concours de tous les Parisiens doit 
nous aider à perfectionner et sur laquelle j'appelle, messieurs, votre 
sollicitude particulière. Douze salles et galeries d'exposition ont été 
successivement ouvertes à un public de plus en plus nombreux ; douze 
autres salles sont consacrées aux livres et aux estampes; de nouvelles 
constructions vont s'élever qui permettront de loger plus convenable- 
ment les tableaux et les sculptures parmi lesquelles vont prendre place 
d'importants morceaux provenant des ruines des Tuileries et de l'Hô- 
tel de ville. 

« Venez visiter souvent votre musée Carnavalet ; faites de la propa- 
gande en sa faveur; enrichissez-le de vos dons; éclairez-nous de vos 
conseils ; signalez-nous les objets et documents dignes d'y figurer et 
dont vous connaîtrez l'existence autrement que par les catalogues de 
ventes publiques que nous suivons toujours avec soin ; faites-en enfin 
une fondation doublement patriotique créée pour les Parisiens et par 
les Parisiens. 
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c Notre secrétaire vous parlera tout à l'heure des publications de la 
Société achevées ou en préparation ; mais je tiens à signaler à votre 
attention, à côté de ces publications, pour ainsi dire officielles, deux 
importants ouvrages parisiens publiés, cette année, par deux de nos 
confrères, en même temps que s'achevait l'œuvre magistrale de 
M. Hoffbauer, Paris à travers les âges, œuvre de dix ans, dont tous 
les collaborateurs appartiennent aussi à notre Société. 

« Le premier est la belle étude consacrée par M. Auguste Vitu à la 
Maison mortuaire de Molière et, par occasion, à toutes les maisons 
de la rue de Richelieu. L'élégant écrivain, le critique judicieux qui a 
conquis une si grande situation dans le journalisme et dans la litté- 
rature, est doublé d'un érudit aussi consciencieux que clairvoyant et 
bien disant. On retrouve ici toutes les qualités qui distinguent sa 
méthode, servies par une plume qui sait unir — en dépit du dicton 
proverbial — « Le secret de charmer à celui de tout dire. » Aussi 
ce gros livre, laborieusement compilé dans les études de notaires, 
est-il d'une lecture singulièrement attachante. M. Auguste Vitu a 
voulu nous montrer comment on pourrait faire une histoire des rues 
de Paris ; mais je crains bien que la perfection même du modèle ne 
soit de nature à décourager tous ceux qui tenteraient de l'imiter. Par 
cette excellente étude parisienne, M. Auguste Vitu paraît vouloir éta- 
blir ses droits à la succession vacante d'Edouard Fournier; j'espère 
qu'elle lui assurera tout d'abord la place de notre regretté confrère et 
ami dans le Conseil de la Société. 

t M. l'abbé Dufour nous a donné enfin le premier essai de biblio- 
graphie de Paris digne de ce titre. J'eusse préféré, pour ma part, que 
l'ordre méthodique fût substitué à l'ordre alphabétique et que les 
limites de l'ouvrage fussent plus étendues. — Il s'arrête, de parti pris, 
à 1789. — Tel qu'il est néanmoins, il rendra certainement de très 
grands services. C'est un instrument de travail indispensable désor- 
mais à tous ceux qui s'occuperont de l'histoire de Paris. 

t Je tiens aussi à souhaiter en votre nom la bienvenue à la nou- 
velle Société historique parisienne, d'un caractère plus spécialement 
religieux, qui vient d'être fondée sous le patronage du clergé de Paris. 
Elle semble s'être donné la tâche de poursuivre et de compléter jus- 
qu'à nos jours l'œuvre de l'abbé Lebeuf. Plusieurs de nos confrères 
s'y sont déjà associés, témoignant ainsi par avance que nous la con- 
sidérons non comme une rivale, mais comme une sœur. Tendant au 
même but, par des voies différentes, nos travaux ne pourront que se 
perfectionner mutuellement, au plus grand avantage des études histo- 
riques parisiennes. 

c II me reste, messieurs, à vous faire part des pertes que notre 
Société a éprouvées depuis notre dernière réunion générale. Si quelque 
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chose pouvait adoucir le chagrin que nous cause à tous ce nécrologe 
périodique, ce serait de constater que, cette année, la funèbre liste 
est moins longue que pour la plupart des années précédentes. Elle ne 
compte que six noms. C'est six de trop sans doute; mais, Tan dernier, 
elle en portait seize ! 

c Saluons donc d'un dernier et fraternel adieu : 

c M . Adolphe Labitte, le libraire expert si connu qui, depuis la retraite 
de M. Potier, dirigeait presque toutes les grandes ventes de livres, 
avec une courtoisie et une probité héréditaires dans la maison. D'une 
famille de lettrés, M. Adolphe Labitte ne démentait pas son origine : 
c'était, vous le savez, un humaniste très versé dans la connaissance 
des classiques anciens. Le genre des grandes bibliothèques actuelles 
consacrées surtout à l'illustration et à la curiosité le mettait rarement 
à même d'exercer ses connaissances spéciales, mais il prouvait jour- 
nellement que sa science d'expert s'étendait à toutes les branches de 
la bibliographie. 

« M. Adolphe Moreau, ancien maître des requêtes au Conseil d'Etat, 
était des nôtres depuis un an seulement. Parisien, fervent amateur 
des arts, ce qui est presque synonyme, il avait consacré ses loisirs à 
l'étude et à la glorification des deux peintres les plus personnels peut- 
être de l'école moderne : Decamps et Delacroix. Il a érigé à chacun 
d'eux un monument de pieuse admiration, un beau volume illustré 
de dessins caractéristiques du maître, tiré à 3oo exemplaires seule- 
ment, pour qu'il ne tombe pas aux mains des profanes. Ce culte un 
peu jaloux n'a certes rien de vulgaire. 

t M. Perin, ancien juge à Soissons, n'était pas Parisien. Il fut 
pourtant des premiers à se rallier à nous. C'est sans doute notre titre 
accessoire de Société de l'Ile-de-France qui avait séduit le Laonnais, 
le président de la Société archéologique de Soissons, l'auteur de 
l'excellente Bibliographie du département de l'Aisne. Nous perdons 
en lui un confrère des plus sympathiques et un zélé correspondant. 

t M. Félix Delpire, après avoir fait preuve du plus sincère dévoue- 
ment au Paris d'aujourd'hui, dans l'exercice de ses fonctions de 
maire du IV 6 arrondissement, témoignait par son titre de membre 
de notre Société qu'il s'intéressait non moins vivement au Paris d'au- 
trefois. Il serait à désirer que tous nos fonctionnaires municipaux 
suivissent ce bon exemple. Le passé n'a pas moins de droits que le 
présent à leur sollicitude et il a grand besoin d'avocats influents pour 
soutenir ces droits. 

« M. Jules Tardif, chef de section aux Archives nationales, était, 
pour ainsi dire, c de la famille, h car la Société de l'histoire dé Paris 
est fille des Archives. Il fut l'un de nos fondateurs et témoigna tou- 
jours à la Société le plus vif intérêt. Nous n'avons pas à faire l'éloge 
de ce savant modeste qui dirigeait avec tant de compétence l'un des 
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plus importants services des Archives et qui rédigea dans l'inventaire 
général le volume consacré aux Monuments historiques. Cartons 
des Rois. 

t Le baron Charles Davillier, membre de la Société des Antiquaires, 
fut aussi l'un de nos premiers adhérents. Il était de la race de ces 
grands amateurs au goût délicat, au savoir éprouvé, aux allures libé- 
rales, qui firent tant d'honneur à la France et contribuèrent si puis- 
samment au progrès des lettres et des arts aux xvn 6 et xvm* siècles. 
Il eut la passion des belles choses, et sa fortune lui permit de réunir 
une splendide collection dont il aimait à faire profiter ses confrères, 
non seulement en la rendant accessible à tous, mais en y puisant les 
éléments de ces belles et curieuses publications qui avaient illustré 
son nom. Collaborateur dévoué de nos grandes expositions rétrospec- 
tives, il les enrichit de ses prêts comme exposant et les éclaira de ses con- 
seils comme membre des Commissions d'organisation en 1867 et 1878. 
Les bibliophiles, les collectionneurs se disputent aujourd'hui ses 
intéressantes plaquettes, ses beaux livres aussi précieux par le fond 
que par la forme et dont il est presque superflu de rappeler les titres : 
— Histoire des faïences hispano-mauresques, — Histoire des faïences 
de Moustiers, — Le cabinet du duc d'Aumont et les bronzes de Gou- 
thière 9 — Les porcelaines de M me du Barry, — Une vente d'actrice 
sous Louis XV j — La vente du mobilier de Versailles sous la Ter- 
reur. — Et enfin ses œuvres capitales : L'Espagne, illustrée par Gus- 
tave Doré, — Recherches sur l'orfèvrerie, — Les arts décoratifs de 
l'Espagne, qui lui valurent la croix de commandeur de l'ordre de 
Charles III. Tous ceux qui l'ont connu s'étonnent qu'une décoration 
étrangère soit seule venue récompenser ses services et ses travaux. Les 
dispensateurs de ces distinctions enviées doivent d'autant plus le 
regretter aujourd'hui que le baron Davillier s'est noblement vengé 
de cet injuste oubli en léguant à nos musées nationaux la fleur de 
ses magnifiques collections. 

a En vous remerciant, messieurs, de l'attention que vous avez bien 
voulu me prêter, je vais donner la parole à notre secrétaire et à notre 
trésorier qui doivent vous rendre compte des travaux et de la situa- 
tion financière de "notre Société. M. Mareuse vous fera ensuite une 
communication sur les nouvelles fouilles des Arènes, au sujet des- 
quelles on a fait peut-être un peu trop de bruit dans le monde savant 
et dans la presse ; car les résultats sont loin de répondre aux espérances 
que nous avaient fait concevoir les premières découvertes de 1870. 
Mais, en pareille matière, c'est déjà quelque chose que de constater 
qu'il n'y a rien, et c'est beaucoup de retrouver ne fût-ce qu'assez peu 
de chose. » 
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— M. Edgar Mareuse, secrétaire-adjoint, donne lecture du rapport 
suivant : 

c Depuis notre dernière assemblée, nos publications ont suivi leur 
marche régulière. Le tome IX de nos Mémoires va être distribué. Le 
Bulletin est à jour, car le numéro de mars-avril est sous presse. 

« Quant au Journal de Dubuisson-Aubenay, j'y reviendrai en ter- 
minant. 

c Le tome IX de nos Mémoires touche à la topographie de Paris et 
à celle de la banlieue, aux beaux-arts, à l'histoire religieuse, à l'his- 
toire anecdotique. 

c Le volume commence par des Documents inédits sur le Pont' 
Neuf. Jusqu'ici nous n'avions sur ce pont que quelques renseigne- 
ments incomplets donnés par Jaillot, qui avait eu entre les mains une 
copie du procès -verbal de la construction du pont. M. Ludovic 
Lalanne a retrouvé à la bibliothèque de l'Institut une copie, peut-être 
la même, de ce document précieux, et c'est cette pièce que nous 
publions aujourd'hui, avec des notes extrêmement intéressantes de 
M. de Lasteyrie, qui y a joint un devis dressé pour la construction 
des arches, portant la date du 1 5 juillet 1 579. 

f II résulte de l'ensemble de ces documents que le Pont-Neuf n ! est 
pas l'œuvre de Du Cerceau seul, que l'honneur en revient âfîuii* 
laume Marchand et à ses associés Pierre Chambiges et Frae&çois'des 
blés ; et que ce n'est que plus tard, et après Pierre Lescot et Bu-Uàm, 
que t)u Cerceau s'est occupé de l'entreprise. 

a M. le baron Pichon a eu la bonne fortune de rencontrer tme 
série de marchés concernant la Chapelle des Orfèvres; notas y trou- 
vons des renseignements sur Germain Pilon, Jean Cousin et plusieurs 
autres artistes du xvi» siècle, ainsi que la part qu'ils ont prisée la 
décoration de cette chapelle. 

« M. Grassoreille a continué par son Histoire politique du chapitre 
de Notre-Dame de Paris pendant la domination anglaise la série des 
documents sur le xv 6 siècle qu'a publiés la Société. Nous voyons que 
l'histoire de l'église recevait le contrecoup des événements du dehors. 
La politique des chanoines de Paris était assez versatile, mais leur 
attitude lut plutôt hostile aux Anglais, et bien qu'à l'époque de l'at- 
taque de la ville par Jeanne d'Arc ils eussent fourni des fonds pour 
la défense, ils n'en accueillirent pas moins avec joie Charles VII lors 
de sa rentrée à Paris. 

« M. Julien Havet nous fait connaître deux passages d'une chro- 
nique allemande du xv 4 siècle; le principal concerne l'arrivée à Paris 
de Maître Fernand de Cordoue, jeune Espagnol, dont la science pro- 
digieuse fit beaucoup de bruit ; il fut accusé de sorcellerie et fut forcé 
de quitter Paris à la suite de ses démêlés avec l'Université. 
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« M. Siméon iLuce publie un Registre dès dépenses de table de 
Jacques Seguin, prieur de Saint-Martin-des-Champs au xv e siècle. Il 
n'est pas nécessaire de signaler l'intérêt qui s'attache à cette collec- 
tion de menus ; nous avons, outre l'indication des mets servis, le nom 
des convives qui s'asseyaient à la table du prieur. . 

« M. Emile Molinier nous donne ensuite l'Inventaire du trésor d& 
V église du Saint-Sépulcre de Paris 4 démolie en 179$- Cocberis avait 
déjà publié deux documents relatifs à une fonte de cloches et à la 
confection de tapisseries. Ces deux pièces étalent les seules que nous 
avions jusqu'ici sur cette église. L'inventaire qui se trouve dans notre, 
volume a été rédigé en 1 379, cinquante-quatre ans après la fondation 
de l'église; il nous offre donc le tableau fidèle de ce qu'était au 
xiv« siècle le trésor d'une église de second ordre. 

c M. Gustave Le Clerc a publié ensuite un travail intéressant sur ua 
Fief de l'abbaye Saint- Magloire de Paris, la seigneurie de VaudétarÀ 
à Issy; il nous fait connaître les biens qui en faisaient partie. Je 
recommande un épisode de 1329 au sujet de vexations, causées xlès. 
cette époque aux propriétaires par le populaire parisien, c déjà fort 
amateur, au, xrv* siècle, des fêtes de banlieue, » C'est dans, la sei- 
gneurie de Vaudétard que l'abbé Perrin fit représenter en. t&Sg la 
pastorale 4'Issyyle premier opéra français. M. Gustave Le Clerc nous 
donne la description delà maison occupée aujourd'hui parim orphe* 
linat dirigé par les frères de la- doctrine chrétienne. 

^ Le voiumç se .termine par un fragment du testament spirituel de 
Laurent-Etienne Rondet, écrivain janséniste du -xvui* siècle } il nous 
raconte, dans un récit écrit d'une façon assez naïve, son séjour aux 
Camaldulçs de Grosbois, Le tableau qu'il nous présente de l'intérieur 
d'un? couvent au dernier siècle est fort curieux. 

« Coinmer les années précédentes, le Bulletin a publié toutes les 
communications de peu d'étendue ; qu'il me suffise de citer les notices 
sur le plan de Pigafetta, par- M* Cousin* sur la maison natale de 
Mf de Sévigné, pa r M. de Mallevoue, sur le pretaier plan de Paris, 
par M. l'abbé Dufour, sur .une représentation théâtrale à Brie au 
xvi siècle, par M. le baron Piohon, sur l'ancien pont de Villeneuve- 
Saint-Georges, par M, A. Dufour, sur les De Brasse, et ks Du Cer* 
ceau, par M. GuifFrey, sur les Morand > fondeurs parisiens, par 
M. Molinier, sur l'histoire de la bibliothèque,, du cardinal Mazarin, 
par M. Kaulek, sur la ^restauration de la statue de Philippe le fiel à 
Notre-Dame, par M. Bapst, sur les De Brosse et les Du Cerceau, par 
MM, Tisserand et Charles Read, sur le pavillon des Singes (la ruai- 
son natale de Molière) , par M. GuifFrey* et enfin un procès-verbal de 
nomination d'électeurs aux assemblées primaires réunies â Pari9 
en 1789, par M. Delteil. 

c Les documents publiés en dehors 4u JhdLetin et des Mémoires 
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forment déjà quatre volumes. Cette année, nous vous ea donnerons 
un cinquième : le Journal de Dubuisson-Aubenay, publié par M. Gus- 
tave Saige. Ce document, qui n'est autre qu'un journal écrit au jour 
le jour, est, comme le dit très justement M. Saige, le reflet exact et 
scrupuleux des émotions qui agitaient les esprits à Paris à l'époque 
de la Fronde. L'original que M. Saige avait copié en partie en 1866 a 
été brûlé en 1871 ; et ce n'est qu'après de nombreuses et patientes 
recherches qu'il est arrivé à reconstituer la plus grande partie de ce 
qui lui manquait. La seule lacune qui subsiste est de l'année 1649; 
elle est heureusement peu importante. Cette année, nous ne vous don- 
nons que le premier volume ; le second est actuellement sous presse. 

« Vous savez que M. A. Longnon a entrepris la publication du 
Polyptique d'Irminon ; il y consacre tous ses soins, et ce travail, nous 
l'espérons, sera bientôt sous presse. Deux nouveaux volumes de 
documents sont à l'état de projet; M. Hellot(de Rouen) a bien voulu 
nous promettre une Chronique parisienne inédite du xv 6 siècle, et 
M. Demay une publication d'ensemble sur les anciens inventaires des 
trésors des églises de Paris. 

c Notre dixième volume de Mémoires pour i883, qui est déjà sous 
presse, contiendra : 

« i° Le livre des Constituions démenées el Chastelet de Paris , 
publié par M. Charles Mortet. 

c 2 Une série d'actes relatifs â la fondation et aux premiers temps 
de Y Université de Paris, dont nous devons la communication au Père 
Henri Denifle. 

« 3° Les seigneurs de Breteuil en Beauvaisis, par M. A. de Dion. 

« 4° Salomon de Brosse et ses enfants, possesseurs du fief de VAr» 
gillière au comté de Senlis (161 7-1 642), par M. E. Coiiard-Luys. 

c M. J. Guiffrey nous a promis des extraits des anciens inventaires 
des trésors des églises de Paris, pour ce qui concerne les draperies, et 
M. Biollay nous a fait espérer un mémoire sur les approvisionnements 
de Paris jusqu'à la Révolution. 

« En terminant, permettez-moi. Messieurs, de remercier ici le 
Comité de publication et son secrétaire dévoué, M. Omont, grâce 
auxquels nos publications suivent leur cours régulier. » 

— M. de Laborde, trésorier, fait connaître la situation financière 
de la Société par recettes et dépenses au 3o avril i883. Nous donnons 
ici le résumé de son rapport : 

7 e Exercice (1880). 

Recettes 13,441 »» 

Dépenses 9,556 75 



Le 7* Exercice (1886) s'était clos par un excédent de. . 3,884 25 
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8« Exercice (1881). 

Recettes. 

Les recettes se sont élevées à la somme de 1 3,532 70 

Excédent du 7 e Exercice (1880) 3,88425 

Cotisations . 7?7 2 9 2< > 

Souscription ministérielle 5io »» 

Ventes par le libraire 1,154 »» 

Intérêts des sommes capitalisées 255 25 

Total .... 1 3,532 70 
Dépenses. 

Les dépenses ont atteint le chiffre de 8,981 90 

Correspondance et administration .... 795 70 

Frais d'impression 6,384 10 

Honoraires des auteurs 840 »» 

Honoraires du secrétaire de la Rédaction . 600 »» 

Sommes capitalisées . 362 10 

Total. . . . 8,981 90 

Le 8 e Exercice (1 881) se clôt par un excédent de . . . 4,55o 80 

9 e Exercice (1882). 

Recettes perçues (jusqu'au 3o avril i883). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de . . 149079 40 

Excédent du 8 e Exercice (188 1) 4,55o 80 

Cotisations 7,548 90 

Souscription ministérielle . . . . . . . 1,110»» 

Ventes par le libraire ......... 595 20 

Intérêts des sommes capitalisées 274 5o 

Total. ... Hî°79 4° 
Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent à la somme de 10570 

Cotisations io5 70 

Total. . . . io5 70 

Total des recettes . . 14,185 10 

Dépenses soldées (jusqu'au 3o avril i883). 

Les dépenses soldées ont atteint le'chiffre de. . . . . 7,575 10 

Correspondance et administration .... 734 o 5 

Frais d'impression . . . , . . . . 4,337 »» 

Honoraires des auteurs i,238 »» 

Honoraires du secrétaire de la Rédaction. . 600 »» 

Sommes capitalisées 666 o5 

Total. , -. . 7,575 10 
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DÉPENSES PRÉVUES. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de .... 3,280 »• 
Correspondance et administration .... 7 75 

Frais d'impression 3,272 2 5 

Total. . . . 3,280 »• 



Total des dépenses . . . 10, 85 5 10 



Recettes. / •.»,..-.... 14, i85 10 

Dépenses 10,855 10 



Le 9 e Exercice (1882) se clora par un excédent de. « . 3,33o »» 



io« Exercice (i883). 



Recettes perçues (jusqu'au 3o avril i883). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de. . . 1,229 80 

Cotisations 557 80 

Souscription ministérielle ....... 600 9» 

Intérêts des sommes capitalisées . .... 72 •» 

Tottl 1>*39 80 

Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent à la somme de 11,77020 

Excédent prévu du g 9 Exercice (1882). . . 3,33o •» 

Cotisations 7,186 5o 

Souscription ministérielle 5 10 t» 

Ventes par le libraire. 53 1 10 

Intérêts des sommes capitalisées 21260 

Total. ... 1 1 ,770 20 

Total des recettes . . . i3,ooo »» 



Dépenses soldées (jusqu'au 3o avril i883). 

Les dépenses soldées" ont atteint le chiffre de 116 95 

Correspondance et administration . . . . 116 95 



-*» 



Total. ... 116 95 

Dépenses prévues. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de io,883 o5 

Correspondance et administration .... 833 o5 

Frais d'impression 7?95o »» 

Honoraires des auteurs i,3oo »» 
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Honoraires du secrétaire de la Rédaction. . 600 »» 
Sommes à capitaliser. 200 »» 

Total. . . . io,883 o5 

Total des dépenses . . . 11,000»» 

Recettes i3,ooo »» 

Dépenses 11,000 »» 

Le 10 e Exercice (i883) se clora par un excédent de . . _ 2,000 »» 



Recettes ) depuis Pôrigine de la Société jusqu'au ï 87,29315 
Dépenses ) 3o avril i883 ( 79,676 »» 



Reste en caisse au 3o avril 1 883 ...... 7,617 i5 



«. 1 



— L'assemblée procède à l'élection de douze membres du Conseil 
d'administration en remplacement de MM. Alfred Bonnardot, Léopold 
Delisle, Emile Egger, Gustave Fagniez, Arthur Giry, Albert Laverne, 
Siméon Luce, Gabriel Monod, Anatole de Montaiglon, L.-M. Tisse- 
rand, Charles Tranchant, Th. Vacquer, sortants en i883. 

Sont élus ; MM. Alfred Bonnardot, Léopold Delisle, Emile Egger, 
Gustave Fagniez, Arthur Giry, Albert Laverne, Siméon Luce, Ana- 
tole de Montaiglon, L.-M. Tisserand, Charles Tranchant, Th. Vac- 
quer, Auguste Vitu. 

Communications . 

M. Edgar Mareuse donne lecture d'une Note sur les arènes de la 
rue Monge, dont le Comité de publication a décidé l'insertion dans le 
volume de Mémoires de 1 883. 

— La séance est levée à 6 heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 22 mai i883. • 
Présidence de M. Jules Cousin, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Les procès-verbaux de la séance du Conseil d'administration du 
10 avril 1 883. et de l'assemblée générale du 8 mai i883 sont lus et 
adoptés. 
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— Le Conseil prononce l'admission de : 

705. M. Adrien Maquet, présenté par MM. de Dion et Champion. 

706. M. Alexandre Sorel, présenté par MM. le comte de Marsy et 
Champion. 

707. M. le baron Mallet, présenté par MM. le marquis de Laborde 
et Champion. 

708. M. le marquis de Bizexont, présenté par MM. de Liesville et 
Jules Cousin. 

709. M. Alfred. Blancs* , présenté par MM. Saint-Joanny et 
Ch. Tranchant. 

— M. le Président rappelle que l'objet principal de la réunion est 
l'élection du Bureau et des Comités pour l'exercice 1883-1884. Il 
ajoute qu'aux termes du règlement le président n'est pas rééligible et 
donne lecture d'une lettre de M. G. Demay, vice-président, qui, pour 
raisons de santé, décline toute candidature. 

Election du Bureau. Sont élus : Président, M. Charles Jourdain ; 
viçe-présidçut, M. Anatole de Montaiglon; trésoriers-bibliothécaire, 
M. le marquis de Laborde; secrétaire-archiviste, M. Paul Viollet; 
secrétaire-adjoint, M. Edgar Mareuse. 

Election du Comité des fonds. Sont élus : MM. Boulay de la 
Meurthe, baron Jérôme Pichon, Tisserand, baron de Watteville. 

Election du Comité de publication. Sont élus : MM. Anatole de 
Barthélémy, Jules Cousin, Léopold Delisle, G. Demay, R. de Lastey- 
rie, A. Longnon, H. Omont. 

— M. le Président donne lecture d'une note de M. le comte Léopold 
Hugo sur une épître adressée à 3f me de Maintenon par le libraire pari* 
sien Gabriel Quinet (1687). 

— M. Edgar Mareuse donne de nouveaux détails- sur les tirailles 
exécutées dans les arènes de la rue Monge et communique au Con- 
seil un plan de ces anciennes arènes de Paris. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 12 juin i883. 
Présidence de M. Charles Jourdain, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil d'administration du 
22 mai i883 est lu et adopté. 
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— M. Léopold Delisle s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à 
la séance. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

710. M. André Pommier, présenté par MM. l'abbé Pinet et 
H. Champion. 

711. M. F. Puàux; présenté par MM. P. Guérin et Lelong. 

712. M. H. Bûche, présenté par MM. Lelong et H. Omont. 

713. M. Henry Michel, présenté par MM. P. Viollet et Lelong. 

714. M. Charles Dutillexjl, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et L. Delisle. 

71 5. M. le baron de Laootellerik, présenté par MM. le vicomte 
de Grouchy et L. Delisle. 

— M. le Président annonce la mort de M. E. de Bouteiller, membre 
de la Société. Les regrets unanimes du Conseil accueillent cette 
communication. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de MM. G. Bienaymé 
et C. de Saint-Jullien relative à une histoire de l'octroi de Paris. Cette 
communication est renvoyée au Comité de publication. 

— M. R. de Lasteyrie donne lecture d'une lettre de M. Charles 
Bauchal, qui indique aux Archives de la ville de Lyon un certain 
nombre de documents relatifs à la famille de Philibert et Jean 
Delorme, et d'une lettre de M. B. Hauréau, qui signale dans le 
manuscrit latin 14961, fol. 210 v°, de la Bibliothèque nationale, un 
proverbe parisien, dont l'explication n'a pas encore été donnée. Voici 
le passage du sermon dans lequel se trouve ce proverbe : t Facta 
fuerat sibi (Jesu Christo) injuria, et tamen ipsemet persolvit emen- 
dam. Lan H fit le droit de la Porte Baudeeir; Van li fit vilenie et si 
V amenda. Et hoc est quod dicitur in Job : t Omnia passus sum absque 
iniquitate manus meee. » 

— M. R. de Lasteyrie communique également le texte d'un frag>- 
ment d'inscription du xin* siècle, qui se trouve au revers de la pierre 
de consécration, en 1640, de l'église Saint-Joseph, aujourd'hui au 
Musée Carnavalet; on y lit : c ... Guillelmus, dominus Virsonis. 
Absolution[em] peccatorum tuorum tribuat tibi D[ominus\... » M. de 
Lasteyrie signale enfin l'existence au Musée du Louvre de la plaque de 
fondation de l'église des Récollets de Versailles, du 29 décembre 167 1. 

— M. A. de Montaiglon communique un passage, relatif au grand 
hiver de 148 1 à Paris, qui se trouve dans la chronique de Benoît 
Maillard, grand-prieur de l'abbaye de Savigny-en-Lyonnois, publiée 
récemment par M. Georges Guigue. 

— - M. Dufour (de Corbeil) signale un acte de Jean Luillier, prévôt 
des marchands de Paris, de 1 594, au bas duquel pend un sceau orbi- 
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culaire, au centre duquel est une nef et autour la légende : « s.povr. 
les. compagnies. françoises. » M. Dufour donne aussi lecture d'un 
c Extraictdes registres de la Chambre des eaues etforestq du rqyaulme 
de France, au siège de la Table de marbre du Palais à Paris, du vingt 
jour de mars mil cinq cent quatre-vingt douze. » C'est le texte d'un 
arrêt relatif « aux desordres, ruynes et dégradations, qui se com- 
mettent chacun jour par le peuple se transportant licentieusement 
au dedans la forest de Rouvrai, dite Je boys de Boulongne, pour 
l'absence des gardçs et officiers d'icelle forest... » 

— M. H. Omont communique le texte d'une note qui paraît de la 
main de* Bernard de Montfeucoa et se trouve sur le premier folio de 
garde du manuscrit 193 du Supplément grec. Cette note donne sur 
la construction du cloître de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés les 
renseignements suivants, qui semblent inédits : « L'an 155/, le P. Ger- 
vais Gallois, prieur, fit faire le. côté du cloître qui regarde la porte 
du monastère et celle de l'église. Maître Antoine d- Artois en fut l'ar- 
chitecte; le tout coûte 5,86o liv., 6 sols, 5 deniers. » 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



VARIÉTÉS. 



LES ARÈNES DE LA RUE MONGE. 

Sur les versants du mont Leucotitius, (la montagne de Sainte- 
Geneviève actuelle) s'élevaient de nombreuses constructions romaines. 
Le palais des Thermes était à cette époque' beaucoup plus grand que 
nous ne le voyons aujourd'hui. Devant le palais, du côté du. sud, s'éten- 
dait une vaste place d'armes bordée de somptueux édifices. 

Il était tout naturel qu'à côté de ces monuments on construisît un 
édifice pour les réjouissances publiques, comme cela se pratiquait 
dans toutes les villes romaines. Généralement, les amphithéâtres 
étaient placés à l'extrémité de la ville ; à Lutèce, aucun emplacement 
ne pouvait mieux se prêter à ce genre d'édifices que les pentes orien- 
tales du mont Leucotitius, où le sol s'abaissait en pente douce jusque 
vers la vallée de la Seine, et permettait d'établir des gradins sans 
avoir besoin d'élever de vastes constructions. Dans ces conditions, il 
était tout naturel que l'on songeât plutôt à élever un demi-amphi- 
théâtre, question sur laquelle je reviendrai tout à l'heure. 
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Grégoire de Tours nous parle de cirques construits à Soissons et à 
Paris par Chilpéric, pour donner des spectacles au peuple. Il est pro- 
bable, comme le disait Adrien de Valois au xvn* siècle, que Chilpéric 
n'avait fait que restaurer un vieux monument romain que l'on appe- 
lait encore « les Areinnes, » au xm 9 siècle. Alexandre Neckan, 
en 1 180, avait parlé plus clairement encore : 

Indicat et circi descriptio magna theatfum 
' Cipridis, iltud idem vasta ruina dôcet ; 
Dirait illud opus fidei devotio : sancti 
Victoria prppe stat religiosa domus. 

On voit qu'au xn* siècle on se souvenait des Arènes, et que leur 
destruction semble coïncider avec la construction de l'abbaye de Saint- 
Victor. Peut-être même s'est-on servi des matériaux pour les cons- 
tructions nouvelles* 

En 1867 et 1868, lors du percement de la rue Monge, l'emplace- 
ment des gradins apparut tout à coup ; il semblait que les pierres 
avaient été enlevées à dessein, mais le sol était resté tel qu'il devait 
être à l'époque romaine. On s'expliqua la chose lorsqu'on retrouva 
dans la Cité une grande quantité de pierres portant des inscriptions, 
pierres provenant évidemment de l'amphithéâtre. Elles avaient été 
apportées là pour élever, vers le commencement du v 9 siècle, le mur 
de défense de Lutèee ; elles sont exactement semblables à celles qui 
ont été trouvées dans les ruines dé l'amphithéâtre. En 1869, en cons- 
truisant des maisons en bordure sur la rue Monge, et particulière- 
ment dans les fouilles que pratiquait la Compagnie des Omnibus sur 
son terrain, on retrouvait la moitié de l'arène ainsi que le mur du 
podium assez bien conservé. 

L'année suivante, au moment où la Compagnie des Omnibus allait 
commencer ses bâtiments, le monde savant s'émut; diverses sociétés 
prirent la tête' du mouvement et demandèrent la conservation de ce 
précieux document archéologique. 

Ces tentatives n'aboutirent malheureusement pas; la Compagnie 
reprit possession de son terrain ; la plus grande partie des construc- 
tions antiques fut détruite, et le reste fut recouvert par des remblais. 

En 1873, des puits furent creusés dans le terrain voisin par les 
soins de la Société centrale des architectes ; on retrouva une partie 
du mur du podium, et une galerie pour l'écoulement des eaux qui se 
dirigeait vers la Seine. 

Tout faisait donc espérer que les fouilles entreprises cette année par 
la ville dans ce même terrain allaient donner d'excellents résultats, 
et que le mur du podium se prolongerait tout autour de l'arène. 
Notre président, M. Cousin, conservateur des collections historiques 
de la ville, et notre collègue M. Vacquer sont chargés de la direction 
des fouilles. M. Vacquer a commencé par faire dégager la cella 
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orientale, afin de voir le point de départ de la galerie découverte 
en 1873 par la Société centrale des architectes. Cette chambre est 
beaucoup moins bien conservée que les autres; le fond en est entiè- 
rement démoli ; sur la gauche s'ouvre un passage qui devait longer le 
mur parallèle du grand axe sur lequel je reviendrai tout à l'heure. 
Au fond apparaît la galerie, dont l'entrée est démolie, mais dont la 
continuation est en bon état ; elle se prolonge sur une étendue d'en- 
viron vingt-cinq mètres, jusque sous le terrain des réservoirs de la 
ville. Là elle est en partie démolie, et on n'a pu encore continuer le 
dégagement. Il est probable qu'elle aura été détruite vers 1820 pour 
la construction des réservoirs. 

Quant au mur du podium, il est relativement assez bien conservé 
sur une étendue de cinq mètres trente à partir de l'extrémité de la 
cella; au-delà, il est entièrement détruit et on n'en retrouve même 
pas les fondations. Ce n'est que plus loin, à douze mètres environ, 
qu'on le retrouve, mais sur deux ou trois assises seulement. Puis 
vient une autre chambre, parallèle à celle qui avait été trouvée 
en 1869; l'un des côtés de cette cella présente une grande inclinai- 
son ; il aura sans doute été entraîné par les terres. 

L'entrée de l'arène est beaucoup plus dégradée que celle qui avait 
été mise à jour il y a treize ans. A droite, se trouve une autre cella, 
qui n'avait pas son pendant de l'autre côté, et on a été assez surpris 
de la découvrir, les édifices de ce genre étant généralement symé- 
triques. 

Les travaux en sont la pour- 4e moment, et, à part quelques frag- 
ments de mur supportant les gradins, on n'a absolument rien trouvé. 

Quant aux murs parallèles au grand axe, ils semblant confirmer 
l'existence d'une. -scène, comme t'avait supposé M. Vaçquer en 1869. 

Une petite niche avait déjà été découverte de ce côté ; malheureu- 
sement, dans les fouilles récentes, on n'a retrouvé que des substruc- 
tions, et il est bien certain que les murs se prolongent parallèlement 
au grand axe. De plus, on a trouvé le bas d'une autre niche qui se 
place exactement le où etie était indiquée sur le plan dressé en 1869 
par M. Vacquer. Ces niches reposaient sur un sol correspondant comme 
niveau au mur du podium ; il est donc complètement inadmissible 
qu'il y ait pu avoir des gradins de ce côté. 

En outre, l'établissement de ces gradins aurait nécessité dçs cons- 
tructions extrêmement coûteuses, tandis qu'elles ont été presque 
nulles sur le versant occidental, par suite de la peqte naturelle du sol. 

Faut-il en conclure qu'il y ait ?u là une scène. et que l'amphithéâtre 
de Lutèce ait été un édifice à deux fins destiné non seulement à des 
combats d'animaux, mais aussi à des représentations théâtrales? 

Bien que cette idée soit combattue par plusieurs archéologues, je 
crois devoir me ranger à cette hypothèse, d'autant plus qu'on a trouvé 
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en Gaule d'autres édifices qui semblent avoir eu cette double desti- 
nation. A Sanxay, dans le Poitou, où vient d'être découverte une 
ville romaine tout entière, on a trouvé également une scène au fond 
de l'amphithéâtre. 

Il est probable que, lors des représentations théâtrales, les specta- 
teurs se tenaient debout dans l'arène, et c'est de là qu.e sera peut-être 
venu le nom de parterre. Il est vraisemblable, du reste, qu'on ait 
songé, par mesure d'économie, ,a élever un édifice à double fin ; et* 
quoi qu'on en ait dit, on n'a trpuvé jusqu'ici aucune trace certaine 
d'autre théâtre à Lutèce. 

Y aurait-il intérêt maintenant à conserver les débris qui viennent 
d'être mis au jour? Si la partie découverte en 1870 n'avait pas été 
presque entièrement détruite (il ne reste plus dans cette partie que 
quelques débris du podium et une cella) } je répondrais hardiment 
oui ; mais je ne crois pas qu'il y ait grand intérêt à conserver ce qui 
subsiste, Tout au plus pourrait-on en réserver un coin. En tout cas, 
le principal objet des fouilles sera atteint; la ville dressera un relevé 
exact de tout ce qui aura été trouvé. -On pourrait alors faire une res- 
titution des, fuiqes et en exécuter une petite réduction en plâtre, qui 
ne serait pas l'un des moindres ornements des salles gallo-romaines 
du Musée historique de la ville, à l'hôtel Carnavalet. 

Edg^r Mareuse. 



SALOMON DE BROSSE ET SE9 ENFANTS 

• » » . . - • 

POSSESSEURS DU FIEF DE i/aRGILL1ÈRE AU COMTÉ DE SENLIS. . 

1617*1642*. 

L'article de M. Conard-l*ttys jtx tes documents patiemment recueillis et 
mis ea couvre par lui éclairent d'un jour nouveau un côté de la vie du 
fameux Architecte jusqu'ici resté dan* l'ombre. ki 9 nous voyons de Brosse, 
parvenu à la fortune par le travail et le talent, devenir dans son pays natal 
propriétaire d'un fief important. C'est la première fois, croyons-nous, qu'on 
signale une pièce où il prend les titres de seigneur du Plessis-Pommeraye 
et des fiefs de Saint-Quentin et du Colombier, qualités auxquelles il va 
joindre celle de seigneur de l'Argillière. L'acquisition eut lieu le 27 juillet 
1617. Notre architecte était alors en pleine faveur et occupait auprès du Roi 



1. Tous les documents qui font l'objet de ce travail sont tirés des Archives 
départementales de l'Oise, H. 614 et 6a5 (fonds de l'abbaye de Saint-Vincent 
de Senlis). 
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le* chargés qu'il devait garder jusqu'à sa mort. Les travaux de l'hôtel de 
Bouillon lui avaient sans doute valu de gros bénéfices qu'il plaçait de divers 
côtés en biens-fonds, puisqu'il possédait trois fiefs sans compter celui de 
PArgillière. Notons qu'en 1617, de Brosse habite rue de Vaugirard, c'est-à- 
dire dans le voisinage des travaux du Luxembourg qu'il dirigeait 

Il est singulier que la succession du chef de famille, mort en 1626, ne 
soit réglée qu'en i633, ou tout au moins que le partage des biens délaissés 
par lui n'ait lieu que sept ans après son décès. Une pièce découverte par 
M. de Dion a établi que Tune des filles de Salomon avait renoncé, après 
inventaire, à la succession de son père ; la succession était donc quelque 
peu embarrassée; et cependant nous voyons ici qu'elle comprenait des 
immeubles de valeur. L'apparente contradiction des deux pièces s'explique 
naturellement, quand on sait que la veuve de Salomon de Brosse était morte 
peu de temps avant le partage de i633. L'acte ne le dit pas expressément, 
tout en le laissant entendre. En 1626, après la mort de son mari, Fleurance 
Mestivier aura exercé ses reprises ; peut-être aussi, pour simplifier les choses, 
les enfants ont-ils abandonné à leur mère la part leur revenant de l'héritage 
paternel. De toute façon, le partage s'est trouvé ajourné à la date de la 
mort du dernier survivant, et c'est ainsi qu'y figurent tous les enfants déjà 
connus, c'est-à-dire le fils et les six filles de notre architecte. 

Quelques pièces postérieures fournissent des renseignements assez curieux 
sur les aventures de ce fief de l'Argillière qui passe de main en main, avec une 
notable plus-value à chaque transmission, et finit par devenir la propriété des 
religieux de Saint- Vincent de Sentis. On y trouvera aussi quelques détails 
sur la courte vie de la dernière fille de l'architecte du Luxembourg. Encore 
mineure en i633, Judith-Cécile de Brosse épouse, avant le 17 février 1637, 
Jean de Sorbier, sieur de Tayrac, écuyer ordinaire de Pévêque de Metz et 
capitaine de la ville et château de Beaugency ; elle devient veuve peu après la 
réunion des deux parties du fief de l'Argillière, contracte un second mariage, 
en i63g, avec François de Brouilly, chevalier, seigneur de Ganisy, Hombleux 
et autres lieux, et ne tarde pas à descendre dans la tombe à la fleur de l'âge, 
sans laisser d'héritiers. Nous avons ici la preuve qu'elle était morte avant le 
2 juin 1641. 

Les actes suivants nous apportent encore quelques révélations sur les 
embarras financiers de Paul de Brosse; ils concernent surtout l'histoire du 
fief de l'Argillière dont M. Coûard-Luys a voulu suivre les vicissitudes jus- 
qu'au bout. 

N'est-il pas intéressant de voir surgir à la fois, de trois côtés différents, les 
découvertes les plus inattendues sur une famille à laquelle presque personne 
ne songeait avant ce jour ? Honneur en soit rendu à M. Read qui a frayé la 
voie et posé les premiers jalons. Espérons, d'autre part, que l'exemple de 
MM. Coûard-Luys et de Dion trouvera des Imitateurs, et que les archives 
notariales rendront enfin à la lumière les précieux documents historiques 
que les siècles passés leur ont confiés. J. J. G. 
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La biographie de Salomon de Brosse, architecte de Henri IV 
et de Marie de Médicis, a été dans ces dernières années l'objet 
d'études approfondies dont les résultats ont été consignés dans les 
Mémoires de la Société des Antiquaires de France, dans la France 
protestante et dans les Bulletins de la Société de l'Histoire de Paris 
et de l'Ile-de-France*. Sans avoir aucunement la prétention de com- 
pléter les travaux de MM. Read et Guiffrey, nous voulons simple- 
ment faire connaître quelques documents, — d'une importance secon- 
daire, — qui n'ont pas été signalés jusqu'à ce jour, et montrer 
comment le fief de l'ArgiUière entra dans le patrimoine de la famille 
de Brosse, le 27 juillet 1617, pour en sortir le 7 octobre 1642. 

Qu'est-ce d'abord que le fief de l*Argillière ? Le Dictionnaire des 
Postes et la Carte de V Etat-Major n'indiquent sur le territoire de 
Verneuil-sur-Oisè 2 aucun emplacement portant ce nom ; il n'en est 
pas davantage fait mention dans la Statistique de Graves. La Notnen» 
clature des, communes de M. Cartier 3 , plus complète sur ce point, fait 
connaître que le nom de l'ArgiUière n'a pas tout à fait disparu, et 
qu'il est encore porté par une . maison isolée dépendant de la com- 
mune, de VerneuiL Mais, c'est au plan du territoire de Verneuil levé 
en 1784, par ordre de rintcndant% qu'il faut se reporter pour décou^ 
vrir là situation du lieu appelé l'ArgiUière. Il se trouve placé auprès 
de la forêt de Hallate dans la direction de la commune d'Aumont*; 
il est traversé par la route de Bourbon et limité en partie par les che- 
mins conduisant de M ont-la*- Ville 6 à Fleurines 7 et de Mont-la- Ville 
à Aumont. 

Dès le commencement du xv e siècle le « fief de l'ArgiUière » appa- 
raît dans plusieurs actes ; il consiste en x 5o arpents de bois-taillis et 



1 . Salomon de Brosse, architecte de Henri IV et de Marie de Médicis, 
par M, Ch. Read, 5r fascicule 4u-t. III de la France protestante, z e édition. 
— Salomon de Brosse, l'architecte de, Henri IV et de Marie de Médicis, 
par M. Ch. Read, t. XU des Mémoires de la Société nationale des Anti- 
quaires de France. — Les de Brosse et les Ducerceau, architectes parisiens, 
et La Famille de Salomon de Brosse, par M. J. Guiffrey, dans le Bulletin 
de la Société de V histoire de Paris et de V Ile-de-France, juillet-août et 
novembre-décembre 1882. Voir aussi : Actes concernant la famille de 
Brosse à Verneuil-sur-Oisè^ par M. de Marsy. Réunion des Sociétés des 
beaux-arts des départements à la Sorbonne en 1881, p. i5g-i6i. 

2. Verneuil (Oise, arrondissement de Senlis, cant de Pont-Sainte-Maxence). 

3. Nomenclature des communes et autres lieux ^habitation formant 
groupe distinct dans le département de VOise, par A. Cartier. Beauvais, 1881. 

4. Archives départementales de l'Oise. C. Élection de Senlis. 

5. Aumont (Oise, arrond. et canton de Senlis). 

6. Mont-la- Ville, hameau de Verneuil. 

7. Fleuri nés, Oise, arrondissement de Senlis, cant. de Pont-SainterMaxence. 
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porte indifféremment les noms de t bois d'Estrée » et de t PArgil- 
lière. » Détail plus intéressant, il relève directement du roi comme 
l'atteste une sentence rendue en 1400 au profit de Philippe Malet, 
écuyer, seigneur de Balagny-sur-Onette 4 , par le Maître des eaux et 
forêts qui reconnaît ces bois « mouyans en fief du Roy nostre sire ; 
et n'y prend le Roy, nostre dict seigneur, point de droict ; et peut 
ledict escuier faire abattre ou couper tous arbres tant pdrtans fruictz 
qu'autres; et esquels bois dessus déclarez ledict escuier a toutte jus- 
tice haute, moyenne et basse. » C'est aux seigneurs de Balagny qu'il 
continue d'appartenir jusqu'au jour où, U est aliéné par Charles de 
Brouilly 2 , chevalier, qui le possédait au moins depuis 1609, époque 
à laquelle il avait dû en fournir un aveu et dénombrement. Cette 
aliénation eut lieu, le 27 juillet 1617, au profit de Salomon de Brosse, 
déjà seigneur du Plessis-Pommeraye et des fiefs de Saint-Quentin 8 et 
du Colombier, aux conditions énoncées en l'acte suivant. 

* 

Vente de sept-vingt* dix arpente de bois-taillis de VArgillière faite par 
M" Charles de Brouilly à noble homme Salomon de Brosse. 

Par devant Léon or de Salnt-Leu et Jacques Berthou, notaires garde- nottes 
du Roy notre sire en son Châtelet de Paris, soussignés, fut présent en sa 
personne M" Chartes de Broully, chevalier, baron de Bazoihes-, demeurant 
ordinairement à Villiers-le-Hellon * près Boissons en Picaf die, étant de pré- 
sent logea Saint*-tormain*des-Prés lès Paris, sur le fossé d- entre le* portes 
de Buxy et Neele, en. la maison où pend pour enseigne le Poulet couronné, 
tant en son propre et privé nom que comme soi faisant «t portant fort de 
dame Charlote de Saint~PoI, son épouze, par laquelle il a promis faire 
ratiffier et avoir pour agréable le contenu en ces présentes, et à i'eatretene- 
ment d'icelles la faire avec luy obliger, elle seule pour le tout sans division 
ne discution, sous les renonciations nécessaires, et en fournir lettres val- 
labiés à ses dépens au sieur acheteur, cy-après nommé, dans un mois pro- 
chain venant, pour laquelle ratification faire ledit sieur baron Ta dès à 
présent aucthorisée; lequel esdîts noms a reconnu et confessé avoir vendu, 
ceddé, quicté, transporté et délaissé, et par ces présentes vend, eedde, quitte, 
transporte et délaisse du tout dés maintenant à tousjour* et promet en cha- 
cun desdits noms luy seul pour le tout sans division ne discution, renon- 
ceans aux bénéfices et exceptions, d'iceux garentir, délivrer et deffendre 
envers et contre tous troubles, détour biers, dons, douaires, debtes, ypo- 
thecques et autres empeschemens généralement quelconques, à noble homme 
Salomon de Brosse, architecte général des bastîmens du Roy et de la Royne, 



1. Balagny-sur-Onette, hameau de Chamant, canton de Senlis. 

2. Les actes que nous transcrivons portent indifféremment Broully, 
Brouilly, Broulhy. M. Çh. Read a adopté la forme Brouilly. 

3. Le fief de Saint-Quentin, sis au lieu dit t Montlaville. » 

4. Villers-Hélon, Aisne, arrondissement de Soissons, canton de Villers- 
Cotterets. *> 
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mère de Sa Majesté, seigneur du Plessis-Pommeraie et des fiefs de Saint- 
Quentin et du Coulombier, demeurant audit Saint-Germain-des-Prés, rue 
Vaugîrard, à ce présent et acceptant, acheteur et acquesteur pour luy, ses 
hoirs et ayans cause à l'advenir, la quantité de sept-vingts-dix arpens de bois- 
taillis en une pièce vulgairement appelée le bois d'Etrée dit l'Argillière, 
joignant la forest de Hallatte, à la mesure de Verneil, à compter soixante- 
quinze verges pour arpent, vingt-deux pieds pour verge et douze poulces 
pour pied, tenant d'un cotté à la grande vente appartenant à M" 8 la mar- 
quise dudit Verneuil, d'autre cotté à la forest du Roy, d'un bout sur les terres 
de Verneuil et d'autre à Sa Majesté, à cause de la forest dudk Hallatttf, 
ladite pièce ainsi qu'elle se poursuit et comporte et sans en rien oster ny 
distraire 1 , s'en tenant pour content ledit achepteur pour ht bien sçavoir et 
conoitre, déclarant ledit aieur vendeur qu'elle n'est point sujecte à gruyerie, 
tenue et mouvant en fief de sadite Majesté, et y a ledit sieur vendeur tqute 
haulte justice, moyenne et basse, à iceluy sieur vendeur appartenant au 
moien de la donation qui luy en a esté faite par M" Charles de Broully, son 
père, chevalier, seigneur de Balagny et de Villiers-le-Hellon, tant en son 
nom que comme procureur de dame Jeanne de la Fontaine, son épouze, par 
le contrat de mariage d'entre iceluy sieur vendeur et ladite dame Charlotte 
de Saint*PoI, son épouze, passé par-devant Ponce Augier, notaire royal 
héréditaire au bailliage de Vermandois, le neufième jour 4e novembre seize 
ces* huit, ratiffié par ladite dame de Balagny par-devant Jacques Muanier, 
notaire royal en la ch&tellenie de Pierrefonte, le second jour de décembre 
ensuivant; pour par ledit sieur achepteur jouir, feire et disposer de ladite 
pièce do bois ainsi qu'il adyiser* bon estre et comme de chose à luy apparus 
tenant au naoien des présentes; cette présente vente, cession et transport 
ainsi faite pour et moiennant la somme de cinq mil quatre cens livrée tour- 
nois francs deniers audit sieur vendeur, que pour ce ledit sieur vendeur 
es dits noms en reconoit et confesse avoir eu et receu dudict sieur achepteur 
qui luy a ladite somme baillée, paiée, comptée, n ombrée et délivrée, présens 
iesdits notaires aoubsignés, en pistolles d'Espagne, pièces de seize sols et 
douzains, le tout bon des poids et prix de l'ordonnance et ayant de présent 
cours, dont iceluy sieur vendeur s'est tenu et tient pour content, . . - . 
déclarant ledit sieur achepteur qu'encore» que ladite pièce de bois par luy 
présentement acquise soit en fief, il veut et entend qu'après son déceds elle 
soit partagée également par sea enfans sans aucun droict d'ainesse ou pré- 
rogative, attendu que autrement il n'eût fait icelle acquisition ; 

Fait et passé en la maison dudit sieur de Brosse cy-devant déclarée, l'an mil 
six cens dix-sept, le vingt- septième jour de juillet avant midy. • Et ont Ies- 
dits sieurs baron de Bazoches, vendeur, et de Brosse, achepteur, signé la 
minutte de cesdites présentes avec Iesdits notaires garde-nottes soubsignés 
suivant l'ordonnance Ainsi signé : Berthou et de Saint- Leu. 

Pour être investi du fief qu'il venait d'acquérir, Salomon de Brosse 
dtit faire hommage au Roy, et le document suivant constate qu'il s'ac- 
quitta de ce devoir le 3o août. 

i. Le manuscrit porte à tort parfaire. 
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Foy et hommage par Salomon des Brosses. 

Louis, par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre, à noz amez et 
féaulx les gens de noz Comptes à Paris, et à nos procureur et receveur ordi- 
naires audict lieu ou leur substitue! et commis, salut et dilection. Scavoir 
vous faisons que notre bien amé Salomon de Brosse, architecte général de 
noz bastimens et de la Royne, notre très honnorée dame et mère, nous a 
aujourd'huy faict au bureau de notre Chambre des Comptes les foy et hom- 
mage qu'il nous doibt et est tenu faire pour raison de sept-vingtz-dix arpens 
de bois-taillis en une pièce vulgairement appelle le bois d'Estrée dict PAr- 
gillières, joignant la forest de Hallate, à la mesure de Verneuil à compter 
soixante quinze verges pour arpent, vingt deux piedz pour verge et douze 
poulces pour pied, tenu et mouvant de nous à cause de notre conté de 
Senlis, et à luy appartenant par acquisition qu'il en a fatete de Charles de 
Bnmiily, chevallier, sieur et baron de Bazochelles, ausquels foy et hom- 
mage ledict de Brosse a esté receu, sauf notre droict et l'aultruy en toutes. 
Sy vous mandons et ordonnons à chacun de vous en droict soy si comme à 
luy appartiendra que, si pour cause desdits foy et hommage non feietz les* 
dicts sept vingtz dix arpents de bois taillis en une pièce cy-desaua men- 
tionnés ou aucunes de ses appartenances sont ou estoient mis en- notre main 
ou aultrement empeschés, vous les mectez ou fiactes mettre incontinant et 
sans délay à plaine et entière délivrance et au premier estât et deub, pourveu 
que dedans le temps de l'ordonnance icelluy de Brosse baille par escript en 
notre Chambre des Comptes son adveu et dénombrement, face et paye les 
autres droietz et debvoirs, s*aucuns noua sont pour ce deubz, si fajetz et 
paiez ne les a. Donné à Paris, le trenteiesme jour d'aoust, l'an de grâce mil 
six cent dix sept, et de nostre règne le huictiesme. 

Par le Conseil estant en la Chambre des Comptes. Bourlon. — Duplicata* 

Le Roi du reste avait tenu à donner en cette circonstance une 
preuve de l'estime qu'il avait pour Salomon de Brosse, et: lui avait 
fait remise des droits seigneuriaux payables par celui qui se rendait 
acquéreur d'un fief. C'est ce que nous apprend un arrêt de la Chambre 
des Comptes du u octobre 1617. 

Vérification faite du don du Roy à Salomon de Brosse. 

Veu par la Chambre les lettres-patentes du Roy données à Paris le vingt- 
septiesme juillet dernier, signées Louis, et plus bas : par le Roy, Potier, 
par lesquelles, et pour les causes y contenues, ledict seigneur désirant gra- 
tifier et favorablement traicter Salomon de Brosse, architecte ordinaire de 
ses bastimens, en considération de ses bons et agréables services, luy a faict 
don et remise de tous et chacuns les droietz de lotz et ventes, quintz et 
requintz, et autres droietz seigneuriaulx à luy deubz à cause de l'acquisition 
par luy faicte d'une pièce de bois nommé Largilier, en la forest de Halate 
près Senlis, relevant de Sa Majesté à cause de son conté dudict Senlis, à 
quelque somme que lesdietz droietz se puissent monter et revenir, sans luy 
desduire aucune chose pour le dixième denier destiné à l'ordre et milice du 
Saint-Esprit, dont sadicte Majesté Ta deschargé, et mande, ordonne et 
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enjoinct à ladicte Chambre que par le receveur de sou domaine audict lieu 
ou aultres de. ses officiers comptables qu'il appartiendra, elle face tenir 
quicte et descharge ledict de Brosse desdictz droictz, sans que par faulte de 
paiement il en soit poursuivy ny molesté, ainsy que plus au long le con- 
tiennent lesdictes lectres ; veu aussy le contract d'acquisition faicte par l'im- 
pétrant de ladicte pièce de bois nommée Largillier, moyennant la somme de 
cinq mil quatre cens livres, les lectres de foy et hommage par luy faicte le 
trenteie&me aoust dernier pour raison desdictz bois, la requeste présentée par 
les impétrans affia de vérification desdictes lectres, conclusions du procureur 
général du Roy et tout considéré; la Chambre, en enthérinant lesdictes 
lectres, a ordonné que ledict de Brosse jouira de l'effect et contenu en îcelle 
selon leur forme et teneur. Faict le unzeiesme jour d'octobre mil six cens 
dix-sept. 
Extra ict des registres de la Chambre des Comptes. — BertHelin. 

La mort de Salomon de Brosse, arrivée le 9 décembre 1626, amena 
le partage de ses biens entre ses enfants, lequel eut lieu au mois de 
décembre i633, et le fief de TArgillière fut également réparti entre 
deux de ses filles, Madeleine, veuve de Pierre Leblanc, écuyer, sieur 
de Beautieu, qui, le 24 septembre, épousa en secondes noces François 
Hotman, sieur de la Tour, et Judith,, eneore mineure, qualifiée dans 
l'acte de «r fille érriancippée. » Ce contrat est <f ailleurs assez intéressant 
pour que nous le transcrivions en partie. j . . 

Partagé de la succession de Salomon de Brosse entre ses enfants. 

L'an mil six cens trente trois, le samedy vingt quatriesme jour de décembre 
de reltevee, en exécutent par nous Pierre de Sainct-Leu, procureur au bail- 
liage et siège présidial de Senlis, maire et garde justice de Verneul-sur-Oîze 
pour haut et puissant prince messire Henry de Bourbon, évesque de Metz, 
marquis seigneur dudit Vemeul et autres lieux, nostre sentence de partage 
rendue le merere/li septiesme jour des présent mois et an, en la cause d'entre 
noble homme Paul de Brosse, architecte du Roi, seigneur du Plessis-Pom- 
meraie, fils et héritier de deffunct noble homme Salomon de Brosse, vivant 
aussy architecte du Roi, et de damoiselle Flourence Métivier, ses père et mère, 
demandeur aux fins dudit partage allencontre de Jean de Gravel, escuyer, 
sieur de Bau terne, au nom et comme tutteur des eriffanS mineurs de luy et 
de deffuncte damoiselle Anne de Brosse, son espouse, Henri Lauimonier, 
escuier, sieur de Varennes, et damoiselle Marthe de Brosse aussy son espouse, 
Régné de Saint-Martin, escuier, sieur . de Torci, et damoiselle Marie de 
Brosse aussy, son espouse, Gédéon de Petau, escuier, sieur de Mollette, et 
damoiselle (aussy) Catherine de Brosse, son espouse, damoiselle Magdeleine 
de Brosse, veufve de feu Pierre Leblanq, escuier, sieur de Beau, lieu, et damoi- 
selle Judicq de Brosse, fille émancippée et proceddante soubz l'auctorité de 
Jean de Rueoquiers (?), aussy escuier, son curateur aux causes, tous enôans 
et héritiers avec ledict sieur de Brosse desdictz defïuncts leurs père et mère 
de tous les biens estants desdictes successions, exécuttans aussy Testimacion 
faite d'iceux par M* Jacques Charpentier, nostre lieutenant, Mouise Ândrouet 
Du Cerceau, commissaire de l'artillerie de France, Jean . Thirlet l'aisn^ et 
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Jean Thirlet le jeune, laboureurs, et par Guillaume Héni, tous demeùrans 
audict Verneul, dont ils auraient faict rapport par devant nous et icellui 
affirmé véritable, ensemble les sept lots par eux dresses qu'ilz auraient deppo- 
sez en nostre greffe, et desquels aurions ordonné communiquation estre 
faicte ausdictes parties, pour sur iceux en rendre leur délibération, et veu 
les conclusions prises de la part dudict de Brosse allencontre des dessusdits, 
après la communiquation à eux faite desdicts lotz, ad ce qu'il fût proceddé 
au ject d'iceux, sur lesquelles après avoir oui lesdictes parties qui auraient 
recogneu avoir eu communiquation desdictz lotz, et leur estre agréable, con- 
senty et accordé qu'en la forme qu'ils estoient dressez il fût proceddé audict 
ject, nous aurions ausdictes parties de leur dire et déclaration donné acte 
et en conséquence ordonné qu'il serait présentement jecté au sort ; à cette 
fin a esté faict sept billets qui ont esté mis dans un chapeau, et, en leur pré- 
sence, esté thirez par Charles Campion, aagé de dix ans environ, par le 
moien duquel sont les cinquiesme et sixiesme lot escheus, scavoir le cin- 
quième à ladicte damoiselle Magdeleine de Brosse, et le sixiesme à ladicte 

damoiselle Judicq de Brosse 1 

Dont et de tout ce que dessus avons aux parties donné lettre pour leur ser- 
vir en temps et lieu ce que de raison. Ce fut faict et expédié les an et par* 

devans que dessus. 

Le Toroeur, 

Le 24 octobre i635, François Hotman, mari et bail de Madeleine 
de Brosse, fit hommage au Roi en la personne de Philippe Loisel, 
lieutenant général civil et criminel au bailliage de Sentis, et les détails 
de cette cérémonie, devenue assez rare au xvn« siècle, nous ont été con- 
servés dans un curieux procès-verbal. 

Nous, Philippe Loisel, accompagnez du procureur du Roy en son bailliage, 
recepveur et controlleur du domaine, de nostre greffier ordinaire et des ser- 
gens de service de ce bailliage, sommes transportez dans la grand cour du 
chasteau du Roy, où estans, avons faict fermer par Claude Labitte, cappi- 
taine et concierge dudit chasteau, la principalle porte respondant sur la grand 
rue dudit Senlis dans laquelle et proche ladicte grand porte serait demeuré 
ledict Hotman, lequel ayant le genouil en terre, nud teste, sans espée ni 
espérons, aurait, après avoir frappé trois fois au racloir de ladicte porte, pro- 
féré à haulte voix : t Sire, Sire, Sire. Je suis venu en ce lieu pour rendre à 
Vostre Majesté les foy et hommage que je vous doibs à cause de la moitié 
dudit fief du bois de l'Argillière tenu et mouvant en plein fief, foy et hom- 
mage de vostre chasteau et comté de Senlis. » 

François Hotman s'engageait en même temps à bailler dans le temps 
fixé par la coutume l'aveu et le dénombrement dudit fief, et à payer 
les droits perçus en semblable cas : 



1. Malheureusement l'expédition ne donne pas le détail complet du par- 
tage des biens. On n'a extrait de la minute originale que les passages relatifs 
au fief de l'Argillière, comme intéressant seuls les parties pour lesquelles 
l'expédition était faite. 
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Qui sont la couppe et revenu de six arpens faisant moitié de douze, couppe 
ordinaire par chacun an d'une année choisie en trois ou la somme de cent 
livres tournois pour une fois, suivy le dire des pairs, avec le droict de cham- 
bellage. 

Notons encore dans le même document qu'à cette date Judith de 
Brosse, alors sous charge de curateur, résidait en l'abbaye du Mont- 
cel 1 , et qu'elle dut donner procuration pour faire en son nom foi et 
hommage de la moitié du fief à elle appartenant. 

La division du fief ne devait pas être de longue durée, car dix-huit 
mois après, le 17 février 1637, François Hotman et Madeleine de Brosse 
aliénèrent la partie qu'ils possédaient au profit de « Jean de Sorbier, 
sieur de Tayrac 2 , escuyer ordinaire de Monseigneur l'evesque de 
Metz, cappitaine de sa vennerye et cappitaine de la ville et chasteaû 
de Bojancy, estant de présent en ceste ville de Paris, au chasteaû de 
Sainct-Germain-cles-Prez, » acquéreur tant en son nom qu'au nom 
de ses héritiers, l'autre partie, lui appartenant déjà « à cause du propre 
de d&ngiaeUe Judith Çécille de Brosse, a* femme. * La vente était 
faite au prix de 1,700 livres tournois et moyennant une rente perpé- 
tuelle' de l5oiivres tournois qui, le 19 janvier i638, fut remboursée 
au capitaJ de 3, 000 livres. La même année, le ai avril, François Hot- 
man se rendait acquéreur de trois autres arpents de bois contigus au 
fief de rArgillière, lesquels lui étaient vendus par son beau-frère 
Paul de Brosse, et obtenait du duc de la Vallette la remise des droits 
de quint, requint et rachat dus au suzerain à raison de la transmis- 
sion du fief. 

Remise accordée à «/. de Sorbier, sieur de Tayrac, 

Nous, Bernard, duc de la Vallette, pair et colonnel général de l'Infanterie 
franco i se, gouverneur et lieutenant général pour le Roy en ses pays et duché 
de Guyenne, seigneur par engagement du comté de Senlis et domaine d'ice- 
luy, avons remis et quitté, remettons et quittons par ces présentes à Jean de 
Sorbier, escuier, sieur de Tayrac, escuier ordinaire de M. de Metz, nostre 
beau- frère, et cappitaine de sa vénerie, tous et chacuns les droicts de quint 
et requint qu'il nous pourroit de b voir à cause de l'acquisition par luy faicte 
du fonds et superficie de soixante-quinze arpens de bois-taillis pris et faisant 
moitié de cent cinquante arpens de bois-taillis en une pièce estant en fief 
où y a haute, moienne et basse justice, relevant de Sa Majesté à cause dudit 
comté de Senlis, et dont les droicts seigneuriaux nous appartiennent à cause 
de rengagement dudit comté à nous fait par Sa Majesté en Tannée xvi cent 
trente- trois, lesdits bois appeliez le fief de rArgillière, autrement de l'Estrée, 



1. Abbaye du Montcel, religieuses de Sainte-Claire, diocèse de Beauvais, près 
Pont-Sainte-Maxence. 

2. t Jean de Sorbière, sieur de Leyrac, gouverneur de Boisgency, » dit 
M. Ch. Read. 
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sds en la forest de Hallatte, laquelle moitié ledit & de Tayrac a acquis de 
François Hotman, S r de la Tour, et de damoiselle Magdeleine de Brosse, sa 
femme, héritière du feu S* de Brosse, architecte des bastimens de Sa Majesté, 
et de dame Florence Mestivié, ses père et mère, au jour de leur deceds sei- 
gneur dudit fief de l'Argillière, et avons encores remis et quicté, remettons et 
quictons audit sieur de Tayrac le droit de rachapt qu'il nous pourrait aussi 
debvoir à cause de l'autre moitié desdits cens cinquante arpens de bois taillis 
à luy appartenais comme mary de damoiselle Judith Cécille de Brosse, sa 
femme, soeur de ladite damoiselle de la Tour, à laquelle ladite moitié est 
escheue par partage faict de la succession de leurs défuncts père et mère. 
Faict à Bourdeaux, le xxvj may xvi cent trente-huict. 

Le duc db la Vallette. 

Par raondit seigneur : Thérouenne. 

Devenue veuve peu après, Judith de Brosse épousa en i63g Fran- 
çois de Çrouilly « chevalier, seigneur de Canisi, Hombleux 4 et autres 
lieux, » qui, le 14 avril 1640, constitua au profit de Pierre Méthelet, 
procureur au bailliage de Senlis, une rente de 66 livres i3 sous4deniers 
à percevoir sur les fiefs de Saint-Quentin et de VArgillière, Elle- 
même ne tarda pas à mourir sans laisser d'héritiers, et, le 2 juin 1641, 
Paul de Brosse et François Hotman furent mis en possession des biens 
ayant appartenu à la défunte, et notamment des fiefs de Saint-Quen* 
tin et de l'Argillière, en vertu d'une transaction dont nous allons résu- 
mer les clauses principales. 

Paul de Brosse, architecte des Bâtiments du Roi, demeurant à Ver- 
neuil-sur-Oise, provisoirement logé à Paris, rue Saint-Denis, à l'image 
de Saint-Roch, paroisse de Saint-Leu-Saint-Gilles, et François Hot- 
man, écuyer, seigneur de la Tour, en son nom et en celui de sa femme 
Madeleine de Brosse, tant pour eux que pour leurs cohéritiers en la 
succession de défunte Judith de Brosse, leur sœur, s'engagent, en 
raison des donations et avantages faits par leurdite sœur Judith à 
M re François de Brouilly, chevalier, sieur de Canisy, Hombleux et 
autres lieux, son mari, par contrat de mariage daté du... (sic) i63$ : 
à abandonner au sieur de Brouilly tous les meubles de ladite feue 
dame et le revenu d'une année des immeubles échue au jour de la 
Saint-Martin ; à payer en outre huit mille cinq cents livres tournois 
à divers créanciers et ayant droit dudit sieur de Brouilhy avec les inté- 
rêts ; à payer de plus la somme de six mille soixante-trois livres tour- 
nois, à quoi montent les dettes de leur feue sœur ; enfin à aban- 
donner au sieur de Brouilly la somme de trois mille livres tournois 
due à la succession de la dame Judith de Brosse par monseigneur de 
Metz. Moyennant quoi, le sieur de Brouilly s'est désisté au profit des 



1. Canisy, Hombleux, dép. de la Somme, arrondissement de Péronne, cant. 
de Nesle. 
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sieurs de Brosse, de la Tour et autres héritiers, de tous les droits et 
prétentions qu'il pouvait revendiquer, en vertu de son contrat de 
mariage, sur les biens immeubles ayant appartenu à ladite Judith de 
Brosse, sans aucune exception ni réserve. Il s'engage de plus à rendre 
aux héritiers de sa femme tous les papiers qu'il a en sa possession 
concernant la succession des père et mère de ladite Judith ainsi que 
l'acquisition du fief de Saint-Quentin et de la moitié des bois de 
FArgillière. A ces conditions, les parties se désistent du procès porté 
par eux devant le Présidial de Senlis et par évocation en la cour de 
Parlement. 

Cette transaction est passée par-devant Jean Desnots et Jean Mar- 
reau, notaires au Châtelet de Paris, le 12 juin 1641. 

On peut croire qu'une convention ultérieure attribua le fief de 
Saint-Quentin au sieur de la Tour et celui de l'Argillière à Paul de 
Brosse. Toujours est-il que, le 7 septembre 1642, ce dernier se déclare 
seul propriétaire de ce fief et le vend aux religieux de Saint-Vincent 
de Senlis. Etait-ce une situation financière embarrassée qui entraî- 
nait cette aliénation? Cette hypothèse paraît assez fondée, si l'on 
considère que Paul de Brosse, après avoir emprunté, le i5 mai 1641, 
à Jacques Leroulx, une somme de 1,000 livres, tant en son nom 
qu'en celui de sa femme, Anne Bourse, « pour subvenir à leurs 
affaires, » était contraint de solliciter, le \~j août suivant, un délai 
pour le paiement de sa dette. On l'avait également vu, le 19 décembre 
1641, constituer au profit de « damoiselle Marye de la Taille, vefve 
de feu Robert de Hotman, escùyer, seigneur de la Mairye fieffée de 
Vîllers-Saînt-PauH, » une rente perpétuelle de 388 livres 17 sous 
9 deniers sur le fief de l'Argillière. 

Quoi qu'il en soit, la vente eut lieu aux conditions suivantes. Les 
religieux s'engageaient à payer « la somme de dix-huit mille livres 
tournois de principal, et cinq cens livres tournois pour la chesne 2 de 
damoiselle Anne Bourse, le tout pour une fois francq deniers à la 
bourse dudict sieur vendeur oudict nom, de laquelle somme lesditz 
achepteurs seront tenus et se sont chargés de paier et acquitter, en 
l'acquict et descharge dudict sieur de Brosse oudict nom, envers la 
veufve du sieur de Haultement, demeurante à Villers-Saint-Paul, 
la somme de trois cens quatre-vingtz-huict livres dix-sept sols dix 
deniers tournois de rente remboursable au denier dix-huict de sept 
mil livres; pareillement se sont chargez et seront tenus lesdicts achep- 
teurs de paier et acquitter, en l'acquit et descharge dudict sieur ven- 
^ ^-^^.«^— •— ■.— *««»«««™»^»^ i^ ^^^ 

1 . Villers-Saint-Paul, Oise, arrondissement de Senlis, canton de Creil. - 

2. Chesne, chaisne, chaîne. On appelait chaîne l'addition de prix stipulée 
au profit de la femme qui vendait une propriété ou consentait à la vente 
faite par son mari. 
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deur oudit nom, cent-unze livres deux sols quatre deniers aussy 
de rente remboursable de deux mil livres envers les héritiers de def- 
funct discrette personne maistre Mathieu Heurtin, vivant doien et 
chanoyne de Nostre-Dame de Senlis, ses exécuteurs ou aians droicts ; 
comme aussy de payer et acquitter en la descharge d'iceux vendeurs 
la somme de cent livres de rente racheptable de dix-huict cens livres, 
à scavoîr soixante-six livres treize sols quatre deniers envers maistre 
Pierre Méthelet, procureur à Senlis, et trente trois livres six sols huict 
deniers vers noble homme Charles Le Clerc, conseiller à Senlis, et 
encore d'acquitter pour une fois envers maistre Jacques Le Roux, 
grenetier audict Senlis, la somme de mil livres tournois. » La dif- 
férence entre le prix total de i8,5oo livres et l'ensemble des sommes 
remboursables Relevant à 11,800 livres, soit 6,700 livres, fut payée 
comptant par les acquéreurs. Ceux-ci du reste exécutèrent strictement 
les clauses et conditions du marché. On les voit, le 6 octobre 1642, 
remettre à Jacques Leroulx une somme de i,o§ 5 livres dont Paul de 
Brosse leur délivre quittance, amsr que d'une autre somme de 
200 livres t dont il leur tiendra compte ; » — le '23 décembre, rem- 
bourser à Marie de la Taille la sofnme de 7,000 livres ; ^- le 19 mars 
1643, 'payer les sommes dues aux héritiers de Matthieu Heurtin; Ils 
s'acquittaient en même temps des devoirs que leur imposait ia trans- 
mission du fief. Le i5 septembre 1642, ils faisaient acte de foi et hom- 
mage devant le lieutenant du bailliage, et, le 3o dû même mois, payaient 
aux enfants mineurs du duc de ht Vallette 2,3oo livres pour droit d'ac- 
quisition. Cependant, le 14 octobre 1642, le fief était saisi a la requête 
du tuteur des enfants du duc de la Vallette, faute de paiement par 
les acquéreurs des droits de quint, requint et plain relief; et c'était 
seulement le 25 avril 1643 que main-levée devait être donnée de la 
saisie, après paiement, par Paul de Brosse d'une somme de 5oo livres. 
Il semble donc que dès lors les religieux de Saint- Vincent de Senlis 
auraient dû rester les possesseur» incontestés du fief de l'Argillière. 
Il n'en fut pas ainsi cependant, car, aussitôt après la vente, des reven- 
dications furent élevées par « Jean de Roquelaure, écuyer, sieur de 
Cabas, damoiselle Jeanne du Sorbier, sa femme, damoiselle Catherine 
du Sorbier, veuve de feu Anthoine de Cazenove, escuyer, sieur de 
Pradines, et damoiselle Isabeau du Sorbier, veuve de Jean Lescuier, 
escuier, sieur de Barée, » se portant conjointement héritiers de Jean 
de Sorbier, premier mari de Judith de Brosse, et, à ce titre, préten- 
dant avoir « la moityé des bois taillis acquis par le défunt en son 
vivant, et faire condamner les religieux à se désister de l'injuste occu- 
pation et jouissance qu'ils ont, et à restituer les fruits depuis injuste 
détention au dire des gens ce congnoissant. » De là un long procès 
entre les religieux, Paul de Brosse et les héritiers de Jean de Sor- 
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bier, procès qui commença le 5 novembre 1643, fut porté devant le 
Parlement et se termina en 1647, au profit des religieux. 

Ceux-ci du reste avaient déjà obtenu, dès le mois de novembre 1645, 
des lettres d'amortissement que le Roi leur avait octroyées, • désirant 
favorablement traitter lesdits exposants, et estre faict participant es 
dévotes prières qu'ils font journellement audit monastère pour nostre 
prospérité et conservation de nostre Etat, et en considération des 
grands frais et despens qu'ils ont faicts pour le rétablissement des 
lieux réguliers d'iceluy monastère et réforme dudit ordre des cha- 
noines réguliers de Saint-Augustin faitte par notre très cher cousin 
le feu cardinal de la Rochefoucauld, lequel, ayant esté commis pour 
ladite refforme par nos Saincts-Pères et le feu Roy, nostre très honoré 
seigneur et père, a commencé par ledit monastère de Saint-Vincent 
de Senlis, dont il trouva les religieux les plus disposez à la vie et dis- 
cipline régulière, duquel ensuitte laditte refforme a passé aux autres 
monastères de notre Royaume par les soings, travaux, zèle et piété de 
notre dit cousin à la grande gloire et édification du prochain. » 

Ne nous exagérant pas la valeur des titres que nous allions produire, 
nous déclarions au début de cet article qu'ils ajoutaient fort peu de 
chose aux renseignements donnés par MM. Read et Guiffrey. Après 
en avoir pris connaissance, nos lecteurs seront bien certainement de 
notre avis; et, s'ils venaient à nous demander pourquoi alors nous les 
avong publiés, nous leur répondrions que deux raisons nous ont porté 
ï le faire. Il nous a semblé que tout détail, si mince qu'il soit, ne peut 
être indifférent quand il concerne unpersonnage illustre. De plus nous 
avons cru que ces documents, ayant échappé jusqu'ici aux investiga- 
tions des érudits, méritaient d'autant mieux d'être tirés de l'oubli 
qu'on serait moins porté à en soupçonner l'existence aux archives 

départementales de l'Oise. 

E. Coûard-Luvs. 
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62. Bapst (Germain). — Inventaire de Marie-Josèphe de Saxe, 

dauphine de France. In-4 , 276 pages et portrait. Paris, impr. Lahure. 

Marie-Josèphe de Saxe, c princesse dont on ne sait rien ou presque rien, 

■ 

1. François de la Rochefoucault, cardinal, évoque de Senlis de 1610 
à 1622, chargé de la réforme des ordres religieux par Grégoire XV et 
Louis XIII, fondateur de la congrégation de Sainte-Geneviève, dite Congré- 
gation de France. 
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si ce n'est qu'elle fut la mère des trois derniers rois de France, 
Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, » née à Dresde en 1721, fut la 
seconde femme du Dauphin, fils de Louis XV, et mourut deux ans 
après son mari en 1767. C'est V Inventaire, dressé après sa mort, de 
ses meubles et bijoux qui fait l'objet de la présente publication. 
Bien que nous disant tout d'abord qu' « on ne sait rien ou presque 
rien » sur cette princesse, M. G. Bapst a su réunir dans V Introduction, 
qu'il a mise en tête de cet inventaire, quantité de détails des plus inté- 
ressants, dont beaucoup sont inédits, sur la vie de la Dauphine. Il 
nous donne par le menu la description des appartements de Marie- 
Josèphe à Versailles, des meubles, des tentures en papier, qui com- 
mencent à remplacer les tentures en tapisseries ou en étoffes, des 
tableaux peu importants (ce sont presque tous des copies); c'est une 
restitution complète et vivante des élégants appartements du Dau- 
phin et de la Dauphine. L'orfèvrerie et les bijoux tiennent une place 
importante dans Y Inventaire et c'est surtout dans l'orfèvrerie qu'on a 
la preuve du bon goût du Dauphin et de la Dauphine; « leur service, 
exécuté par Rœttiers, est à coup sûr la plus belle œuvre d'orfèvrerie 
que le xvm* siècle nous ait laissée. > \J Introduction est terminée par 
une Iconographie de la Dauphine, A la suite de V Inventaire M. Bapst 
donne deux pièces fort intéressantes : l'une nous présente le détail de 
la corbeille de la Dauphine en 1747, l'autre l'état ctf distribution des 
présents de la même corbeille. Les notes dont le texte de V Inventaire 
est à chaque instant accompagné fournissent des renseignements, 
souvent inédits, sur tel ou tel personnage, ou donnent des explications 
techniques qui sont loin de manquer d'intérêt. Disons enfin que le 
bon goût et le luxe de l'impression contribuent aussi à faire une 
oeuvre achevée de cette magnifique publication, en tête de laquelle est 
un délicieux portrait de la Dauphine. H. O. 

63. Bernard (l'abbé Eugène). — Découverte d'une statue de Bac- 
chus dans la rue des Fossés-Saint-Jacques. Notice avec une hélio- 
gravure. In-8°, 39 pages. Paris, E. de Soye. 

On a trouvé récemment, en creusant les fondations de la maison por- 
tant le n* 18 de la rue des Fossés-Saint- Jacques, une statuette antique 
haute de 65 centimètres, adossée à un pilier qui mesure 1 mètre 5 cen- 
timètres. Elle représente un adolescent imberbe, nu, avec un pallium 
rejeté en arrière ; les bras et les pieds de la statue ont été brisés et 
les yeux, le nez, la bouche ont beaucoup souffert, malgré cela l'ensemble 
a conservé les caractères d'une bonne exécution.. M. l'abbé Bernard 
pense que cette statuette doit remonter au m* siècle et que c'est une 
image de Bacchus qui devait orner le temple élevé à ce dieu sur le 
mont Leucotius. M. de Soye, chez qui la découverte en a été faite, l'a 
généreusement offerte au Musée de Cluny. 

64. Bertillon (Jacques). — De la fréquence de la fièvre typhoïde 
à Paris pendant la période 1865-1882. In-8°, 5i p. Paris, G. Masson. 

65. Commission des antiquités et des arts du département de Seine* 
et-Oise. (Commission de l'inventaire des richesses d'art.) 2* fascicule. 
In-8°, 123 p. Versailles, impr. Cerf. 
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I. 



COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 10 juillet 1 883. 
Présidence de M. A. de Montaiglon, vice-président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil d'administration du 
12 juin i883 est lu et adopté. 

— M. Edgar Mareuse s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

716. M. Charles Doquin de Saint- Preux, présenté par MM. F. de 
Mallevoue et A. Vacquer. 

717. M. H. Schmidt, présenté par MM. J. de Laborde et S. Luce. 

— M. le Président annonce la mort de M. Maurice Terrasse, 
membre de la Société. Les regrets unanimes du Conseil accueillent 
cette communication. 

— M. le Président communique, au nom de M. G. Demay, une 
série de pièces relatives aux cloches de l'abbaye de Saint-Germâin- 
des-Prés en 177 1, et le texte d'un acte de j3o,5 relatif à un écrin pour 
le grand sceau de Louis, duc d'Orléans, frère de Charles VI. Ces 
différentes pièces sont renvoyées au Comité de publication. 

BULLETIN X 7 
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— M. le Président présente au Conseil le manuscrit du Calendrier 
des loisirs, ou les amusements économiques de Paris et des environs. 
Ce manuscrit, revêtu de l'approbation du censeur, Pidansat de Mairo- 
bert, datée de 1775, ne paraît pas avoir été imprimé. 

— M. Dufour (de Corbeil) communique : r Une note relative à la 
mise en vente vers 1750 de « l'ancienne Académie de la Guérinière » 
et des maisons qui en dépendaient « rue Vaugirard, entre la rue du 
Luxembourg et la rue des Francs-Bourgeois; » 2 Le texte d'une 
convocation pour l'élection des maîtres de la confrérie de Sainte- 
Reine, fondée en l'église paroissiale de Saint-Eustache ; 3° Un c état 
et mémoire des marchands tanneurs et ongrieurs de Saint-Germain- 
en-Laye et dépendances, et aussy des marchandises qu'ils y fabrique 
par année commune. » Cet état paraît postérieur à Tannée 1739. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 



IL 
VARIÉTÉS. 



TESTAMENT, SCELLÉ ET INVENTAIRE APRÈS DÉCÈS 

DE 

GERMAIN BRICE. 

Les pièces suivantes donnent des renseignements nouveaux sur la famille 
et la biographie de Germain Brice, l'auteur bien connu de la Description de 
Paris. A ce titre, elles nous ont paru mériter d'être imprimées. L'une d'elles, 
le procès-verbal d'apposition de scellés sur les meubles et effets du défunt, fait 
partie des papiers des commissaires au Châtelet de Paris, conservés aux 
Archives nationales. Suivant l'usage, ce document se montre très sobre de 
détails, c'est une relation assez aride des opérations d'apposition et de levée 
des scellés; nous avons retranché les formules habituelles qui allongent 
démesurément, et sans aucun profit pour le lecteur, les actes semblables. Ces 
sortes de pièces ont surtout le mérite aujourd'hui de mettre sur la trace 
d'autres documents bien autrement complets et intéressants pour nous, en 
signalant le notaire chargé de l'inventaire du personnage décédé ; elles per- 
mettent ainsi de retrouver cet inventaire. 

C'est ainsi que, grâce à la gracieuse libéralité du successeur de M* Bronod, 
notaire de G. Brice, nous pouvons aujourd'hui faire connaître le testament 
et l'inventaire de l'historien parisien. Que le conservateur actuel de la 
minute en question veuille bien recevoir ici le témoignage de notre vive gra- 



— 99 — 

titude et nps sincères remerciements. Nous dirons un mot seulement du 
notaire de ôermain Bricè pour constater que nous avons rarement rencontré 
des répertoires tenus avec autant d'ordre et de soin. Non seulement M* Brb- 
nod s'était adressé à un scribe d'une rare habileté, mais encore it a fait déco- 
rer ses registres de dessins et d'enjolivements qui révèlent chez ce notaire 
un homme de goût, ayant de véritables instincts d'artiste. 

Arrivons à la famille de Germain Brice. Et d'abord, si aucune de nps 
pièces n'apporte de nouveaux éclaircissements sur l'époque de la naissance 
de notre historien, nous savons de source certaine qu'il faut fixer la date de 
sa mort au 18 novembre 1727, et non au 16, comme le fait la biographie 
Didot. Il habitait alors une maison de la rue du Vieux-Colombier, à l'hôtel 
d'Espagne, appartenant au sieur Pierre Tuault de la Touche, bourgeois de 
Paris, que nous voyons figurer parmi les légataires à titre particulier. Le 
défunt fut ftnterré le lendemain de sa mort, 19 novembre, à Saint-Sulpice. 

Son père se nommait Nicolas Brice, sa mère Louise Dufresne. Au moment 
de sa mort, Germain Brice n'avait pour plus proches parents et pour héri- 
tiers que des cousins germains ou issus de germain. Nous ignorons à quel 
degré les mineurs Etienne et Gabriel Brice, dont Germain avait été nommé 
tuteur, lui étaient parents. Le silence que le testament garde sur eux sem- 
blerait indiquer qu'ils avaient précédé leur tuteur dans le tombeau. 

Germain Brice laisse donc tous ses biens à des cousins germains ou issus 
de germain, les uns, comme Jeanne Brice et .Claude Brice, appartenant à la 
ligne paternelle ; les autres, François Cheval, curé de Cerny, et son vicaire 
Jean-Baptiste Brice semblant se rattacher à la ligne maternelle. Ces deux 
prêtres sont institués légataires universels et exécuteurs testamentaires du 
défunt. Dans aucune de nos pièces ne figure le nom de cet Etienne-Gabriel 
Brice, collaborateur du Oallia Ckristiana (1697- iy55), dont les biographes 
font le neveu de l'historien de Paris. 

La famille de Germain Brice appartenait, on le voit, à la bonne bour- 
geoisie parisienne. Les détails fournis par nos actes prouvent que notre 
personnage était parvenu, sinon à la fortune, du moins à une certaine 
aisance. L'habitude d'examiner et de décrire les oeuvres d'art répandues dans 
Paris lui avait inspiré le goût des tableaux et des statues ; il donnait satisfac- 
tion à cette passion dans la mesure des modestes ressources d'un professeur 
de langues. On sait que Brice exerça longtemps la profession de guide des 
étrangers au sens propre du mot, c'est-à-dire qu'il conduisait les nouveaux 
venus aux monuments et aux principales curiosités* de la capitale. Ce métier 
exigeait de lui la connaissance de plusieurs langues vivantes. A-t-il pris des 
élèves et donné des leçons vers la fin de sa vie, c'est ce qui résulterait des 
pièces suivantes; jusqu'ici ce détail, paraît-il, était resté inconnu. 

L'historien de Paris avait amassé une certaine fortune ; il jouissait d'un 
revenu de plusieurs centaines de livres sur ■ les Aides et Gabelles. Mais la 
réduction sur les rentiers s'opérait en ce temps-là aussi bien que de nos 
jours. On n'y allait pas de main-morte quand il s'agissait de priver les prê- 
teurs d'une partie de leurs revenus. Dans le testament et l'inventaire figurent 
plusieurs contrats de rentes ne rapportant que deux et demi pour cent; ainsi 
6,56o livres donnent 164 livres seulement de revenu, 5,8o5 livres rapportent 
145 livres et 1,000 livres, 25 livres. C'était de l'argent placé au denier qua- 



— 100 — 

rante. Que diraient aujourd'hui les porteurs de rentes sur l'Etat si on les 
traitait de la sorte! 

Si la plupart des objets d'art mentionnés au testament reparaissent à l'in- 
ventaire, nous n'avons pas cru devoir pour cela ecourter Tune ou* f autre des 
deux pièces. Chacune d'elles apporte des détails différents ; d'une part, sont 
indiqués les parents ou amis à qui sont destinées les pièces les plus précieuses 
du mobilier, tandis que l'inventaire offre une description et une estimation 
aussi précises que possible de ces meubles ou œuvres d'art. Parmi tes tableaux 
et les gravures, nous ne voyons à signaler aucun morceau capital ou d'une 
grande valeur, mais leur choix indique chez leur propriétaire des goûts 
estimables; nous trouvons ensuite une collection de trente-six pièces de por- 
celaine, valant en moyenne une livre chacune, ensuite nous arrivons aux 
objets mobiliers proprement dits. Notons la tenture de tapisserie d'Auvergne, 
de quatre aunes ou huit mètres de cours ; on en rencontre de semblables dans 
presque tous les mobiliers de l'époque, appartenant à un bourgeois jouissant 
de quelque aisance. Il s'agit bien entendu de tapisseries d'AubuSsoh ou de 
Felletin, qu'on désignait souvent sous le nom de tapisseries d'Auvergne, 
comme nous l'avons établi dans notre histoire de la tapisserie française* Les 
meubles de Germain Brice, d'un usage courant, annoncent eux aussi de l'ai- 
sance et même une certaine recherche. 

Nous connaissons par le détail, et jusqu'à la dernière pièce et le dernier 
torchon, la garde-robe et le linge du défunt. Sa bibliothèque contient peu de 
volumes, parmi lesquels se trouvent bien entendu les ouvrages de Félîbien, 
de Duchesne sur la ville de Paris. L'argenterie n'est pas à dédaigner; à part 
leur valeur vénale, certaines pièces, l'écuelle d'argent, les chandeliers, les 
mouchettes feraient de nos jours la joie d'un amateur. Passons rapidement 
sur les curiosités diverses, sur la médaille du duc de Brunswick, à laquelle 
son propriétaire paraît attacher un prix particulier, les* pagodes de* la Chine, 
la lunette d'approche et le portefeuille aux armes de Mazarin, et nous 
voici à l'inventaire des papiers qui termine tout acte de cette nature. Si 
sèches qu'elles paraissent tout d'abord, les indications fournies par les inven- 
taires des papiers ont une réelle importance. Ainsi nous y trouvons le nom 
de la mère de Germain Brke et une curieuse note concernant la . huitième 
édition de sa Description de Paris, parue, comme on sait, en 1725. Il y est 
aussi question de l'édition précédente publiée en 17 18» Elle rapporta à l'au- 
teur 3 20 livres, plus quarante exemplaires. Quant à la neuvième édition, 
mentionnée dans le dernier codicille de Brice et qui rut pour ainsi dire son 
suprême soucj, puisqu'il s'en préoccupe encore huit jours avant sa mort, 
quand sa main peut à peine tracer des caractères lisibles, elle ne vit le jour 
qu'en 1752, par les soins de Mariette 1 . 

J.-J» GUIFFRET. 



1. Nous avons donné des détails circonstanciés sur les neuf différentes édi- 
tions de la Description de Paris dans les Nouvelles Archives jle l'Art fran- 
çais de 1873, à propos des logements des artistes au Louvre» 
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I. 

Testament k olographe de Germain Brice, fait à Paris mardi, 26 du 
mois d'aoust de Vanné mille sept cens vingt sept 2 . 

Au nom du Père, du Fils et Saint-Esprit, 

Cecy est mon testament : 

Aiant fait reflexion sur la certitude de la mort et sur l'incertitude 
du moment auquel elle arrive et nous surprend, désirant ne point 
mourir sans avoir auparavant disposé de mes dernières volontés, j'ai 
fait et dressé mon présent testament ainsi qu'il suit : 

Premièrement, je recommande mon âme à Dieu tout puissant créa- 
teur du ciel et de la terre et suplie sa suprême bonté de me pardonner 
tous mes péchez par les mérites infinis de Notre Seigneur Jésus Christ, 
son fils unique, par l'intercession de la Sainte Vierge, de mon ange 
gardien, de mon patron Saint Germain, évêque de Paris, et de tous 
les saints et saintes du Paradis. 

Je déclare que j'ai toujours vécu dans la foi catholique, apostolique 
et romaine, sans avoir varié un seul moment de ma vie de cette sainte 
et unique créance et que je prétens de ne m'en jamais départir, tant 
que je viveray. — Ger. Brice. 

Je.souhaitte et ordonne très expressément qu'en quelque endroit où 
il plaira à, la divine providence de disposer de moi, soit à Paris ou 
ailleurs, que m#a corps soit inhumé dans l'endroit du cémetière où 
l'on enterre ordinairement les pauvres de la paroisse, sans aucune 
cérémonie de quelque espèce qu'elle puisse estre, et que les frais que 
l'on pourroit élire selon mes petites facultés, montant tout au plus à 



1. Au testament est joint l'acte authentique de dépôt fait par le sieur 
Pierre Tuault de la Touche, propriétaire de Germain Brice, demeurant rue 
du Vieux-Colombier. Le déposant déclare que feu Germain Brice, enseignant 
les langues, habitant dans une maison qui lui appartient à lui déposant, au 
troisième étage sur te derrière; rue du Vieux-Colombier, lui a remis ce tes- 
tament le vendredi précédent, c'est-à-dire- le 14 novembre pour en faire, le 
dépôt aussitôt après son décès. Puis vient la description page par page du 
testament. 

Suit une convention, en date du 16 juin 1628, en vertu de laquelle le s. de la 
Touche consent à recevoir une somme de 400 liv., une fois payée en échange 
de la rente viagère de 5o liv. constituée à son profit par le défunt à la charge 
de Jean -Baptiste Brice, légataire universel pour une moitié. L'autre moitié 
de la rente de 100 liv. léguée au s. de la Touche continua sans doute à lui 
être payée par Fautre légataire universel. 

2. Ce titre se trouve seul sur la première page du petit cahier qui contient 
le testament. Il est répété au titre de l'acte. 
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soixante ou quatre vingt tfyxe*, r, soit, distribuée .-au* Pauvre* de la 
paroisse qui priront Dieu pour moi à la messe basse qui sera célé- 
brée. — Ger. Brice. 

Quant à mes biens : ' 

Je donne et lègue à ma cousine germaine Jeanne Brice, fille de 
Jean-Baptiste Brice, frère de mon père, Nicolas Brice, mon contract 
sur les aides et gabelles de la somme de 6,56*0 livres en principal qui 
raportent depuis la réduction 1 64 livres. — Ger. Brice. 

Je donne et lègue à Claude Brice, fille de Claude Brice, frère de 
mon père, une quittance de taxations sur le Trésor roial, au princi- 
pal de dix neuf cens quatre vingt quinze livres, reduitte à la rente de 
49 1. 17 s. 6 d., à commencer la jouissance après mon dècèp, pour la 
part et portion qu'elle peut prétendre des propres qui me sont venus 
de la succession de Gabriel Brice, mon neveu defunct, après sa mort 
arrivée à Dreux, mardi 14 d'octobre 1722; j'ordonne que lad. quit- 
tance ou contract sur le Trésor roial revienne à Français Cheval et à 
J.-B. Brice, mes cousins issus de germain, après la mort de ladite 
Claude Brice, — Ger. Brice. 

Je donne et lègue à mon cousin François Cheval, curé de Cerny, 
fils d'Émée Brice, ma cousine germaine défunte, un contract sur les 
tailles de deux mille quatre cens livres en principal, qui produit 6oliv. 
depuis la réduction. — Ger. Brice. 

Je donne et lègue à J.-B. Brice, fils de Pierre Brice, mon cousin 
germain, un contract sur la charge de M. Prévost, gre&er de la Cour 
des Aides de Paris, au principal de 2,000 livres, qui produisent la 
sommede cent livres par année à M. Tuault de la Touche, sa vie durant, 
ledit J.-B. Brice, vicaire de Cerny. — Ger. Brice. 

Plus, je donne à François Cheval, curé de Cerny, et à J.rB. Briçe, 
vicaire du même lieu de Cerny, mes cousins issus de gennain, un 
autre contract sur les aides et gabelles, au principal de la sopsjpe de 
cinq mille huit cens cinq livres, édit du mois de juin 1720, produisant 
145 1. 2 s. 6 d. de revenu, après le décès de M. Tuault 4e ia Touche 
auquelle je lègue la jouissance et l'usufruit du<t„ contract* sa vie 
durant seulement, mais non la propriété qui, selon mon. ioçeQpoo, 
doit aparteair à mesd. cousins François Cheval et J.-B. Brice. Je 
donne la jouissance à M. Tuault de la Touche des revenus de ce con- 
tract pendant sa vie seulement, en reconnoissance des bontés qu'il 
m'a témoignées pendant plusieurs années. — Ger. Brice. 

Je donne à Madame Rondet, dont le mari travaille en tapisserie aux 
Gobelins, un contract au principal de mille livres sur les aides et 
gabelles, qui produit 25 liv. de rente; de plus, je lui donne la somme 
de deux cens livres une fois payée sur les, meubles ^jui resteront en 
nature après ma mort. — Ger. Brice. 
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A l'égard dés âtifre* ëffë&s de ftia succession qui itesterdnt après 
ma mort * 

Je donné à M. Am^, le trésorier, le tableau à là pltiihe de la ville 
de Naples, couvert d'un verre avec sa bordure, fait par Lievinô Creiil, 
de plus trois dessins à la plume avec leur bordure, de l'oUVrâge de 
M. Opéftord, et trois estampes du s r Le Clerc, qui représenté tine 
Académie, le triomphe d'Alexandre dans Babylone et l'ancienne cha^ 
pelle de Versailles, avec leur bordure en couleur dé cèdre. Je lui 
donne encore six estampes en bordure dorée de l'histoire d'Alexandre; 
de plus, je lui donne et le prie d'accepter le grand volutae relié en 
maroquin de Levant au* armes du roi qui contient les grandes 
batailles de Constantin et d'Alexandre en plusieurs estampes de 
M. Lebrun, gravées par Gérard Audran, la chapelle de Ceaux, le 
grand escalier de Versailles, le dôme du Val de Grâce et toutes les 
estampes contenues dans le même volume. — Ger. Brice, 

Je donne h M. de Gomont, conseiller â la Cour des Aides, de qui 
j'ai reçeù tant de marques de bonté, et le prie d'accepter un tableau 
de fruits peint sur bois par Desportes avec sa bordure, un autre 
tableau aussi sur bois avec sa bordure dor'ée, qui représente Un 
enfant Jésus dans la crèche peint par Van Mol d'après Rubehs, 
et un autre de Vandèrmeulen, avec sa bordure, qui fait voir des 
soldats à cheval. De plus, un petit tableau sur bois avec sa bordure, 
qui représente la Sainte Vierge, l'Enfant Jésus et Saint Joseph, 
peint par Bourdon. De plus, un autre tableau de Desportes, qui repré- 
sente des fruits et un oiseau couché ; de plus, deux pieds d'estaux en 
sculpture dorée avec sept figures d'après les belles antiques de Rome, 
bronsées, moulées et réparées par Anguier l'aîné, asàvoir le Làocoon 
avec son pié doré, l'Apollon, 4a Venus Médicis, l'Antinous, l'Anphi- 
trite, le Jupiter tdnnant et Junon. -^ Ger. Brice. 

Je donne à Madame de Goinont et la prie d'accepter un tableau ovale 
peint en miniature par un maître fameux d'Italie, couvert d'une glace, 
qui représente la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus ; de plus, je la prie 
encore d'accepter uû autre tableau où est une Sainte Vierge, l'Enfant 
Jésus et Saint Jo'seph, peint par Stella ; de plus, je la prie d'accepter 
la somme de cinquante livres pour faire des aumônes à sa volonté. — 
Ger. Brice. 

Je donne à M. Amé, le major, les portraits en estampes de M e de 
Nemours et de M. Despreaux, couverts de verre blanc, avec leur 
bordure dorée et le couronnement de Marie de Médicis en bordure 
couleur de cèdre. — Ger. Brice. 

Je donne à Mesdemoiselles Jowenet toutes les porcelaines qui se 
trouveront dans ma ehambre avec les consoles et les pies dorez. — * 
Ger. Brice. 
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' Je donne â mM4ottn'J4t**-B4pfi$teBrk» meupeuddle de l'ouvrage 
de-Grîbelhï, «o*s mes livre» généralement «t les: cartes; de^ptas, les 
dfeux petites bibliothèque* qui tes contiennes et une armoire <ie bois 
d'olivier. — Ger. Brice, 

Je donne à Michel Amette, la somme de quatre cens livres en argent 
comptant une fois payée à prendre sur les plus clairs effects qui reste- 
ront en nature après ma mort pour les bons et fidels .services qu'il 
m'a rendu pendant plusieurs années. De plu*, je lui donne etlaigue 
un lit avec sa housse verte et toute sa garniture composée d'un lit de 
plume, de deux matelas de lame, du travercin, la paillasse, deuri cou- 
vertures, une de laine et une autre de toile peinte- 4 ; de plus, deux 
paires de draps à son choix, ma robe de chambre, mon manteau bleu, 
deux douzaines de servietes et deux capes, une armoire de bois de 
noier à plusieurs tiroirs, deux morceaux de tapisserie doublez de 
toile, six chemises, deux grands coffres, une cassette de tapisserie avec 
son pié, trois morceaux de tapisserie sur toile. Je lui donne de plus 
un fauteuille de commodité en tapisserie de son ouvrages un autre 
fauteuille de moquete verte raiée, deux chaise à dos de tapisserie de 
son ouvrage. Je lui donne de plus ma montre à boete d'argent et mon 
gobelet de même. Je lui donne encore deux couvers d'argent qui font 
deux cuillères et deux fourchettes avec deux couteaux dont les manches 
sont à pens. Je lui donne encore une marmite de cuivre, un grand 
chaudron et une bacinoire, ainsi que deux chenets, la pelle et les pin- 
cettes, une petite table en écritoire de bois noir. De plus, je lui donne 
un miroir à bordure, de glace et un autre miroir posé sur la cheminée 
de ma chambre dont la bordure est dorée, et tous les menus meubles, 
chaises de paille et deux fauteuilles, un de canne, l'autre de paille, 
deux grands coffres et deux cassettes. — Ger . Brice. 

Je donne à M. de la Touche, outre ce qui est marqué dans les con- 
tracts que je lègue à mes cousins cy dessus, je lui donne encore le 
grand trumeau de glace de trois pièces avec sa bordure dorée et son 
chapiteau ; de plus quatre gobelets d'argent d'Alemagne. De plus, je 
lui donne encore six tableaux à son choix et mes portefeuilles d'es- 
tampes. — Ger. Brice. ' 

Au laquais qui sera à mon service au moment de ma mort et qui 



i. L'inventaire appelle cette toile .une couverture anabassc, dont nous 
avons ainsi l'explication par l'article du testament. Le dictionnaire de Tré- 
voux dit que cette toile se fabriquait à Rouen et en Hollande. Ne, serait-ce 
pas là l'étoffe à laquelle les textes donnent souvent le nom de tapisserie de 
Rouen et où on a voulu voir quelquefois de véritables tapisseries de~haute 
lisse? Cette étoffe ressemblait sans doute aux toiles* peintes de Jouy qui sont 
d'une date postérieure; elle était probablement employée comme couvre-pied 
servant à garnir le lit durant le jour. 
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m'aura. secri jdu.*DQi»s;t H* jBq» aup^maat, ...ses gages pajés,i#squ;à 
mon décès, j'ordonne qu»e,l!oa lui -donne une somme 4 e cent livres, 
une fois payée. De plus, je lui donne tous mes habits, six chemises, ef, 
toutes les cravates. De plus, je lui donne encore un petit lit consis* 
tant en une couchette, deux inattelas, le t rave rein, une couverture 
de laine et une, autre de toile peinte ; de plus, deux paires de gros draps. 
— Ger. Brice. 

A l'égard du surplus de mes biens et effects en quoi qu'ils puissent 
concister, je les lègue à nies. cousins François Cheval, curé de Cerny, 
et /.»£• Brice, vicaire du mesme lieu, et que je nomme et institue à 
cet effeet mes légataires universels et que je charge de plus de Texe-, 
cution de mon présent testament, étant ma. dernière volonté. Fait à 
Paris, mardi 26 du mois d'aqust 1727. — Germain Brice. 

CODICILE. 

Voici encore quelques articles que. je veux qui soient exécuter 
comme ceux que j'ai marquez ci dessus dans mon testament.. 

Je dpnne à fyl, de la Touche la fontaine de cuivre qui se trouve 
dans sa cuisine. — Ger. Brice* — De plus, les deux petites figures de 
bronze.» un toreau et un cheval, deux bras dorez sur la cheminée» le 
buste antique de marbre avec sa console de bois doré. — Ger. Brice f , 

Je dpnne à Marianne Amon six plats d'étain, une équelle de mesme 
et mon équelle d'argent, deux chaudrons. t r; 

A l'égard du laquais dont il y a déjà un article dans mon testament,, 
si c'est la Lande qui soit encore à mon service au moment de ma 
mort, je veux et ordonne que le laigt que je lui fais lui soit délivré 
en son entier sans aucune difficulté, — Ger. Brice, 

Fait' à Paris, le sixième de septembre de l'année 1727., 

, Germain Brice. 

De plus, je donne à M. de la Touche ma grande médaille d'or du 
prince de .Çrqnswiç, 4u. ppiçl de ,5 onces 6 gros et les autres pièces 
étrangères en or .et en argent qui se trouveront en nature après mon 
décès, le 6 du mois de septembre 1727. — Ger. Briçe. K , 

Qe plus 4 je déclare que j'ai donné à ,M. de la Touche ma chocola- 
tière d'argent et je le prie d'avoir soin de l'impression de la neuvième 
édition de ma Description de Paris. 

Fait et arrêté le dix de novembre .1727* 

Germain Brice. 

(Signé et paraphé ne varietur par s r Pierre Tuault de la Touche, au 



x. Ce dernier article est d'une écriture tremblée,» à peine lisible, te qui 
s'explique par les dates, Bric* Payant' ajouté huit jours seulement avant sa 
mort. . 1 ., t 
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déair de raate : de départ passé défaut les notafred soufcsîgaez le 
18 novembre 1737* — (Signé :) P. Tmault de la Touché. —- De BoU- 
gainville. *— Bronod.) 

II. 
Procès-verbal d'apposition de scellés après le décès de Germain Brice. 

18 novembre 1727. 

L'an mil sept cent vingt sept, le mardy 18 novembre, huit heures 
du matin, requis que nous avons esté nous Pierre Blanchard, com- 
missaire au Châtclet de Paris, somes transporté rue du Couttombier, 
faubourg S. Germain, en une maison où est pour suscription l'hôte! 
d'Espagne, où estant monté au 3 e étage d'icelle et entré en une chambre 
ayant veue sur un jardin, et avons trouvé M e Jean-Baptiste Brice, 
prêtre, bachelier en Sorbonne, demeurant ordinairement à Cerny près 
la Ferté Aleps, étant de présent logé en la maison où nous sommes, 
lequel nous a dit que le s r Germain Brice, son cousin issu de germain, 
vient tout présentement de décéder en la maison où nous sommes, et 
attendu que ied. s* Germain Brice Ta institué son exécuteur testamen- 
taire par son testament olographe du 26 aoust dernier, il requiert 
qu'à la conservation de ses biens et droits et de qui il appartiendra, 
que nous ayons tout présentement à apposer nos scellés et cachets sur 
tous les coffres et armoires étant en lieux occupés par led. deffunt 
s* Brice, et ensuite faire une description exacte de l'évidence qui s'y 
trouvera. 

Après avoir pris le serment de Jacques Pasquier et de Marie-Anne 
Hamon, ses domestiques, a esté par nous procédé à l'apposition de 
nos scellés et cachets et à la description de l'évidence étant dans la 
chambre où nous sommes. 

Le mobilier en évidence comprend : ' 

Une petite pendulle dans sa boette de marquetterie, deux ligures de 
piastre à la romaine, 33 pièces de porcelaines, composez de tasses, 
jattes, tant sur la cheminée que sur des consolles, 32 tableaux de diffé- 
rentes grandeurs et représentans différents sujets dans leurs bordures 
de bois doré, douze estampes sous verre et sans bordures, deux piédes- 
taux sur lesquels sont deux bronzes, dont une de trois* figures, dix 
aulnes de tapisserie verdure faisant le tour de la chambre ; plus s'est 
trouvé 206 volumes in-12 dans 2 petites bibliothèques de bois noircy, 
lesd. livres traitans de différentes matières. 

Dans une petite chambre attenant ayant aussy vue sur le jardin, 
dans laquelle est le cadavre dud. deffunt : sept tableaux dans leurs 
bordures de bois doré, sept estampes garnie» de leurs verte et 
bordures. 
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A esté tkéjfox bwitou d& la fehrabre<eife. ost décédé le&deffrtntîa 
somme di a-fo ifriseslèn' fe^séûtts'.dë 6 'piêce&st 4 louis de 24 pîèèes. 
Vendredi 21 novembre 1727. .a — *.. 

Requièrent la reconnaissance et levée des scellés. 

Jean-Baptiste Brice, prestre, bachelier en théologie, vicaire de Cerny, 
exécuteur du testament et légataire universel pour moitié, lequel 
nommé pour faire l'inventaire s* Lotiié Bfonot, notaire au Chltelet, 
Thomas-Simon Gueullette, substitut du procureur du Roi au Châte- 
let, à la conservation des droits des présomptifs héritiers dud. deffunt, 
tant de ses meubles et acquêts et propres paternels et maternels, avec 
protestation que le prétendu testament ne pourra nuire ni préjudicler 
ausd. héritiers. 

(Suit l'inventaire des meubles et effets dont nous donnons ci-après le texte 
complet. Cet inventaire fait par le notaire se trouve, suivant rhabitude t 
très sommairement résumé dans le procès-verbal du commissaire, fait sur- 
tout au point de Vue de la régularité de la levée des scellés.) 

III. 

, 9 

1 * 1 » * 

Inventaire après décès de Germain Brice. 

2t novembre 1727. 

L'an mil sept cent vingt sept> le 21 novembre, huit heures du matin, 
à la requeste de M* Jean-Baptiste Brice, prêtre, vicaire de la paroisse 
de Cerny près la Ferté Aleps, en son nom et comme procureur de 
M e François Cheval, prêtre, curé de kd. paroisse de Cerny, fondé 
de sa procuration spéciale , eatr'autres choses à l'effet des pré- 
sentes 9 passé devant Delanaotte, notaire et principal tabellion 
royal en la ville et bailliage de la Ferté Aleps, présent les témoins y 
nommés, en datte du 18 du présent mois, dont l'original controllé 
est demeuré cy annexé après avoir esté certifié véritable par led. 
s» Brice efc présence des notaires soussignés, demeurant ordinaire- 
ment audit lieu de Cerny, de présent logé à Paris en te maison cy 
après désignée, lesd* s»* Cheval et Brice tous deux conjointement exé- 
cuteurs du testament et ordonnance de dernière volonté de deffunt 
s r Germain Brice, leur cousin issu de germain qui enseignoit les 
langues, décédé le 18 du présent- mois, ledit testament &it olographe en 
datte du aé aoust dernier, suivi de trois codicilks des 6 septembre 
dernier et 10 du présent mois, dont les originaux étant ensuitte les 
unsdesautres ont été déposés pour mhxutte à Bronod, l'un des notaires 
soussignés, le 18 du présent mois, contrôlés à Paris, le 19, par Blon- 
delet, expédition desquels testaments et oodkils a esté représenté par 
led. s* Brice ; ce fait, à luy rendu en présence de Thomas Simon 



{fweuJjgtte? wdpatàtut de>I. Jfrprftcpjrçur ^,Rpy Wf G^leletdÉ Paris, 
appelé pour l'absence de damoiselle Jeanne Brice, frUe majeure, et de 
Claude Bric^épousp du s r Giraultt bourgeois d'Orléans, cousixies ger- 
maines dud. s* Germain Brice, comme, lad. Jeanne Briçe, fille unique 
de Jean- Baptiste Brice, qui estoit frère de défiant Nicolas Brice, père 
dud. feu s r Germain Brice, et lad. Claude Brice, femme dud» s* Qirault, 
fille unique de deffunt Claude Brice, qui étoit frère dud. deffunt Nicolas 
Brice, père dud. deffunt Germain Brice, lesd. dames Jeanne et Claude 
Brice habilles à^e dire et porter héritières chacune, pour moitié dud. 
deffunt Germain Brice, leur cousin germain pâte rnel r ou ses légataires 
particuliers, suivant son testament sus datte ; et a esté pour la, ponser- 
vation des droits des parties et de tous autres qui pouvaient aypir et 
prétendre droits en la succession dud. deffunt s' Germain Briçe, par 
les notaires du Roy au Châtelet de Paris soussignez fait inventaire 
et description fidèle des meubles meublans, ustanciles d'hostel, de 
ménage, vaisselle d'argent, deniers comptans, titres, papiers, et ensei- 
gnemens étant de la succession dud. feu s* Germain Brice, trouvé 
dans l'appartement qu'il occupoit au temps de sa mort.au troisième 
étage sur le derrière d'une maison, sçize, faubourg S. Germain, rue 
du Cûullombier, de laquelle le s' de la Touche est propriétaire, le 
tout représenté et mis en évidence par led. s r Jean-Baptiste Brice, 
vicaire de Cerny, gardien des scellez cy après énoncés et par Marie- 
Anne H a mon, fille domestique dud. deffunt, après serment par eux 
fait chacun séparément devant lesd. notaires, sçavoir par led. Brice 
de tout montrer et représenter, et par lad. Amon Brice de n'avoir rien 
détourné, ny vu rien détourner, sur les peines de l'ordonnance à 
eux exprimées et données à entendre par Bronod, l'un desd. notaires ; 
les meubles et autres choses sujettes à prisée, prisées et estimées par 
M* Henry Antoine Lamy, huissier commissaire priseur et vendeur 
de biens meubles au Châtelet de Paris, à quoy il a esté procédé ainsi 
qu'il ensuit après que les scejiez mis et apposés après le décès dud. 
s r Brice sur lesd, effets par M. ix>uia Pierre Blanchard, commissaire 
au Châtelet de Paris, ont esté par luy reconnus, levés et ostez de 
l'ordonnance de M. le lieutenant civil étant au bas de la requeste à 
luy à cet effect présentée, incéréç au procès-yçrbal 4ud.s r commis- 
saire, et ont signé aux protestations faites par led* sr substitua aud. 
nom que led, testament et codiçil$ne pouxont nuire ausd- demoiselles 
Jeanne et Claude Brice, non plus que les -qualitez prises par. led. 
s r J.-B. Brice, tant pour luy que pour led. s?. François Cheval, d'exé- 
cuteur d'iceluy, deffences dud. s* Jean- Baptiste Brice au contraire. 

(Signé :) Brice.. — Marie-Anne Hamon. — . Gueullette. 
— Lamy. ~ De MaranfaL — Bronod. 
Procédant aud. inventaire a esté, au réquisitoire des parties, com- 
mencé par l'inventorié des choses léguées par led. deffunt s r Germain 



Brice tfdx 'Pérïbnrkfs tiéÉctoiâëeS'-êft 'Sc^/'tes<âiiieft%pi*lirfeaSr'Jttiie 
règle plus' ^rfaîne* "' : » ■ • ^ ,;.*•,. f 

Preniieremeift, un tableau 'S là plume peinr sur papier teprésènifant 
la ville de Nàples, couvert d'un verre, dans sa bordure de bois doré, 
fait par Lievino Serut; trais autres desseins sur papier à la plume 
représentant dés ouvrages de seul tu re garnis de leurs verres, à l'un 
desquels* le verre se trouve cassé, dont deux uniformes en grandeur 
garnie de leurs bordures doré et le plus petit garny d'une bordure de 
façon de bois de cèdre, trois estampés du s p Leclerc représentons une 
Académie, le triomphe d'Alexandre et l'ancienne chapelle de Versailles 
dans leurs bordures couleur de cèdre garnis de leurs verres; six 
autres estampes en petittes bordures de bois doré de Yhistoire 
d'Alexandre; un grand volume relié en maroquin rouge contenant 
les grandes batailles de Constantin et d'Alexandre et 'autres pièces, 
estimé le tout ensemble la somme de in» 1. 

Item, un tableau peint sur- bois dans sa bordure de bois doré, repré- 
sentant des fruits; un autre tableau aussy peint sur bois dans [sa] bor- 
dure de bois doré représentant un Enfant Jésus dans sa crèche; un 
autre tableau peint sur toile aussy dans sa bordure de bois doré repré- 
sentant des gens à cheval, un autre tableau peint sur bois dans sa 
bordure dé bois doré représentant la Sainte Vierge, l'Enfant Jésus et 
S. Joseph; un autre tableau représentant dés fruits et un oiseau cou- 
ché peint sur toille dans sa bordure de bois doré, prisé le tout ensemble 
la somme de lx L 

Item, deux pied d'estaux de bois doré sculté; sept figures en plâtre 
bronzé représentans Apolon, Venus et autres dieux de la fable et le 
septième sur soin pied doré représentant le Laocoôn, prisée le tout 
ensemble la somme de lxx 1. 

Item, un tableau en mignature en ovalle couvert d'une glace et 
garny de sa bordure de bois doré représentant la Sainte Vierge et 
l'Enfant Jésus; un autre tableau peint sur toille représentant Y En* 
fant Jésus, la S u Vierge et S 1 Joseph, prisé ensemble la somme 
de cxx L 

Item, trois estampes, l'un représentant Madame de Nemours, un 
autre M. Despreaux et k troisième le Couronnement de Marie de 
Médkis couvert de verres, dont les premières en bordures de bois 
doré et l'autre dans sa bordure de bois de cèdre, prisé ensemble la 
somme de xx L 

Item, trente six pièces de porcelaines de différentes grandeurs 
ramassé dans le cabinet dud. deffunt composé de jattes, petites tasses, 
goblets et ^autres pièces sur leurs pieds et consonne (sic) de bois doré, 
estimé ensemble la somme de xxx 1. 

Item, un lit garny de son enfonçure garny de sa couchette à bas 
piliers de bois de noyer, paillasse, lit et traversin de coutil pleins de 



vptamcp, deux lïrèteJas deUaine ooavert deitoftléft èâfteéttix; deux cou- 

rverjtures, Fuae de laine blanche et Tatrffl^ «détaillé aifobaste, là housse 

de serge vert& composée de deux rideaux, deux bonnes 1 grâces, ciel, 

do3sier et double pente liseré d'un petit ruban jaune, prisé la somme 

de lxv 1. 

Dans une chambre ayant vue sur le jardin ou partie des choses sus 
inventoriés se sont trouvé : 

(Suit une énumération d 'ustensiles de cuisine et d'objets de peu de 
valeur, parmi lesquels nous relevons ;) 

Une commode de bois de viollette garnie de trois tiroirs à main de 
cuivre et couvert de marbre cassé en plusieurs endroits, prisé la 
somme de xxv 1. 

Item, une pendule faite par Gribelin dans sa boete de marqueterie 
prisé la somme de l 1. 

■ 

Item, ung grand trumeau de glace de 7 pieds de hauteur ou envi- 
ron en trois morceaux... dans sa bordure et chapiteau de bois doré 
acuité, prisé cxx L 

Item, un tableau peint sur toile représentant un temple d'idole, un 
autre tableau peint sur bois représentant un païsagé et un morceau 
d'architecture en fontaine, un autre tableau peint sur cuivre représen- 
tât Apolon et une autre divinité, deux autres tableaux en paysage 
peints sur bois, un autre peint sur bois représentant un sujet de 
métamorphose, tous six dans leur bordures de bois doré, partie sculté 
et partie unie, prisez ensemble xxxvi 1. 

Item, deux autres tableaux peints sur toile, l'un représentant une 
Madeleine et l'autre des ruines; deux autres paysages ovâlles, dont 
un peint sur toille et l'autre ovalle ; deux autres paysages carré long, 
aussy peins .sur toille; deux autres tableaux plus grands en paisage 
carré peint sur toille, tous dans leurs bordures de bois doré, prisé 
ensemble lxx 1. 

Item, un autre tableau peint sur toille représentant la Déesse Flore; 
un autre tableau formé en long, représentant un paYsàge, peint sur 
tpille ; un autre petit tableau peint sur cuivre, représentant îa ruine 
d'un temple; un autre petit tableau peint sur toille, représentant Yem- 
hrassement de Sodome; tous dans leurs bordures de bois doré, prisez 
ensemble xxxv 1. 

Item, sept autres petits tableaux, tant ovalles que carrés, peints les 
uns sur toille les autres sur bois, traitant de différents sujets, tous 
dans leurs bordures de bois doré, prisez ensemble xx 1. 

Itçm t douze médailles de cuivre représentant les douze premiers 
empereurs de Rome, prisez ensemble vi 1. 

Item, deux petits bronzes sur leurs pieds de bois noircy, représen- 
tant l'un un toreau et l'autre un cheval, prisés xii 1. 
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Item, . dçux >ra§ $e - cfbcmlnéO) de cuivre drirés prisés < ilfl. t s. 

Itço3? > djçu* ovalles-deffKtPbce de différente* gr*n4eu*s, représentons 
l'un ua Bacus et l'autre vu* empereur romwn, dans leurre bordures 
de, bois doré, prisé vn 1. 

Pud. jour ai novembre 17a?, deux heures de relevée. 

Dans la chambre où est decedé led. s r Germain Brice : 

Item, une couchette à bas pilliers de bois de noyer garny d'un 
somier de crin, le lit et traversin de coutil plein de plumes, deux 
matelas de laine couverts de toiles à carreau et de futaine, deux cou- 
vertures de laine blanche, une courtepointe piquée de taffetas bleu, 
une autre de Marseille, la housse composée de deux rideaux, deux 
bonnes grâces, pentes et soubassements serge bleu ornées de rubans 
bleus et cordonnets de soye jaune, ciel, dossier, pentes en dedans de 
taffetas bleu piqué, prisé cl 1. 

Item, quatre aulnes ou environ de tapisserie verdure Auvergne, de 
8 pieds de hault, faisant partie du tour de la chambre, prisé lx 1. 

Item, six morceaux de serge bleue qui garnissoit le surplus de lad. 
chambre, prisés ensemble vi 1. 

Item, une petite bibliothèque à deux batans de bois de raport, pri- 
sez avec une autre petite bibliptèque de bois rouge xx 1. 

Item, un miroir de 18 poulçes de haulteur sur 14 de large de glacé, 
dans sa bordure de bois doré, prisé xxxn 1. 

Item, une petite, harmoire de deux pièces, dont le bas composé de 
deux batans et un tiroir, et le haut de six tiroirs de racine de noyer à 
placage, prisé, comme tel v 1. 

Item, un bureau de bois noirqy osaé de filets de cuivre et orne- 
ment, garni de son tiroir, prisé vin 1. 

Item, une figure en piastre représentant l'Hivert, prisé iv 1. 

Item, trois tableau* peints sur toille dont ùevxpaisagi, le troisième 
représentant un tombeau antique ', deux autres petits tableaux de pareille 
grandeurs peints sur bois, l'un représentant un temple dans un paysage 
et l'autre un morceau $ architecture aussy dans un paisage, tous avec 
leurs bordures de bois doré,, prisé xxx 1. 

Item, un rideau de fenestre de serge bleue garnye de sa tringle de 
fer et anneaux de cuivre, prisé avec une petite banquette de serge 
bleue xl s. 

Item, un ineçhant bureau de bois plaqué garny de ses tiroirs, un 
rideau de serge bleue et une autre banquette aussy couverte de serge 
bleue, prisé v 1. 

Ifem r un bu$e de marbre représentant la figure de Senàque mutilé, 
pqsé sur une consonne de bois doré prisé, comme tel quel 3 1. 

Dan.* le. grenier ; 

Item, un bois de lit (garni), prisé xti *• 
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Ensuive tes habits dud.dçflpnt/ r .,. r . ■•-■::,- ."■ 

Item', un "habit composé d'un justaucorps et veste, Issdeux culottes 

couleur de lie de vin doublé de serge de pareille couleur, doux vieux 

vielles culottes de drap noir, deux paires de bas 

couleur et l'autre noir, deux vieilles peruques eu 

n vieux chapeau dauphin (?), une robe de chambre 

autre de toille et deux vieilles paire» de souliers, 

- lxI. 

à boiste d'argent faite par Gosseliii, prisée XL 1. 

es livres : 

l volumes in-4, ouvrages de Main-bourg, prisez 

XXV 1. 

Item, deux volumes in-4, Félibien, vie des peintres, prisé m 1- 
Itera, neuf volumes in-4, [iont un Plutanjue et autres livres de peu 
de valeur, prisés xl s. 

Item, trois volumes m-4 du voUge fe Leblanc, prisé - > 
Item, 6 volumes in-8, dont Chardin, prisé 
Item, 4 volumes in-8, dont Antiquités de Duchssne, prisé. ■ 1 

:s in-11 et in-8, Mercure français, .prisé .-.- 

;s Agamemnon en blanc, prisé 

■ în-ia, dont Racine, en veau, prisé , ■ - 
il, dont la Fontaine, prisé. . . ,.; 

■ 12, dont Régnier, prisé , . ..,■ 
-12 couverts en. veau, dont Desporte, prisé 
2 et in-18, dont l'Utilité des voyages, prisé 

Item, 7 vol. in-ta, dont Révolution d'Angleterre, prisé 
Item, 6 vol. in>ii, dont Scaron, prisé 
Item, ? vol. in-12, dont At henné 

Item, 7 vol. in- 12, dont Ville et description de Rome, prisé 
Item, 8 vol. in- 12, dont Cornélius Tacitus et in-24, priée 1 
Item, o vol. iq-8 et in-12, dont Art de prêcher, prisé . ' .m 
Item, io vol. in-8 et in-12, dont Fontenelle 
Item, 6 vûl. in-8 et in-tî, dont Ménipé, prisé : vu 1. 

Item, '9 vol. in-12, Mémoires de Retz et de Joly, prisé . j 
Item, '6 vol. Histoire profane . -vl. 

Item, 4 vol. in-12, dont RéOection sur la peinture; prisez ■ 
Item, 10 vol. in-12, dont Patin, prisez ..vu 1. 

Item| 1 1 vol. in-8 et in-12, dont les Poésies de Lamotte, prisés 
Item, 9 volumes in-8 et in-12, dont Scanderberg, prisez , m 1 
Item, 12 vol. in-12, dont Vie de Sixte-Quint, prisez 
Item, i5 vol. in-8 et in-12, dont l'Herodianus, prisez 
La prisée des susd. livres faite par -led. s r Laroy, huissier priseur, de 
l'avis de sieui* Guillaume Cavelier, marchand libraire à Paris, demeu- 
rant rue S 1 Jacques pour ce présent, nommé à cet effet par les partyes, 
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lequel s r Cavelier a donriè^ainsy que ïe Hirfcott etfldeï avis sur lad. 
prisée et assigné. -- Signé : G. Cavelier. 
Ensuit la vaisselle d'argent : 
Premièrement, une écuelle d'argent, poinçon de Paris, pezante 

2 marcs moins une once, prisée à juste valeur comme vaisselle mon- 
tée, à raison de 47 livres, 1 2 sols, 2 deniers le marc, revenant lad. 
quantité, aud. prix, à la somme de im»ix 1. v s. 111 d. 

Item, deux cuillères, deux fourchettes, un goblet et deux manches 
de couteaux à pans, aussy d'argent blanc poinçon de Paris, pezans 

3 marcs, prisés à raison de 48 livres le marc à juste valeur, revenant 
lad. quantité aud. poix à la somme de cxliv 1. 

Item, quatre; goblets de vermeil doré d'argent d'Allemagne pezant 

2 marcs, 4 onces, prisé à raison de 35 livres 10 sols le marc, revenant 
lad. quantité aud. prix à la somme de iiii»vm 1. xv s. 

Item, dix cuillères et dix fourchettes, six cuillerres à caffé pezant 
7 marcs, 2 onces d'argent blanc, poinçon de Paris, prisés comme vais* 
selle platte à raison de 48 livres, 6 sols, 5 deniers le marc, revenant 
lad. quantité, aud. prix, à la somme de nie vi 1. 1 d. 

Item, cinq chandeliers, mouchette et porte-mouchette, une sallierre 
et un martinet aussy d'argent blanc, poinçon de Paris pezant 8 marcs, 

3 onces, prisés comme vaisselle montée a raison de xlvii livres, xn solz, 
2 deniers le marc, revenans lad. quantité aud. prix à la somme de 
404 livres, 1 3 sols, 5 deniers mi c rv 1. xni s. v d. 

Item, six couteaux dont les manches sont couverts d'une feuille 
d'argent, prisés vi 1. 

Du samedy. 
Ensuit le linge : 

Premièrement, 12 draps de différentes toilles, prisés ensemble xlvI. 

Item, unze serviettes de toille ouvrée et pleine, quatre nappes, six 
torchons, prisé le tout ensemble v 1. 

Item, neuf chemises à l'usage du deffunct, 1 5 cravattes à nouer de 
mouseline, cinq coiffes de nuict, neuf paires de chaussons, six mou- 
choirs de toille à carreaux, quatre autres de toille blanche et neuf 
paires de bouts de manches, prisé le tout ensemble xxxvi 1. 

Item, une médaille d'or représentante le prince de Brunswic du 
poid de 5 onces, 6 gros, prisé à raison de 570 livres, i5 sols, 3 deniers 
le marc, revenant lad. quantité aud. prix à 410 livres, 4 sols, 6 deniers 

nnex ini s. 6 d. 

Item, une autre grande médaille d'argent d'Allemagne représen- 
tante le mesme prince de Brunswic, prisée avec un jetton d'argent 

xviu 1. 

Item, outre les dix louis d'or à 24 livres dellivré aud. s r Jean- 
Batiste Brice par led. s* commissaire lors de l'apposition de ses scellez, 
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s'est epcore trouré qugrente deux livres çtv-éçtfcs de sis livres et autres 
monnoyes xliiI. 

Item, deux figures en forme de pagodes de la Chine posées sur leurs 
pieds de bois doré, prisées in 1. 

Item, une lunette d'approche, garnye de .plusieurs verres, prisée v 1. 

Item, un petit portefeuille en veau sur lequel il y a les armes de 
Mazarin, dans lequel s'est trouvé cinquante estampes tarit grandes 
que petites, prisé x 1. 

Item, un autre portefeuille relié en veau contenant les estampes 
servant au livre de la Description de Paris et autres estampes au 
nombre de trente-neuf livres, prisé vi 1. 

Item, un autre portefeuille relié en veau contenant le nombre de 
1 16 estampes de différentes grandeurs, prisé xn 1. 

Et a led. s. Lamy signé en cet endroit à cause de sa prisée, 

(Signé :) Lamy. 
Ensuivent les papiers : 

Premièrement, la grosse en parchemin d'un contrat passé devant 
Duport et son confrère, notaires à Paris, le 14 décembre 1720, por- 
tant constitution par MM. les prevost des marchands et échevins de 
cette ville au proffît dud. Germain Brice 4e 164 livrés de rente au 
principal de 6,56o livres, et en marge est une mention comme led. 
contract subsiste en entier, lad. grosse inventoriée un 

Item.. « pièces, dont une expédition en papier d'un transport passé 
devant Duport et son confrère, notaires à Paris, le- 8 juillet 1734, par 
lequel s r Pierre Tuault de la Touche, bourgeois de Paris, a vendu et 
transporté sans garantye aud. s r Germain Brice 170 livres, 2 sols, 
6 deniers de rente au denier 40, au principal de6,8o5 livres à prendre 
sur les aydes et gabelles de France en deux partyes : la première de 
145 liv., a s. 6 d. de rente, au principal de 5,8o5 liv. à prendre en 
ai 7 livres de rente au principal de 8,680 livres, constituez pas contract 
passé devant Duport et son confrère, le 11 décembre 17m, et la 
seconde et dernière de 25 livres de rente au principal de 1 ,000 livres 
constitués par autre contract passé devant led. Duport et son con- 
frère, notaires, le 7 janvier 1721, lesd. deux contracts laits au proffit 
dud. Germain Brice, comme lors tuteur d'Etienne et Louis-Gabriel 
Brice, mineurs, enfans du deffunt Gabriel Brice et de Geneviève 
Lemaire, lesquelles deux parties de rente sus-énoncées appartenoient 
aud. s r de la Touche en qualité de légataire universel dud. Louis- 
Gabriel Brice, suivant son testament et ordonnance de dernière 
volonté dont exécution avoit esté ordonné et dellivrance faite par sen- 
tence du Châtelet y énoncée, et avoient esté délaissées aud. s* de la 
Touche par partage passé devant le' s r commissaire Regnard, le 
24 mars 1724, des biens de lad. succession fait entre eux en lad. qua- 
lité et led. s r Brice es noms et qualitez qu'il procédoit. La deuxième 



est \a gm&è ëk ^arètemlft d*ute «ëiMtfW feS'Wks^dè tehté'àu 
principal de 1,000 livres; la troisième est une ampliation'én'^aMiè- 
min Sur la grosse du contract desd. 217 livrée' de* rente au principal 
de 8,680 livres, déposée a Duport notaire, le24«jay Î724; te surplus 
duquel contract appartient suivant led. partage à demoiselle Anne 
Lemafre de son propre, et la quatrième est l'original des lettres de 
ratification priw par led. feu P Brieè sur led. transport, scellées sans 
opposition le 28 juillet 1724, lesd. quatre pièces inventoriées iMtie 
comâtô l'autre ... deux. 

Item, une ^fultancè signée Berfin, trésorier des revenus casuels, 'du 
-24 mars 1721, de 1,995 livres au nom dud. deffuht Germain Brice 
pour la finance de 133 livrés- èe taxations effectifs (unis) aux gardes 
du Trésor royal, en marge de laquelle quittance est une mention de 
la réduction qui a esté fakte de lad. partye de taxation au denier 40 
inventoriée < trois. 

Item, trois grosses en parchemin de trois cotttracts passés devant 
Duport et son confrère, notaires à Paris-, le premier, le 3o juillet 1696, 
le second, le 29 aoust 1697, le troisième, du *8 novembre aud. 
an 1 697, «tous trois pOrtans constitution pat MM. les prevost des mar- 
chands et échevins pour et au nom de Sa Majesté aud. deffuhct, le 
premier de 26 livres de rente viagère au principal de 3oo livrés*, le 
second de pareille rente au même principal, et lé troisième de pareille 
tenté viagère au même principal, tous trois de la seconde tontine, 
lesd. grosses, inventoriées Tune comme l'autre quatre. 

Et le i5 dud. rwcmde novembre et an 1717, est comparu par dévàht 
lesd* notaires led. s? Jean-Batiste Brice, lequel a apporté pourtninute 
à Bronod, l'un des notaires soussignés, par annexé à ces présentes, 
un extrait tiré du registre des enterremens de l'église pàrrbissiale de 
SMSulpice, dellivré par led* s* Le Tôllier, vicaire de lad. église, le 24 
du présent mois, justificatif que led. feu s* Germain Brice, maistre 
de langue, a esté inhumé le 19 dud. présent -mois, qui étoit décédé le 
jour précédent, 18 dud. mois, pour qufc led. Bronod luy dellivre des 
copies collationnées et à qui il appartiendra; lequel annexé a été fait, 
après que led.' extrait mortuaire a été cértiffië téritable, signé et-para- 
phé ne varietur par :led. s« J.-B. Brice en présence desd. notaires, 
dont acte ; fait à Paris, es estudes lesd* jour et an et a signé : 

Brfceï 

Du mercredi 26 novembre, en continuant par lesd. notaires la 
confection dud. inventaire. 

Item, la grosse en parchemin d'un contract passé devant Duport 
et son confrère* notaires à- Paris, le i5 septembre 1718, portant cons- 
titution par MM. les prevost des marchands et échevins de cette ville 
au prôffit dud. deffunct, de eent livres de tehfcè viagère assignées sur 
les aydes et gabelles, inventorié cinq. 
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Item, deux pièces, dont' la première éstW grosse en parchemin d'un 
autre, contract passé devant Duport ef s,on confrère, notâmes à Paris, 
le 27 avril 1714, portant constitution par MM. les commissaires du 
Conseil au nom dud. Germain Brice, au nom et comme tuteur des 
enfans mineurs de deffunct M e Gabriel Brice et de Geneviève Lemaire, 
son épouse, de 100 livres de rente perpétuelle, de 200 livres de rente 
au principal de 2,400 livres sur les deniers de l'imposition ordinaire 
des tailles ; en marge duquel contract, comme led. contrat subsiste en 
entier, est une mention de la réduction de lad. rente â 60 livres ; la 
seconde est expédition d'un acte de notorietté passé devant led. Duport 
qui en a la minutte, et son confrère, le i3 septembre 1724, justifi- 
catif que led. feu Gabriel Brice et Geneviève Lemaire, sa femme, 
n'avoit laissé pour ses héritiers que les personnes, y dénommées, lesd. 
deux pièces inventoriées, Fun comme l'autre. ~ ' six. 

Item, cinq pièces dont la première est la grosse en parchemin d'un 
contract passé devant Caron et son confrère, notaires à Paris, le 
22 septembre 1720, portant constitution par Philippe PrëVost, huis- 
sier à cheval au Châtelet de Paris, et Marie-Mâdelèine de Sainte- 
Croix, sa femme, auprofflt dud. deffunct s* Gabriel IJrîcey de 3o livres 
de rente au principal de 1,000 livres, privilégié sur l'office de greffier 
des présentations de la cour des Aydes, dont led. Pi'èVost estôit sur 
le point de se faire pourvoir ; la seconde est le brevet ôfi^itïdl d'une 
obligation passé devant led. Carron et son confrère, notaires, le 6 no- 
vembre 1704, paf lesd. Prévost et sa femme, au proflït. dud. deffunct 
s r Gabriel Brice de la somme de 1,000 livres; la troisième est copie de 
la quittance de finance expédiée au prôffit dud. Prévost du susd. 
office; la quatrième est une sentence obtenue paf led. fëu s r Germain 
Brice, comme représentant led. deffiint Gabriel Briçe contre led. Phi- 
lippe Prévost, eh son nom et comme tuteur de sa fille geule et unique 
héritière de sa mère du 7 juin 1724, qui contient titre nouvel de lad. 
fente de 5o livres et la condamne à payer lad. somme dé 1,060 livres 
portée eh lad. obligation, et cependant fintérest â raison de t'ordon- 
nance f et là cinquième et dernière est une opposition formée à la 
' requête dud. deffunt le 6 septembre dérnief sur led; Philippe Prévost 
au sceau de l'office de greffier dont il est pourveu, lesd: ^cinq pièces 
inventoriées l'une comme l'autre • sept. 

Item, deux pièces, dont la première est l'expédition en parchemin 
' dû contract de mariage d'entre feux Nicolas Brice et Louise Dufresne, 
sa f e mm e , - père et-raère tiud. G e rma in Brice,- th* tft- janvie r 1 642, 
passé devant Paisan et son confrère^.^p^aifes à. Parjg, e,t la seconde 
est autre expédition du contrat de mariage d'entre Gabriel Brice 
fils et Geneviève Lemaire, décédée^ sa femme, passé devant Douet 
et son confrère, notaires, le 12 janvier 1687, inventoriés l'un comme 
l'autre huit. 
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de tiie^dejujtie^ et. ont signé v... . ... 

, .■,;,'!■' - ; , ' GuEULLETTE. — De MaràNDEJ.. — BrQNQD. 



. Il finit évidemment lire huitième. 
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1 INVENTAIRE SOMMAIRE DES MANUSCRITS GRECS 

CONSERVAS DANS LES HIBUOTHèQUSS PUBLIQUES DÇ PARIS . 
AUTRES QUE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

La Bibliothèque nationale contient environ 4,600 manuscrits grecs 
répartis en trois fonds : i° Ancien fonds grec, comprenant 3,i ^numé- 
ros, décrits dans le tome II du Catalogus codicum manuscriptorum 
bibliothecœ regiœ (Paris, 1740, in-fol.); a* Fonds de Coislin, com- 
posé de 400 numéros dont le catalogue a été donné par Montfaucon 
dans la Bibliotheca Goisliniana, olim Segueriana (Paris, 171 5, in-ibl.); 
3° Fonds du Supplément grec, comptant aujourd'hui 1009 numéros et 
dont V Inventaire sommaire vient de paraître (Paris, i883, in-8«), . 

Parmi les autres bibliothèques de Paris, celles qui renferment des 
manuscrits grecs sont seulement au nombre de sept et ne possèdent 
ensemble que 54 manuscrits grecs, qui sont peu connus, bien que 
quelques-uns ne soient pas sans importance. Voici rénumération de 
ces bibliothèques, avec l'indication des manuscrits grecs, qui sont 
conservés aujourd'hui dans chacune d'elles et dont on trouvera plus 
loin l'inventaire sommaire. 

i° Bibliothèque Ma\arine : 20 manuscrits grecs, venus la plupart 
de la bibliothèque de l'Institution de l'Oratoire (n os 3, 4, 6, 7, 8, 10, 
11, 12, 1 3, 14); un autre (n» 5) provient du séminaire de Saiat-Maglpire, 
dirigé également par la congrégation de l'Oratoire; deux enfin {&>* 1 
et 16) se trouvaient autrefois à l'abbaye de Saint-Denys. 

2 Bibliothèque de l'Arsenal : 16 manuscrits grecs, dont trois (n M 3o, 
3 1 , 3 5) viennent aussi de la bibliothèque du séminaire de Saint-Magloire, 
à laquelle ils avaient été légués en 1661 par le P. André de Berziau ; 
les autres ont appartenu aux différentes bibliothèques de Saint-Ger- 
main-des-Prés (n* 28), des Augustms déchaussés (n* 34), des Cannes 
de la rue de Vaugirard (n* 2t, auparavant de Hurault de Boistaillé), 
des Grands-Augustins (n® 25), de TOratoire (n° 32), de la Sorbonne 
(n* 24), du Collège de Louis-le-Grand (n° 26), de.Fabbaye de Rpyau- 
mont (n° 23), des Jésuites d'Anvers (n a 36). 

3* Bibliothèque de Sainte-Geneviève : .8 manuscrits grecs.,, qui 
paraissent tous provenir de l'ancienne abbaye de Sainte-Geneviève ; 
Vaux de ces manuscrits, (a* 37) avait élé légué à cette bibliothèque par 
l'archevêque de Reims, Letellier (f 1710) ; un autre (n° 39) a été écrit 
pour le cardinal Charles de Lorraine (1 554-1 574) par Constantin 
Palaeocappa *. 
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1 . L'Inventaire sommaire des manuscrits grecs des bibliothèques Maçarine, 
de l'Arsenal et de Sainte-Geneviève a déjà paru, plus détaillé qu'il n'est ici, 
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4* Bibliothèque de l'Université, à la Sorbonne : 4 manuscrits grecs, 
venant : deux du Collège,^ Louisrle-Grand, ou de Glermont (n 0$ 46, 
48), et un troisième du Collège de Laon (n* 47). 

5° Bibliothèque de la Faculté de Médecine : 3 manuscrits grecs, dont 
un (n° 49) semble copié, de la main du célèbre médecin Paul Reneaulme 
(f 1624) et un autre (n° 5o) a appartenu à René Moreau, doyen de 
la Faculté de médecine et professeur au Collège royal (f 16 56). 

6° Bibliothèque de V Institut : 2 manuscrits grecs, qui viennent de 
l'ancienne bibliothèque de la ville de Paris, à laquelle ils avaient été 
légués par Antoine Moriau (f 1759). 

7* Musée du Louvre : 1 manuscrit grec, apporté de Coqstantinople, 
en 1408, à l'abbaye de Satnt-Denys, par Manuel Chrysoloras, au nom 
de L'empereur Manuel Paléologue, qui quatre ans auparavant avait 
visité la même abbaye * . 

BIBLIOTHÈQUE MAZARINE. 

1 (208)*. Epistolae et evangelia (gr.-lai.) pro festis nativitatis Christi, Dedi- 
cattoois eccleeiœ, Paschatis, Pentecostes et S. Dionysii. — Copié par Georges 
Hermonyme. xv s. Parch. (Abbaye de S. Benys.) 

2 (588). S. Cyrilli [Georgii Pisidœ] opus sex dierum. — Copié par Ange 
Vergèce. xvi ».Pap. 

3 (611). Synesii Cyrenœi calvitii laus (1), — Dion (35), — Aegyptius, 
sivede providentia libri II (76), — de dono astrolabîi ad Paeoniura (134), — ■ 
de insomnira (143), — de regno (17g), — epistolae (223), — homilia I (38i) f 

— homilia II in pervigtlio natal i s Domini (382), — constitutio, sive elogium 
Any&ii (383); — Epistola Amasidis ad Polycratem [Herodot, ru, 40] (384); 
Lysidis Pythagorici epistola ad Hipparchum (385). — xiv-xv s. Bombyc* 
(Institution de l'Oratoire.) 

4 (611. a). Epistolae Phalaridis (i), — Bruti (41), — Apollonii (5i v°), — 
Pythagoras ad Hieronem una (63 v*), — Anacharsidis (64), — Aeschinis rhe- 
toris (66 v*), — Chionis (75 v # ), — Euripidis (86 v°), — Diogenis (90 v # ), — 
Cratetta (97), —Lysidis ad Hipparchum una (99), — Métissa? una (100 v°), 

— Myiae una (101), — Theanus (102), — Musonii ad Pancratidem una (io5), 

— Platonis (108) ; — Platonis definitiones (146 v°); — De hoc quod dicitur 
aut Plato Philonem sequitur aut Philo Platonem : < *0 tëtèoç oO 8ixa<xaç... » 
(149 v a et 189); — Epistolae Heracliti (i5i), — Hippocratls (i5g v), — Dio- 
nysii sophi&tae Antiocheni (176 v*); — Callinici Petr&ei in patria Romae (i83)j 

dans les Mélanges d'érudition classique, dédiés à la mémoire de Charles 
Graux (Paris, 'i883, in-8% p. 3o5-32o). 

i. Voy. Félibien, Histoire de V abbaye de Saint-Denis, p. 317. 

2. Le numéro mi» entre parenthèses est la cote réelle du manuscrit ; la 
provenance du manuscrit est. également indiquée entre parenthèses à la fin 
de chaque notice. 
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-*' Adriabi aéphis^e dttj^fptttttawivfr^ ; — De Cleonne 

e^ajrialbmefte, *x DMorto,£icui$v*ti^- i&xz({iA$wi)v ^Dioats Chrysoa- 
tomi epistolœ (188 v*). — xvi s. Pardi. (Institution de l'Oratoire,) 

5 (725). Missale, e liturgia S. Joannis Chrysostomi. — ♦ Copié ptr Acacius 
hieromoine en i663. Pap. (Séminaire de S. Magloire.) 

fl (727): Liturgia & Joaanis Cbryaoatami (gr^at). — Copié par Georges 
Herrnonytnô, xv *. Parch. Peint 

7 {122$). Aristotelis de anima ïïbrï Ilï(i); — Anonymi epilogus [prolego- 
memt] in Aristotelis libre* de anima : t T&v mçiltyjyrfi... * (4^ v*); — The- 
mistîi -paraphrasis libroram Aristotelis de anima (52); — Cleomedis circu- 
laris doctrinœ desùWîmïbus libri II(tt3); — Aristotelis de'mûndo (179); — 
Aristotelis de virtutibus et vitïïs (192 v»); —Aristotelis deânitîo virtutum et 
vitiorum; ex Moràlibus {196). — Copié à Sparte, en I45b/par Hermonyme. 
Pap. (Institution de l'Oratoire.) 

. * 

8 (i?3i). Aphtfconii aophista? progyranasmata (1); — Hermogenis ara rhe- 
torica (3i), — de inventiooe oratoria (84 v°)y — da formis oraftoriis (1*4 v*), 
— » de eloquentia methodus (19& ▼•)> ~- Theophrasti characteres i-xy (201); 

— Isocratis adversus sopbjstas oratio (ao5); — Diogenianj vulgaria prover- 
bia (209}; — Posidippi et Metrodori epigraromata duo (221 v*)« — Cassis 
prascepta moralia (222); «— ûiogenis reapoaaa (222}. — xv s. Pap. (institu- 
tion, de r Oratoire.) ... . r , • . . 

IKiaSa). Plutarcht de virtute et vftio (1), — quermodo quîs\suos in vir- 
tute sentire posait profectu* (S v% -^ de eaptenda ex îmmicis utUitate (19), 

— de amicorum multitudine (28 v*), — de Iris' qui sèro a numine puhiuntur 
(35), — de fortune (6 5), — de tuenda ,sanitaje prççepta (6q\ -7- praecepta 
gerendae reipublkae (91), — de curiositate (i32), — quaqûis ratione se ipsum 
citra invidiam laudare posait (145)» — de cohi banda ira (i5£)> — . de tran- 
quillitate animi (176), — de vitioso pudore (197 v), — de fraterno amore 
(212); — Libanii sophistes ad Anatojium epistola dli (235). — xxy s. Bom- 
byc. et pap. 

10 (123,3), Epiçtçji manuate (cap. yi-Lxiix] (i); — • Simpltc&.comiaenta- 
rius in Epicteti manuale (20). — xvi s. Pap. (JiHstifution.de l'Oratoire.) 

11 (1234). Simplicii commentarius in Epicteti manuale. — xvi s. Pap. 

(Institution de l'OratQifK) . . .. •/ » • . ' 1 I : . 

12 (i235). Michaelis Apostolîi proverbiorum centuriae xxi (1); — Peda- 
cit ©ioseoridis alextpharmaca et theriaca (104);'— Xinophonris memorabi- 
lium libri IV (146). — Copié par-Nffchèï Àpostolius et Barthélémy Compari- 
nas* xv sa Pap. (institution de l'Oratoire;) •' ' ' ^ ' \ 

13 (1297). Procopii Cœsariensis de béllo Persîco libri II (1), — de bello 
Vaiïdalico libri H (9$ r% ~ de btflo Oothfco ' libri I initium (172 v°). — 
xvr s. Pap. (Institution de POratoire.) 

14 (1298). Athenagorae Atheniensis apologia, vel legatio pro, Qiristianis. 

— xvi s. Pap. (Institution de l'Oratoire.) 
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15 (i3io). Philonis Judaei vita Moyws< ~- xtv a. Bombyc 
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16(i 387. c). M»sb ta oct»va 8t Dioàyrit. Areopa^itte (p. 1^4 de redit. 
de 1777, ianvâvec musique notée]* -T^xvinfc'ftrcfc, (Abbaye de 8i*Denysw) 

17 (2077^ « ^EXXrivixa. Graecanïcâ,'Tîoc est ex variis aùthoiibus graecïs 
ezcerpta: » — • xvu s.Pap» • - •■ » - ...../■ , 

18 (2148. a). S. Athanasiï expositio symboti et fidei (1 v°); — Josephi 
Bryennii dedivina opération* et de lamine in monte Thabor (3 v), — Dis- 
putatio Deum esse simplicem et omnis composition*» expectem (5 v*}, «*-> 
de adversis et cur eveniant (7), — de processione Spiritus sancti (7 y") ; — 
Marri Eugenici epistola ad Georgium Scholarium gratulatoria quod a Lati- 
nis desçiverit (14), — Professio fidçi (i5), — ad Latinos responsio de igné 
purgatorio (18), — epistola erçcyclica de synodo Florentina non suscipienda 
(23 v 4 ); — Gennadii de igné purgatorio libri II (27), — Suirçmaria respon^ 
sio ad objectiones Latinorum cicca purgatorium (52), — brève scriptura 
adversus Latinorum opinionem (60), — de angelis adversus sententiam Argy- 
ropuli (61); — Theophanis, Médias metropolitae, quod anima non ab humano 
semine orîtur sed a Deo ipso ïhfunditùr (64 V); -» Gennadii ad Theôpha- 
nem epistola de anima rationaU (70), — fragmenterai e lîb. I dé anima (82 v ê ), 

— homîlia de sacramentaH Torpore Dominr nostri Jésu Chfisti, cura latins 
interpretatf6ne(8& et 98), — apologia pro Chmtîanoruin refigfone ad 
Mohammedem H (to8), — animadversiones ad Josepham monachum in 
librum Ûettristi Plethonis (120 v*), *- ad eumdem tractatus tertius de prae- 
destinatione (i3i y*); — Eclogae e variis Gregorii Palamae capittbus (141); 

— Gregorii Cyprij liber adversus Beccum, patriafcbam Conçtantjnop,, quem 
in Latinorum castra, transi visse, cri mina tur (i5z); Qpmia ecodd. Régi i s {327, 
1292, 1294 et 364. — xvii s. Paj>* , ... 

19 (2374). < ToO |i«**^u*r£tw... Nftctttpfou irp&c fàç ttpotfjtOiMoflrfûraç 'Mette 
wapà tôv & 'UpoeoXfyEoic çp<*t6p«v 5ià II£rpou toO aût&v ttotftjropoç «ep\ t^ç. 
àpx^c «oO iriwa Àvtfpfrçfric.*. » Copie de firapr. à Jassyy i682,'ln-re4. — xvm s. 
Pap. 

20 (25o3). c Plûtonis divini philosophi florilegïum, Caroli de Henûut. At 
opusculum, .... propria manu, anno 1712.» (1); — c Bibliotheca Attica polyan- 
thea, sive pulchra quœvre et seleetae greecorum Mfris, Caroli de Henafct ... 
opusculom... » (r)i — 1712; Pap. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ARSENAL» 

21 (8400). Octateuchus,JRegum libri JV et Paralipomep. Ubri II, cum 
scholiis/^ xïv s. ^ombye. (HurauU de Boistaillé.) 

22 (8401). S. Gregorii Nazianzeni ope?* Omnia. Basikte, J. Hervagius, 
[t55o], in-foL, avec notes mss. datees.de 1629. — Pap. 

23 (8402). Plûtonis omnia opéra.,. Basileae, J, Vaiderus, (534^ in-foL* 
avec notes mss. — Pap. (Abbaye de Royaumont.) 

24 (8403). Omnia Themistii opéra... Alexandri Aphrodisiensis libri II de 
anima et de fkto I; Venetiis, Aldus, t5?4, in- fol. — Jo. Grammatici Philoponi 
commentarius in lib. III Aristotelis de anima... Venetiis, B. Zanettus, i535, 
in-fol., avec notes, tnss* «- Pap- (Sorbonne*) 



8* (S404).,Qratoruw.vçt6iwn pjatjqnes,.* {S, !.)•, H ?l0 §»P^«iu$, 1*75, 
in-fol.,a^ec notes mss.—Wp. (Grands-Augustin s.), 

26 (8405). Eudidis dementorum liber I ... Basile», J. Hervagius, x533, 
in-fol., avec notes rasa. — Pap. (Collège de Louk-le-Qrand.) 

27 (8406). Diophanti Alexandrini arithmeticorum lîbri VI (1), — et de 
numeris polygonis libu I (280 v*). — Copié par Christophe Awcr. xvi s. Pap. 

28 (8407). Psalterium (1); — Canticaet hymni (gr.-lat.) (55 v*); — Orphei, 
Sîbyllae, ApoQinis, Hesiodi, Mercurii Trismegisti testimonia et vaticinia de 
Christo (gr.-lat). — Copié par Sedulius Scotus. ix s. Pareil. (Abbaye de 
S.-Nicolas-des-Prés, à Verdun, puis S.- Germai n-des-Prés !) 

29 (8408). Theodort Mopsuesteni commentarius in XII prophetas mino- 
res. — Copié par Antonius Senecas. xviu s. Pap. 

80 {8409). Evangelia IV. — • xu s. Parch, (Séminaire de S. Magloire.) 

31 (8410). Acta et epistolae apostolorum. — xiï s. Parch* (Séminaire de 
S. Magloire.) 

82 (841 1). Plutarchi vitae paraltelœ... Venetiis, Aldus, i5i9, in-fbl., avec 
notes mss. de Jacques Amyot. — Pap. (Oratoire.) 

83 (8412). Homeri IUa*(f»vii, 37), ... cura Ob.Giphami. Argentorati$<Th. 
Rihelius (s. d.), in-8% avec noies mss. — - Pap. 

34 (8413). Georgii Gemisti Plethonis excerpta geographlca. — Copié; par 
Ange Vergéce. xvi s. Pap. Peint. (Augustin* déchaussé».) 

35 (8414). Hymni in honorem beatae Mariae, alphabetice. — Copié par 
Georges Hermonyme. xv s. Pap. (Séminaire de S. Magloire.) 

36 (234). S. Basilii epistolae xxiii-gcclx. —xi s. Parch. (Jésuites d'Anvers.) 

BIBLIOTHÈQUE DE SAINTE-GENEVIÈVE, 

87 (1). « Harotagium arabioo-gracum ad usum Christianorum Arnupo- 
rum. » — xv s. Bombyc. 

38 (2). Novi Testamenti libri omnes. E theatro Sheldoniano, 1675, in-8% 
avec notes mss. (2 vol.). — Pap. 

39 (2 bis). Hieroclis de providentia (1); — Maximi Tyrii oratio quid 
Deus sit ex Platonis sententia (27), — an liceat eum ulcisci qui nobis inju- 
rtam intulerit ? (34), — quo discrimine adulator ab amico sepaifetur (38 -v*); 
— Origenis excerpta varia [éd. Paris., 1619, Philocaliss cap. 25, go^a?, i3- 
i5 et 19] (43); — Nemesii excerpta varia [éd. Oxon^ 1671, cap. 3 9*41 , 29* 
34, 42, 44, 35 et 38] (i3i v*). — Copié par Constantin Palœocappa. xvi s. Pap. 

40 (7)- Polybii historiarum excerpta lib. VII^I* (i), - Uspt Mtjôtaç [lib. X] 
(142). — xvi s. Pap. % 

" 41 (34). Evangelia IV. — 1283. Parch. Peint. 

42 (35). S. Pauli epiatol* (1); — Epiatoiss cathaHce (ho v°). ^ xvi s. 
Parch. Peint. 

43 (36). Euripidîs Hecuba (4} — et Oivaits (55 v); — pr^mitOtur Euri- 
pidis vita (1). — xiv s. Bombyc. 
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44(37)- Manuelis Pkile de tftdrii r anôm r '{^opfietîfter^'' > (^(>^ : par Ange 
Vergèce en i566. Pap. Peint. 

... * 

_. ■ • . • ' . . . 

BtëÛOT«ÊQUE DE L'UNIVERSITÉ. 

46 (T. 11. a 3). S. Cyrilli Alexaadrini thésaurus de sancta et consubstan- 
tiali trinitate (5) ; — Excerpta ex epistolis et operibus S. Cyrilli (127); — 
S. Athanasil Alexandrini de incarnatione Dei verbi (186); — ejusdem épis- 
tolae IV ad Serapionera episcopum (204); — Uberii papas ad S. Athanasîum 
et S. Athanasii ad Liberium contra haeresim Apollinarii epïstolœ (209) ; — 
S. Athanasii epistola ad Adelphium contra Arianos (209 v°); — ejusdem 
homilia in Annunciationem SS. Deiparae (212); — ejusdem excerpta varia 
(216 v ) ; — Eclogae ex operibus S. Basiiii : magnî(22o)^ — S; Gregorii Theo- 
logi excerpta 1 (225)-; — S. Joofnnîs Chrysostomi homilia do Spiritu sancto 
(228}; — ejusdem excerpta (233 v*); — S. MaxUni confessons excerpta (236); 
— S. Justini martyris expositio orthodoxae fidei (237 v°); — S. Basilii magni 
epistola lxiv (242); — Theodorj Grapti ex libro de inculpata Christiano- 
rum fide (244). — Copié par Sijvestre Siropulus en 1424. Bombyc. 

4Ç (T. iv. i5). Octoechws. Veoetiis, Chr. Zanettua, 1543* in-8% avec notes 
mss. — Pap. (Collège de Louis-le-Grand.) 

47{L. r\r. 4). Wony^ Petieget* ortHidescrVptio. Parisiia, J. L. TiUta- 
nus, i538, in-8% cum iaterpretatione C. Jac. Tusani.— rxi Sv Pap. (Col* 
lège de: kaon.), . 

48 (L. iv. 6).' Eùclidis optica. (Sri; ti. d.), în-4% cum notîs maa. — "xvi-*-. 
Pap. (€birègfe r 4e Lo«à6*l6iGra«d.) 

BIBLIOTHÈQUE DE LA FACULTE I>E MÉDECINE. 

4^(H)'ttippocîati*3exicon (j); ~«. Fragmentant de urinis (12) ; — Ori- 
basii de ligamentis et machinamentis chirurgicis, ex Hetraclide -Ephesi/a 
[lib. xtvu\| (x8)j.*— ]R.uû Ephesii de appellationjbus partiuœ cor^oris 
huraani (58); — Anonymi versus : « *Hv 'AsaXwïiaôyjç woXXipv.». » (71); — 
Galeni commentarius in Hippocratis libros III de humoribus, e cod. Coislin. 
i63 (73). — Copié par P. Renea\iîme£ XVir s. Pap. 

GQ> (7â>« Aetii Aoûdenâ reruift raed*oinaJium : libri JX-XVI (j); — Ano- 
nymi synopsis dô pulsibus. <6ô3) ; — Exç*f pte ex Africain de ponderibus fit 
mensutfa (609); — » w-xm &. Pap. , ., • * --./—,• -. i 

5i (i45). : Oribasii ad Eufetàthiûrh fifium synopseos medicse librî IX, e 
cod. Pferjsi~atô& ^—i94i. £?«£*?/ .... t» 



1. Sous le n° 0*83 la bibliothèque de la Faculté de médecine de Paris pos- 
sède deux cartons de papiers scientifiques et littéraires du D* Charles Darem^ 
terg (t 1872K pour Jequel la copie du manuscrit 145 a 4té exécutée. 
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52 (6. fol.). Anastasii Nicaeni [Sinaïtœ] quœstiones et respOnsiones de 
variis arguments j[i)i.— S. Gregorii Nysseni oratio catechetica magna (43); 
— ejusd. oratio in illud Pauli I Cor., xv, 28 : c Quando sibi subjecerit 
omnia » etc. (95 v*) ; — ejusd. oratio ad eos qui castigationes œgre ferunt 
(109 V*); — S. Joannis Chrysostomï ¥omïïïa~~ii ad Antiochenos (117}. — 
Copié par André Darmarius. xvi s. Pap. 

53 (3, 4*). Evangelium S. Joanni$J — Copié par Georges Hermonyme. 
xv s. Pap. 

MUSÉE DU LOÔVRË. 

154 S. Dionysn "Arèopdgitèfr de cielaeti tiiertu-thia . (7^ - tie divinis 
nômihibus (55 '^ waie ^ecctesissticd hiérarchie >{ipÛ* '** -^ mystif* theo- 
logia (20 5), — epistolae (212). cum scholiis. — xi s. Pa^b, £ein{. (Abbaye 
de S. Deuy*), , : .„. 
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Aeschines, 5, 15. ltfonysiusAreôp., 16,54/ Liberiùs' pfcpa, 45. 

Aôtiue Amid^nui. 5è^ Dk>ny*hift Pelieg^ 47*.. . Litûrgia, i y --bjHp 16, 
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ArîstbteTés, V ' * : . . & 1 ^6r\iis t Mài*Aë:>$î)? teifàtût*ï?fyG 1 >3<>>$i, 
Artwnasisw^S^ ï8*'45£ . : 42»r4$&::<" i- : 0. < r>. Mriih-têhMï'u* 
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Basfflus t^)*r*5v 45. — ?ë;5v. '' ' iilV ' Myhi, 4: •'■ '<• ^i 
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Cassia, 8. Hesiodus, 28. Origenes, 3 9. ' 

GKîWî;'4:ï '.b .r.rr i\ VL\Mùdn;3$* *'-r.- ■-/• ilqifaqi», «ftp'r:^ 3 . 

Ç^ysofitow^s(3,io.J,5, IUppocraijes.^49. .. -PhalarU, 4. .., 

0, 45, 52. . Homerus, 33. Phjle (Manuel), 44. . 

Cïéomedes, >. r Isocrates, K Philo Judseua, 4, t5. 

Gratef, r 4 ■ ; .- : • . c . • J^nç^s Cteywf, ^$4*:. {tato^ag^ ^ ; 
CynllusAlex. (S.), 2,45. 5,0,45,52. Pletho fGemistus), 34. 

Dio Chrysostomus, 4. Joannes Philoponus, 24. Hutarcmis, g, 3 iV- 

Diodorus Siçulttf , ^ Joseph figwwufciS., 1 P<^jâ% 4-?w - r ; 

Diogenes, 4, 8. Juiius Africanus, 5o. * Posidrppu^ 8. 

Diogenianus, 8. ' Justin lis martyr (S.),45k Proclus, 36. > 



Procopius Caesar., i3. Theano, 4. Theophanes, 18. 

Pythagoras, a. ., . . Ttemietiufe7>, 34» „ - Thwhraatus. 8. 
Rufus Ephesius, 49. rhèodôrus GFrafnds, 4>. Tusafldé^jkc), 47. 

Simplicius.10.il. Theodorus Mopsuest. , 

Synesius, 3. *'- •' a$» " :- .. . ' 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION - 

" 'T*kué aux Arehwes nationales le g octobre'- 1 883 . 

• « • * » • * • 

. . Présidence de M. Charles Jourdain, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le proç&rverbaL de la séance du Conseil d'administration du 
i^juflkt, i883 est lu «t adopté. . . >. 

*+. LetCdnieil proàoiKfc rrfditiîsston de : : ' 

7t8v> NL Alphonse "Ibêl's, ^prësehté. par -MM: Jules Cousin et' 

HofFbaneru > • ' '' 

719. M. Léon Marlbt, présenté par MM. H. Stein et H. Omont. ; 

— M. le Président annonce la mort de M. Engel-Dollfus, membre 
de la Société, décédé au mois de septembre dernier. Les regrets una- 
nimes du Conseil accueillent cette communication. 

— Quelques observations sont échangées entre MM. Tranchant et 
Vacquer au sujet des arènes de la rue Monge. 

— M. A. Dufbur (de Corbeil) communique au Conseil le texte 
d'une plaque de fondation en 173g de^l'église Notre-Dame de Conso- 
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.prieté Je M. .Naçar,: _ ,.-,.■-..' ,t .,.1-.. ; ,,.;.'., ■ ,-,.,;; ■;■ ; ■,. 
' ■" ■ ll ■'■ Durègnéde "f 'Loiiis'iS' ' "'*' J ' l " 5j '" '" c " 

" fe >2 mai <fe /'un de grâce ij3g: '' 
Tris haut et très puissant Prince Monseigneur Anne Charles Fré- 
déric de la Trémoille, Prince de Talmond, duc de Çhatellerault, Comte 
de Taillebourg et de Benon, premier baron de Saintonge et de Ton- 
nayboutmné, Seigneur de la Grève, les Essarts et autres lieux, 
■Mettre de camp du, régiment Royal Pologne Cavelerie et. gouverneur 
des ville et forteresses de Sar Louis et pays en dépendons, a posé atle 
première pierre pour la réeélfication de l'église de Notre Dante de 
Consolation bâtie autrefois par le Roy S* Louis. 
î . I armes.] . 



Ce téiië contredit un passage de Lebeuf (tome XIJT, Histoire du 
Doyenné du Vîeux-Corbeil, p. 99), qui dit à l'article du Prieure de 
Notre-Dame de l'Henni tage ; « ... Les benoîtes y sont restés seuls 
et ont rebâti l'église et les lieux réguliers; en 1739, M. ('."iris de 
Montmartel mit la première pierre. » 

— M. Dufour (de Corbeil) communique également une petite 
cuiller à encens trouvée â Essones. 

— La séance est levé* à S heures. 



II. 

VARIÉTÉS. 



... LE CALENDRIER. DES LOISIRS < 

■OU" LES AUUSEMENS ECONOMIQUES Mî PARIS ET t)RS ENVlROMS. ' 

Êtrennes agréables. 

..<',.■ ,'..,■. ' t 1 " 6 "' - ... : - 
Le Cabinet des Loisirs paraît n'avoir jami 
frères, qui a voulu garder l'Anonyme, nous 
qtié le manuscrit original. C'est un cahier, p 
sans rature, d'une belle écriture régulière de 1 
Chaque 1 page 'du manuscrit est paraphée pa 
sont répétées an commencement et a ta fin, 1 



ce petit livret : c J'ai lu par ordre de Monseigneur ie lj (Wée dès Sceaux' ! iln 

manuscript qui a pouf ,tit*ç ; £e Çale&griçr.tleSy&pisirs ou les amusemens 

économiques de Paris et des enyir&ui.. Çtreniiçs^gréakles. A Paris, ce neuf 

avril mil sert cent, soixante et quinze. ^ïdansat db : Mairobert**, * , .,- v 

' J 'LraittéùP ahonyme, qui'acôinposé sans doute à la demandé 'd'un, libraire 

^iF^àe^^èV'dêV^îsifs, s^est préposé seuîetiienr ffênum'érV fea tf a«itis%- 

'tiièWëcdhotiii^trtsrfé Vkrh", s c'est ite sous-titre de son Calendrier et ify 

rWvWht^â^laVêfc^^^ 

iCee*. amusement* économiques de ftarfe»» ae tn*nqu»fen{<pft» «të&e'wtffs 

<*ttttefet*ji œfmB&aujoturdftuiy \ «$ Paris cet j.toujourr la TiH«\ où IV» pâtit 

.&'a$a#£ej£ gr^tiv O^o^t lee féi^s puWiqii^, le& foires* itrrôîte i^^ 

royaux, les expositions xte, lapfcsericj et de, peMure^l^ppc^ni^es^s 

revues, processions, offices en musique; les offices tiennent surtout une 

grande place. L'auteur du Calendrier des Loisirs semble avoir goûté 

çfune fac<^toufe partfcuHèiys le talent des maîtres 4* <&apeJte et, organistes 

clés différentes églises, il ne manque jamais de les, citer, .sans entrer ^u 

resté dans' aucun détail, et dp nous dire les jours de Tannée où ils ex£- 

ctitttif lents plu* beaux morceaux 4. On sera peut-être curieux de connaître 

<i* liste aies Organistes de- Paris en 4775, le Calendrier des Loisirs yermtt dte 

rétablir ainsi : 

Charpentier, organiste de Saint-Paul et de Saint-Victor. 

Corette, organiste du Temple. 

Couprin père, organiste du Roi et des ârfiàs&axralstot Partait. * • 

Daudimont (l'abbé), maître de chapelle de Saint-Gennain-l'Auxerrois*. 

Desprez, organiste de Saint-Merry, Saint-Nicolas-du-Chardonnet et du 
Saint-Sépulcre. 

Doriot, maître de chapelle à la Sainte-Chapelle. 

Duchesne, organiste à Saint-Marcel tet aux Jacobins du faubourg Saint- 
Honoré. 

Dufour, organiste à Saint-Laurent. j . ^ 7 ,- 

Dugué (l'abbé), maître de chapelle à Notre-Dame. 

Ferrand, organiste à Saint-Josse. 

Luce, organiste à Saint-Nicolas-deV-CHamps 4 . 



i. Matthieu-Franç^î^Pklin^t^deMàîrbbèrt, Til-'en Pjdj, à Chaource, en 
Champagne^ ,ijjprt à Paris en 1779, était secrétaire du roj.e| censeur. Voy. 
sur lui l'art, de la Nouvelle 'Biographie générale (Didot). 

2. Notre auteur a consacrée cbatt^ft de*es organistes quelques vers assez 
médiocres et qui ne nous donnent .aucun, renseignement biographique. 

3. L'abbé Daudimont avait été auparavant maître de chapelle aux Saints- 



4. Le Calendrier des Loisirs dit au 6 décembre : « On y entendra, (a Sain$7 
Nicolas) M. Luce, qui en est organiste, avec d'autant plus de plaisir, que 
M. Clicot, facteur d'orgues du roi, et qu'on ose dire ié plus célèbre artiste 
qui soit dans Paris, a relevé l'ancien orgue de cette paroisse, y a ajouté con«t 
sidérablement de jeux et a fait espérer que pouj le jour de la fêté (en 1776) 
cet instrument serait en état d'être touché. » 
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.Miroir, organiste à Saint-Germaiivdes-Prés. à Sairit-Jâcques-aù-lfà\it-Pâs 
et aux Bénédictins Anglais. ■ ' J , 

Pouteau, organiste à Saint-Martin et à Saint-Jacques-ïa-Bûoidrièrïer n : ' 

Rose (l'abbé), maître de chapelle aux Saints- Innocents. ' ' j •>■'>■' 
• Séjan, organiste à Saint-André-des-Ârts, Saint-Séverin et aox Corderiers. 

Dans les extrait» qui suivent, et qui, A «ai dire, reproduisent presque 
entièrement le Calendrier des Loisirs, aucun détail curieux n'a été omis, on 
pourra peut-être nous .reprocher devoir. eu au contraire la main, m y peu 
large; mais on ne lira, pas sans intérêt ce qui .concerne le jardin dés Tuile- 
ries et les Nouvellistes, le jardin du Palais-Royal, les Champs-Elysées, le 
Bois de Boulogne, la Muette et les fêtes de Saint- Gloud, non plus que 4e 
qui est dit des Boulevards et des a fameux cafifiés ». • • 

*■ • ' ■ ' > \' i \">" \< " 

. Le Calendrier des Loisirs ou les amusement économiques de Pfïis- 

et des environs*. Eirenne* agréables* 

Il y a dans Paris une infinité de personnes très estimables, qui, 
bornées à un modique revenu, se trouvent souvent environnées d'un 
yuide qui leur est extrêmement à charge : il y a même des occupa- 
tions qui ne pourroient être propres ni à leur âge, ni à leur naissance, 
ni à leur éducation. Or chacun a ses inclinations particulières et quel- 
quefois générales : les uns ont du goût; pour la rausîque, la danse,' la 
peinture, les exercices récréatifs, les promenades du jqyr, d'autres 
.pour la solitude, la .lecture, les nouvelles, du temps, fct la plus .grande 
partie pour tous ces amusements ensemble, pourvu qu!ils / ne soient 
point dispendieux et qu'ils ne puissent altérer la modicité de leur 
petite fortune. C'est dans ce point de vue qu'on s'est proposé d'ïndi- 
quer à toutes les personnes qui ont du ternps de reste et le désir de 
le passer à peu de frais tout ce qui. peut leur servir "d'occupation Hon- 
nête pendant le cours de Tannée suivant Tordre du calendrier et des 
..saisons,; non pas que tous les jpurs de Tannée soient rnaVçjues' par 
<Jes fêtes, des. curiosités. ou des choses amusantes^ mais pour y sup- 
pléer on. aura recours à ce qui est dit en général a Tavènêment de 
.chacune .des saisons, au moyen de quoi on trouvera journellement 
des objets de récréations. Et pour rendre la lecture de cette étrenue 
plus agréable, on y a semé non seulement quelques vaudevilles phi- 
losophiques et nouveaux sur des airs connus et choisis,* mais encore 
nombre de vers, recueillis dans le public, faits à la louange de plu- 
sieurs bons maîtres de qui les talents sont trop, estimables pour n'être 
pas célébrés. \ >. \' 

Ce petit .ouvrage aura encore une utilité, c'est gùe, .indépenaam- 

, nient de ; ce. qu'il est d'un prix très modique, il est aussi d'un. format 

$i peu, /volumineux, qu'on peut toute Tannée l'avoir dans sa poche sans 

qu'on en soit incommodé, en sorte qu'un particulier, qui, sorti de 



J 
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chez lui pour vaquer à ses affaires, ne sachant plus où aller ensuite, 

consultera son calendrier et sera' '^duVëtil: charnu Rapprend ï&lAxe. 
dans Te quartier où il se frouve, il y a quelque ctyose a mteré&aftt a 
voir qu^nj^r^.,,,- „ u> , , u> - (lj ; Mir ,. , .'. v ..,^. ; ."'.' 

Comme il ne ^e.jpgs^a pfliflÊ #aju}ée (i pjù il n'ajrîve d^s mujatiQns 
dans:iei différents *mu^ro^ts^wpnçé3 m pufclic d^n^ce,pal^ndrier 
il en çerainstiwit lors durfren/ouraïUemeat, démette étoeone* . 

1 ' - *• •-* « - * * v - „ | 1 , * i* J 

Janvier. •;— Le / w . Ce jour et les subséquents 'sont employés â 
rendre des visites, ce qui fait qtie bien des personnes se trouvent avdïr 
plus d'occupations que souvent elles n'en désireroient..... 

Le 6. L'Epiphanie. Pepuis Noël jusqu'à ce jour il y a dans la rue 
de la Bucherie, en face du pont de l'Hôtel-Dieu un petit spectacle 
spirituel appelé la Crèche, où Ton représente la naissance de Notre-* 
SàuVeùf >er #a4fc*tftiôn des Mages* Ces représentations^ :font en,ycke, 
le tout artistemeiM opné^ accompagne de musique et de cantiques 
analogues a la dignité du sujet; on peut y aller avec d'autant plus 
d*ftis^nce que lbs places y sont à un très bas prix • ■ 

Février. — Le 2. La Purification. Attendu que la fête arrivera 
cette année un samedi MM. les magistrats du Châtelet, en faveur dés 
marchands de là foire Saint-Germain, ont la complaisance d'en faire 
l'ouverture le vendredi, veille de la fête, au lieu dû lundi suivant. 
M. le lieutenant-général de police, M. le procureur du Roi et MM. lés 
gens du Roi s'y transportent sûr lés onze heures du matin accompa- 
gnés de MM', les inspecteurs de police et sergents aux gardes et d'of- 
ficiers de robe courte. ïls vont pour lé bon ordre et la sûreté publique 
faire la" visité dés logis où se donnent les spectacles. Cette foire dureira 
cetjte^ année sept semaines; elle est «de très ancien établissement, 
nombre d'années avant son incendie elle était couverte. On y voyait 
beaucoup' dé boutiques, très peu de marchands, et un petit nombre 
dé baladins, qui n'attiraient pas grand monde; depuis sa reconstruc- 
tion il n'y a pas une boutique de vacante, on y trouve dés spectacles 
et des. curiosités de toute espèce, elle est le soir cf un si grand éclat 
' que malgré la rigueur dé là saison le monde s'y porte dans les rues. 
C'est peut-être aujourd'hui une des plus belles foires qui soit dans le 
royaume ; pendarit sa tenue les économistes peuvent jouir du plaisir 
de' s'y promener sans 'qu'il leur en coûte, on y trouve cependant de 
quoi se constituer considérablement en dépense, mais Une mince for- 
tune met souvent des entraves à la cupidité 

Le i8 } le ig, le 20, Ces trois jours sont les trois derniers du Car- 
naval, qu'&n riômme communément les trois jours gras.- H y a une 
multitude de personnes oisives, qui pendant ces trois après-midi Vdht 
se feûdfe au faubourg Saint- Antoine, où se trouve une quantité 
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Mars. — Le a o. Le Printemps. C'eat .À l'arrivée de cettt belle -aawoù 
que tout le monde commence à-quitter ses foyer* pour aller rcespâ-w. 
l'flir dans les promenade* publiques, et. principalement dons les Mai- 
sons royales. C'est là que depuis on» heures du matin jusqu'à deux? 
heures tous les nouvellistes se réunissent et forment différent» groupes, 
savoir : a m Tuilier i es Je matin, sur 1» .terrasse des FeuiHasis, et 
l'après-midi à l'entrée de la grande allée, où est l'arbre «wapi-sotts. te 
nom de Cracovie; au Luxembourg dans l'allée attenant celle des 
Soupirs, du côw des, Chartreux, depuis midi jusqu'à, la-.brune^jiu 
jardin de Soubise, le matin seulement, sous les uiarrouniers, et au. 
Palais- Royal à l'entrée de la grande allée du côté de la rue des Petits^ 
Champs, et surtout autour de la boutique du libraire, adossé au çafé, j 
Ceux qui sont curieux d'entendre des conversations de toute espècs 
peuvent se rendre là; ps entendront parler de paix, de jjuerse^de, 
politique, de gouvernement, de ministres ou déplacés ou remplaces, 
d'affaires étrangères, d'effets royaux, de st 
la ville, à là cour, d'histoire, de sciences, 
die,, tragédie, poésie, musique, agriculture, 
Parts u tie recréation et plus économique 
vque offre' même les charmes de la variété 
ce qui vous aura été débité aujourd'hui, 
soutiendront le contraire. Ces admirables m 
ambulantes de tout ce qui se dit et ne s- 
fait et ne se fait pas. Il en est ainsi dans 
aux promenades. 

"Le jardin du Palais-Royal présente encore un avantage exclusif a?ux 
autres jardins publics et qui ne laisse pas d'av 
siste en ce que nombre de personnes de provit 
de connaissances en cette ville et qui ne sàve 
comme sûres d'en rencontrer en cet endroit 
citoyen de Paris est de son côté ravi que le hi 
retrouver un ancien ami que depuis longtemps 

Avril. — Lé 3, le 4, le S, Ceux qui ont au goût pour la prome- 
nade, pour les chevaux et pour les équipages brillants, peuvent àlfer, 
pendant ces trois jours au bois de Boulogne, dans la grande avenue, 
qui commence à la Muette et finît à la porte de Longchamp, îlsy verront 
un nombre infini de personnes qualifiées, magnifiquement vêtues, de 
riches calèches, de superbes attelages et des chevaux de prix...!."' ■ ' J 
-£&-t5: Ce-méme jour -tes hourerarts co mm e n c ent 4 reprendre 
vigueur; cette apnée les allées seront ressablées et le grand. çh-groin 
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de la foire Saint-Germain 'V^ëiîbé^fo^ 

nord de cette promenade; tout le public la vient fréquenter, les sym- 
ptawriste* Veaiparerit -des ca Ses pour ypttirerle «dondey 1 4a jaéaetove 
cependant -/dia Caft-Turc qui s'en passe et qui malgré. cela ne4ésem^> 
pfcîpoim^ sa surface es* ^oujrpurs: bordée d'jun- nombre ipfiaLde'pcfr*: 
sonder de* dew* sextfc, non, pas «qu'elles: y prennent beaucoup de ^ 
râfrâfohtssofiiews, - mais on y prend des chaises sûr desquelles <m sto©*: 
àupù fotote'l?api<ès"dfae* à censurer les ambulants, ce qui fait un passer 
teiaps' des ptus économiques. </ * i .•-'•.; - i. •■:.:•;•.; 

"M /d. — Cèst en ce mois que le "Rdt fait la revtie dé Ses gardes 
françaises et suisses sur tés 3 heures et denite dé relevée dans î&plàinë* 
désSàbîëns^ Ce coup d'oeil militaire; le bruit harmonieux des fanfares 4 
ei l'értèrcice nîiartiàl sont tdtit à fait admirables, mais' on ne peùt-'en* 
atnïonter (Positivement le joiir, qui est à la volonté du Roi, cependant' 
ii esr'fecflë dé rapprendre par la voik'pubKque. •- - • -• 

L Juin'. ^ X^^'foùs les huissiers dû iChâtelet taîit à Vèrgê' qti'â Jne^' 
val' 'dans' un uniforme bleu et argent montent à cheval et vont' seV 
rendre au Cfrâtetet où sur le' midi' MM. les magistrats dé' cette ju'ri-.' 
diction montent aussi sur dès chevaux caparaçonnés dans lëùrg vêle- 
ments" dé judicatùre, accompagnés dès commissaires, des nûissîérs 
prisèûrs et/ audïahciërs, des greffiers des chambres civile, cnmîiïelle 
et" dé policé. Ils vont au son des' timbales, hautbois, trompette^ et 
bassons aux' hôtels des ministres et de M. le Premier- Présiderit. Cette 
marctie qu'on appelle là Montre est fermée par MM/ les "officiers 1 
inspecteurs de police, aussi à cheval et dans, leur unifortne rouge' 
et or T . 

Le o\ Fêté-iyïeU. Ce jour et pendant toute l'octave on va Voir libre- 
ment aux Gobelins les tapisseries de la couronne qui y sôn^teridùes 
dans les cours de ïa manufacture; il se fait aussi un reposoir à la 
barrière des Gobelins, qui mérite d'être vu. "Les décorations en 
détrempe y sont très bien peintes: il à une toile derrière le maître- 
autel qui représente en rëlîeT un tableau de la 'Paquè, peint dans sa 
bordure de bois doré ; ce morceau a été très estimé des connaisseurs... 

Le ïSl Toute cette journée on va voir le long des galeries du 
Louvre les tapisseries de là couronné, qui ont' leur dépôt au garde 
nieuble de Sa Majesté'. ' ' " " ; 

Dans la place Dauphine pendant la même journée tous les élèves 
êxi peinturé^ gravure et dessin exposent aux regards des curieux les 

. ' /) ' ",:i ,</j , — (. ,ii ' ) m \ ;.:m i — j\ u. ' j ' i. a n: "i . " . ' , , » ' ' n t 

■'f* #-&l*n*è«pa*exa«tyfc«»rrt^ < 
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drfferenls ôuVragés' tfè îaif'tei^sHîônVbàën^WWP^ fcetttftbuTp tfai 
y reçoivent une approbation générale../ J '°~ - 1 i^* r :'p n;j r, jh.k iuc, 

Le 20. L'Été. Voici la saison Où les -promenades 'sbnt-t&^lâffîfré^ 
quentées; il faut examiner maintenant quels sont les -endroits où ^is^ 
peut se trouver à portée d'en.* jouir" et ce qu'elles peuv^t proourst» 
d'agréable. Ceux qui se trouvent dans le quartier Sairit-Antditt* <MW 
pour promenade le jardin de l'Arsenal et le Mail 4 ; le -canal quiUes 
borde en fait toutes les délices. Ceux qui sont dans le Marai«^>at te 
jardin de Soubîse. Au faubourg Saint-Marceau, le Jardin royal «te» 
Plantes, où les mardi et vendredi les cabinets sont ouverts; tes curieux 
peuvent agréablement s'y amuser et les naturalistes y troovettt de 
quoi satisfaire leurs yeux et exercer leur raisonnement: E$fc*on.au 
faubourg Saint-Germain, le Luxembourg est la promenade de Paris 
où l'air que Ton respire a le plus de salubrité; les mercredi et samedi 
la galerie de Rubens est ouverte aux curieux, on y vient admirer ics 
tableaux de cet inimitable peintre; dans la galerie parallèle on voit 
aussi les tableaux de la couronne faits par nos plus habiles peiatees 
modernes. Dans le quartier Saint-Honoré le Palais-Royal et 4cs Tui- 
leries sont deux promenades auxquelles les personnes de distinction 
ajoutent un lustre par leur éclat, leur parure et leurs brillants. .... 

A la suite de ces promenades il en est une encore non moins fré- 
quentée, mais par des gens de tout âge, de tout état et de toute con- 
dition ; ce sont les Champs-Élîsées, depuis la place de Louis XV 
jusqu'au Colisée. Elle est d'autant plus agréable que 'vous y trouvez 
des rafraîchissements de toutes les couleurs, de quoi- faire des colla- 
tions délicates ou rustiques, en proportion de vos facultés : les- pains 
mollets et les fruits de toute nature y sont en abondance, -on y trouve 
de la limonade des deux espèces, on y voit des tentes dressées sur 
les gazons, qui sont des cabarets à laitage où pour très peu d'argent 
chacun peut s'établir et se rafraîchir avec du lait de vaches ide&uisse, 
lequel, n'étant point écrémé, porte à la boucke plus de suavitéq*^ 
celui des autres vaches. Cette promenade est devenue fort à la mocte 
depuis que les arbres ont pris de l'élévation «t qu'ils commencent à 
donner du couvert, et encore depuis l'établissement du Colisée, qui 
est un spectacle où tous les honnêtes gens peuvent aller sans scrupule, 
en ce qu'il ne consiste qu'en un édifice magnifiquement décoré, >des 
danses, des joutes, des exercices singuliers et des feux d'artifices com- 
posés par les maîtres les plus fameux en ce genre. Tout le public vient 
donc se promener jusqu'à la grille de ce superbe bâtiment, il y entre 
considérablement de monde sur les six heures et ceux- qui par délica- 
tesse ou par raison ne jugent pas à propos d'y entrer t ae font . tm 
amusement d'y regarder entrer les autres. ....,- 

■■■■>« ^ i ■ l . >- > 1 ml i ti i < i f j lin n | . I M H i > nj j i ii^.i 

i. « n nY en a plus. » Note de P. de'Mfcirobert. ' * ^: ':i >/.-c.»i. 
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:i% Wéiwm >JMfàer4<mis rjffl; W^ . f^^ft, promenée, , dçuj r çeu£ 
qui sont d'un quartier opposé, c'est, celle fie^nouveaûx bpu,leyarts qui 
commencent- à k âajpétrtère.; il y ,a déjà des UmonadjçE&j des mar-* 
ohands de vin, des traiteurs qui y sont établis, on y construit même 
une espèce de Vaux-hall et pèut-êt?e qu'avec le temps ils seront aussi 
fréquenté* que les autres. - ' 

Depuis le commencement de cette belle saison jusqu'à l'automne, 
tous- les- dimanches et toutes les. fêtes une multitude de mondé vient 
encore se promener au bois.de Boulogne et dans les. jardins àVla 
Muette; en fece de-ce château on a construit un Ranelagh où 1*qu 
forme des danses de différents caractères et où tout se termine par un 
beau feu d'artifice; les places y sont d'un prix modique. 
<- "Tous* les premiers dimanches du mois on peut aussi aller à Saint- 
£loud voir jouer les eaux et la fête que. Griel donne dans le parc, 
laquelle est terminée par un très beau feu d'artifice de la composition 
du feu sieur Ruggieri ou du sieur de La Varinière; le long de la ter r 
Tisse^ du ;OÔté de la rivière on se promène dans une espèce de foire 
ooaipofiéejde toutes sortes de petites merceries et d'enjolivements. 
r:Le -28.se hit l'ouverture de la foire Saint- Laurent avec toutes les 
cérémoniesaccoutumées; ce bel emplacement est rempli de rues toutes 
plantées en arbres de haute futaie qui forment un ombrage charmant, 
4es pavés mime ne peuvent s'apercevoir par l'épaisseur du gazon qui 
leA coiuvtfe; il y a plus de quatre cents boutiques et. près de quatre 
^nriHe}- marchanda, y. compris la buvette. Cette foire est néanmoins 
•bdea^ gardée ; , deux, qui dans les promenades cherchent la solitude, 
peuvent venir, y- exercer leurs rêveries, ils jouiront de la. plus parfaite 
tranquillité ; sa clôture est à la Salnt*Michel.«. . 
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ï- JoaiiBxv-~ Le-3. Rue au* Ours, au carrefour où est la représenjta- 
tèonde la Vierge il se fait, à la fin du salut <{m se dit à six heures, une 
f»f©cessiott avec, Station 1 en mémoire du miracle arrivé endette place; 
le soir oh brûle sur un théâtre 4e fagots, ou soldes fifres-etjdes, tam- 
•botirsy la représentation' d'un malfaiteur, à l'occasion, de. ce, même 
miracle; il' se tire ensuite une très grande quantité d'artifice de table 
dont l'exécution est très agréable à voir et. jamais dangereuse. w . 

Le Q'n. Depuis cette. église (Saint- Victor) jusqu'à la Pi,tié il y a u^e 
-foire 4Harohande r nommée la. foire Saint-Clair ; elle commence le j$ et 
fiait le i6 T elle: sert de pcomenade à beaucoup, de mondes- . 



• / u.. • ■ • I 
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-Aotst. *- G? est au commencement de ce mois que la ba&ocfce du 
Palais^ s'assemble^ c'est-à-fitre que tous les clercs de procureurs au 
Parlement se réunissent et moment à- cheval pour aller, ayep. un ofii- 
ei c r de s -eaux -et forêts, au -bois de Bondi, marquer Tachre jqu'ils 
doivent placer ensuite dans : la.equr dp Palais, appelée^ conséquence 
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tectnuûdùd^tra fase/du gugrd lesôaiicfr* G*^eûaesrc©klienï)s<rot> 
tous ce jour là élégamment ajustés, avec une cocw^tefcnahqariïhfW) 
peau; -.taifcv clxevauarsaiii arai fcarkn»mèntf aftatibéty '6'eià dans^iet 
ordre qu'ils sortent du Palais ce qui fan uneoupdix?iLfr&agré&ble£c 

Le 14. Uouvcrtore^de la foire Saint-Oridt/plapee de Loitis-XV^ 
Elle se tenait il y a quelques années dans la place de Veodôm&XtetOfc 
foire est d'une étendue considérable, très bien , ornée guette est* assers 
tic de tout ce qu'on peut généralement désirer, c'est' une pcomenad^^ 
amusante le jfcur et brillante la nuit; cothda* ori yJtrtHn<* totrtt^ 
sortes de marchandises on y voit aussi • toutes- «otte* de p*r«ofu*és^ 
elle dure jusqu'au i5 septembre inclusivement*»... - * ^ '■■>'* » 

Le 2S. — Saint Leuis... Le même jour les jardina et intérieurs dès* 
maisons royales sont ouverts au public, c , estwà-dire>que l'entrée* ««i 
est permise même à la 1 populace, savoir, les Tuileries* où ies< belle* 
allées se trouvent métamorphosées en boutiques de marchands de 
toute espèce, qui commencent :1a veille à sf y installer, le soi* sur las* 
neuf heures; et pour la clôture l'Académie royale d* musique donne 
dans ce même jardin un- magnifique concert en symphonie. * • '- 

Le Luxembourg, le Jardin- du Roi et lès cabinets de curiosité* «ato- 
relies, rObsôrvatoi!re, les Invalides, I* Arfee^al sont de ^même owvem 
à tout le monde. Aux environs de Paris, la Muette, Meuiion, Ver- 
sailles, Trianon, Marly, Choisy sont livrés à la curiosité populaire. 

Ce même jour le Roi dîne à son grand couvert avec la iamiHe 
royale â la vue de tous ceux qui' désirent s'y rtronver ^pendant? tacepas. 
les vingt-quatre maîtres de musique en charge forment un concert; 
ils pratiquent la même chose le premier, jour de l'an, c . 1 , ^ ^ - 

Comme le salon du Louvre, o&frnntée dernière on iac iété Atoif les: 
tableaux, ne se décore ainsi que tous les deux ans afin que-lacoiàeo* 
tion des ouvrages soit plus, ample et plus t variée, cependant ion' est: 
d'usage dans Tannée intermédiaire d'exposer* à ,1'hôtet de Jabac, ^ue 
Neuve-Saint-Merry T un nombre omsidérablejdje tableaux: nxUtTeam 
faits par nos meilleurs .maîtnes aoodernes^ les curieux vt& ihc liberté^ 
de les voir pendant un mois à compter du jour de Saint-Louis..* 
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Septembre, — Le î«* est la foire de Bezon, proche Anntères! cettfc 
foire ne consiste qu'en marchandises de petite' meroerie, mais H y a ; 
beaucoup de tentes qui forment des cabarets et des cafïés ; on y efntead - 
quantité de joueurs d'instruments qui font danser les villageois pêlei-- 
mêle avec la bourgeoisie» Il y va aussi beaucoup de persoûn^s- cofàs- 
quées, tant à cheval qu'en équipage, ce qui fiûtuii* mascarade^asseU' 
divertissante. 

11 y a aussi un Petit Bezon, proche la -plaine des-Sablonfy^ui n'est 
qu'Ain U<è& petit diminutif 4e Pàu*re, «nais 0^ la p^oisènade attiré «n' 
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ooManmiflfaiMmd&;hîeft phikdistbïgwe^ abattît im>ii»l tutbutafc eli 

a«rtelabphi» , a^iféitl)tev > "pu '••■••/ . ^ w.k .|t ,.-, ... y > ... ••*. ..l .->a 

ijLeia. La Nativité de lit i Vierge.. Cette fête arrive le lendemain, dq 
SaintHGioud,, ce qui occasionne dans le parc du château de Mgrtle 
dw^d^riétnft^uae- foire .ttombreuse «n .marchands' qui ndure jusqu'au 
dimanche dtosxtite inclusivement* LeaieunGciejl, h oitoe ingénieux; 
a- ^ait .dresser dans ce parc une salle galamment déottécret très bien 
iUttmiuée, ntt>yenjwmt une somme modique on y peut voix toutes le$ 
da*aea de différents. caractères qui s'y font; le tout fiait toujours pair, 
de^ beaux feuat d'artifice de la main, d'un habile, artiste». Gomme, œ* 
fêtes arrivent dans la beik-sataon, ou du moins, avant qu'elle, soit, tout 
àiait expirée^, tout. Parissîempresaeàsty rendrez principalement Je 
premier «t. le dernier Jour, avec, d'autant plus de facilité qu'au moyen 
deti gaiiot.es oiui'y trouve voiture en peu de temps et à très bon compte. 
:, .Datas k même temps il se fait aussi une fête à Auteuil, elle est ordt- 
aairemeat annoncée par des.affiches, mais, quoiqu'elle soit pourvue 
cto choses *gré*bks tt utiles* elle aert, plutôt de divertissement aux 
habitants de, ce village et des environs qu'oui bourgeois qui n$ 
cherchent pas à s'y amuser. Cependant l'innocence villageoise a des 
charges que ces honnête» gens devraient préférer à la turbulence des 
plaisirs fdispendieu*,*. ' 

Ootqbkc -n Le io 4 Saiut+Denis. Il se fait une foire des plus mar- 
chandes en la^ifle-de Saint^Dems, cette foire dure un mois. Le Jour 
de Ijtfête les Parisiens font de ce, lieu leur dernière promenade; on 
va à l'abbaye voir le Trésor, et. c'est uniquement tout ce que ce can- 
ton peut .offrir de recréatif. Nous n'osons pas même employer cette 
promenade au rang des, passertemps économiques, car Saint-Denys 
fut. toujours renommé pour la plus grande cherté des vivres. — 

j-Le *& Ce même jour il se fait dans l'enceinte du Temple une 
foire extrêmement fréquentée pour la quantité des marchandises 
qui y sont exposées en vente et principalement pour celle des man- 
chons, r . ' , *...». 

Il était anciennement d'usage que lors qu'on trouvait dans Paris 
quelque nouveau débarqué on lui faisait accroire, que ce jour là les 
nèfles se donnaient gratis a k foire du Temple. On l'envoyait en cher* 
cfeer fit pn l'adressait toujours à des boutiques de pâtissiers, où gra~ 
tuiteuient on lui donnait du noir.de fumée sur toute la physionomie^ 
mais je haiUage -de ce prieuré par.de sages réglementa a réprimé, cett^ 
licence et supprimé un usage qui n'eût mente jamais dû être toléré. 

., Novembre .f~ ie. ii. Saint-Martin. ,. Il se fait dans l'enclos de Saint- 
Marijp une foire,, qui, depuis la coostrucUon <le tws l^s nçuveaAx. 
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. , àécwwtP-rri-e ? f ■ t'jfivq". Il n'«t point dejchose] telle désagréatye 
qu'elle jaxaJAse tjont on lie puisse, tirer partit- . Les «nwieurs dejiou- 
velles se réunissent dans les cabinets à gazettes,, dans tous le,s fameux 
cafles, et lorsqu'il fait un rayon de soleil, ils se transportent dans les 
jardins publics, depuis onze he»K>s -jusqu'à deus heures. Ils ont l'agré- 
ment chez les, limonadiers d'avoir une tasse de bon caffé, d'y passer 
une journée entière, d'y trouver une bonne société, d'y lire : toutes les 
gazettes, les édits, arrêts et règlements. nouveaux.' Les marchands 
limonadiers, tels que Boutillard, Maillard, Duhuisson, Du puis, Foye 
et autres sont dans l'usage d'acheter, outre les Gazettes et les Petites- 
Affiches, tout ce qui se publie dans les rues, pour .eu procurer gratui- 
tement la lecture à toutes leurs., pratiques et leur donner matière à 
conversation. Ils ont encore l'occasion .d'apprendre tous les événe- 
ments à mesure qu'ils surviennent, de voir de belles parties d'échecs, 
de dames, de dominos, d'être dans ces boutiques joliment décorées 
comme ils seraient dans les appartements les mieux ornés et les plus 
chauds, le tout pour quatre ou cinq sols par jour. 

Ceux que Ces amusements n'affectent point et gui ko jlaisentà la 
lecture ont le secours gratuit des bibliothèques p 
du Roi, les mardi et vendredi; celle de Saint-Vie 
credi et le samedy; la Mazarine, le .lundi et le j 
cats, le lundi, le mardi, le jeudi et le vendredi; 
Chrétienne, le mardi et le vendredi ; celle de la i 
le jeuili. .. .--....,-:' _,...,:. .n I 

Nonobstant ces bibliothèques on a encore le cabinet littéraire sur 
le pont Notre-Dame, où moyennant une somme ds 18 livres d'à bon- 
nement par an on vous communique, même-en déplaçant, tous les 
volumes, l'un après l'autre, des ouvrages à votre choix contenus dans 
le catalogue des livres tic cette bibliothèque. 

Les particuliers qui aiment les exercices peuvent aUej\dans les jeux 
de paume renommés, comme chez Gaussôme, où il se fait de très 

l.h : souvent par des personnes delà première distinetfon, 

;r celui de la rue des Ecouffes est d'une grande com- 
d'être tout récemment rétabli. Il est, pour recevoir 
rni en vitrage, de sorte que l'air ne pouvant y péné- 
les deux poêles qui y sont placés, l'un dans la gâllerie 
et l'autre dans le dedans, ne saurait se perdre et les spectateurs dés 
belles parties, qui s'y font, passent toute une journée sans s'aperce- 
voir de la rigueur de la saison... 

il. est encore bon d'observer au lecteur que tous les trois mois, veçs 
les Quatre-temps, il se fait dans Paris une procession qu'on nomme 
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tègeenestimmïl^'trrirt^lifeW^f^rf^'CÉiriftd^tiBÏ'né'ïéW 
en indiquer précisément le jour, parce qu'il est au choix du Recteur, 
qtii'tïè^i^ié'érimSiWe'tetops HparbiWêoàTUaivé'rsilé M'celétjrer 

h messe, mais iï est 'facile de s'en Instruire au collège l.ouis-k -Grand 
■Vert les Quatré-temps.'' ■■■>■' 

-■-.•■■-■ Emlogde. ' ... i 

l ._. Sur l'air : Français, quelle différence, vaudeville de la.Silphide. 

..„.. , ... Vous qui voulez avec sagesse, > _ •„;, 

...:,■ Faire emploi tic tous vos loisirs, , 

-.- --'i . Cet ouvrage est d'une espèce . ■ ■ 
.j - A contentée vos désire ; 
..-.. Pour vous ce sera sans, cesse 
-y.!. '. ■ I.e calendrier des plaisirs. 



UNE LETTRE INÉDITE DE SAINT VINCENT DE .PAUL. 

La lettre de S! Vincent de Paul publiée ci-dessous n'a pas été comprise 
dans l'édition qûï' a été donnée récemment des Lettres de S. Vincent 'Se 
Paul (Paris, 1880, 4 vol.' iri-8*) ; il n'y a aucun reproche à en faire aux édi- 
teurs si l'on sait que cette' lettre est' autottfd'nur conservée dans la 1 biblio- 
-tbequc du feu baronnet sir Thomas Phillipps, à Cheltenham (Angleterre). 
Elle porte le n* 14Ï15 parmi les manuscrits de cette bibliothèque et se 
«orapose de trois pages, petit in-quarto ; sur la quatrième page se trouve 
-tfadt case „ avec le cachet ovale de la congrégation qui porte la légende : su*. 
r oai«(i«-isJ|fflW.O,,iWflSi()S"*- ! ,. HO""" 

De Paris, ce 19 aoùst 1642. 

leur soici 
;:ceus de 1 
sz indispt 



oint le se 

tout ce que enascun de ces Messieurs m'a 

raite, et prie Dieu qu'il face la grâce à tous 

d'estre ridelles dans les saintes resolutions qu'ilz ont prinseS. Leur 

bonté me pardonnera de ce que je ne leur escris poinct ericore à ce 

volage." " 



Je tous ay faict escrire qu'il est bon que vous vous donniez plus de 
temps pour l%itixtàM\àt&iQrafa&to&lW <Jii*/v3Û6 ffila Compagnie 
soiez en estât de faire les entretiens et les repétitions, et que tous 
«t'emploie* pa£ «dès personne* pouu cela ; j^en sÇa^tes ctakcrprô e4f>e~ 

r ' Madame lk duchesse d'Àîguilloh * outre la tondatioh de Retiré éi% 
faict une autre de mil livres de rente sdr ïes cbdhes d'Orléans 'p'oîit 
1 entretien de trois missionaïres a Npstre-Dame de la Rozéj pour ser* 
viir au diocèse de Condom dont elle a.le,dom ( ain.e, ^on^me^eluv 
d'Agenois. Nous avons fait partir les trois Missionaires de ceste fon- 
dation aouba la direction da;Monsieur SouâUet ifcyiaïleuac;Jôury.Z 
. Monsieur de Samt-Atgnan est en peine de l'aifasrejde&tnt'&Brtrttpe&i 
pouxriez-vous obtenir us bref pour commettre des jugeiia parti bus 
sans que cela se divulgue. Si cela est il faudrokt faire noaimerrMt>a+ 
«leur de Beauvais, Monsieur de Meaux et Monsieur de Sanlis *} falotes 
cela en aorte qu'il ne paroisse pas ^ue irons tous meslicz<le cela 
ouvertement, - . ..,.;..,. ,;,.,..* 

Je vous recommande derechef la. dispense 4u vœu des Carmélites 
et l'affaire 4e Monsieur l'evesque du Puy 4 . j . » v 

L'envie commence à paroistre icy pour l'employ qu'on vousrfiâct 
espérer de delà, à ce que je crains. et ne «çay à quoyatttoibueirila irait 
son de la plainete que certaines personeS de religion* font de nous: fia 
ebariré> l'huimllits et la patience dissiperont ces miagescomme j'espejifc 
. Vous m'adresserez les lettres d$ roux de la txm&m q**i «serinant ià 
quelqu'une la Compagnie an Fcaase, s'il voue piaftt, jVoasm'** 
direz rien * personae du mondes s'il vous piaict. Jfembraœfc vostre 
Compagnie avecq toute l'affection et l'humâHité qui m'est possible «qutf 
sub en? l'amour de nostre seigneur. • • ; • «• • ■ < < - . ^ 

. Monsieur^ •■ ".•-•..•''• -n 

: Vostre très humble et obéissant riecvkeurp 

Vfaeenf Di»>AbL, • ;: - ! ' 
Indigne pbr. de la Mission. 

A Monsieur, Monsieur Codoing, supérieur des pbrës. de l^MÏssionj 
de Rome v à Rome f .-,v~ <* , 

i. Madeleine de Vignerot, veuve d'Antoine de Beauvoir de Gritndard; d*; 
Roure, 6eigneur de Combalet, nièce du Cardinal de Richelieu (f 167,5). 
Voye* atis*l la lettre 35<), éd. cit., t. l r p. 41 Si ' ' • •• ' ' ' * 

2. Voyez la lettre' 355, éd. cit.; 1. 1, p. 409. ' • - ' - : '" • ^ 

3. AagUadn Potier de BJanctnéiùl, évâque de Bdàuvais, x6i9**65oj;'— <' 
Doipiniqup^égvier^ évoque de jjfcau** 1637*1059. -* Nfcodas Sanguin, - 
évêque de Senlis, i$i$-i6$i. • 

4. Henri Cauchon de Maupas du Tour, 1641-1661. 
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^i^rv:mï.^ -LE GRAND fflVBRj Dfr'ityftr A PARISJ ^" •: r v w >î 
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--MoQOTgesi;£u*gue* fia du savant arçhiviftB -du Rfcdney vient de faire 
paraître à Lyon, en un élégant volume imprimé chez Perrin, l'original taEki 
jetfjg jjr^tctîro 4 azotée d'une, Chronique locale de Benoît; tyaUlar/d, grand 
prieur de l'abbaye de Savigny en Lyonnais, qui s'étend de. 1460, à t5p§. 
Comme souvent les détails sur les récoltes, lé prix des choses, le temps et 
les événements naturels y sont nombreux, voici ce qu'on y rencontre à pro- 
ies du jgrand hiver de 1480-1481' : ' ' 



.'h .■ 



XYL't&nsttftef Teà du Seigneur 1480, il y eut un hiver vigoureux', 
tensi^owitJre'mesupe et tel que, de nos joujou n'entendit Jamais par- 
ier? de pareil. Du jour de saint Jean< l'Évangeliste, troisième jour de 
1* Nativité dm^eigneur (c'est-à-dire à partir du 27 décembre), jusqu'au 
mardi 6 février ^qui suivit, il y eut sur la terre deux et trois pieds de 
rieige. Sur les montagnes il y en eut une hauteur considérable; les 
oiseaux en volant, les agneaux, les brebis, les chèvres mouraient en 
grand ooAibre par tout le royaume^ de grands fleuves, comme la 
Saône, le Rhône, la Loire, l'Allier, la Seine, l'Isère et tons les autres 
fusent tellement gelés qu'il fallut en briser la glace avec de lourds 
kstrurnents de fer r cpmme-je l'ai vu à Lyon et dans mon voyage à 
Pkrisy et à Paris même. La j'ai vu des chevaux attelés à des' voitures 
chargées traverser» 4a Seiae sur la glace sans phis de danger que sur 
la terre ferme. Les vignes et les. blés furent geiés cet hiver, d'ofc pro- 
viennent les botueun de la famine et de la peste. (Pages 17-28.) 
- ...w Fluvii mafcni, ut Sagona, Rodanus, Ligeris, Allier, Secona, 
Yaeraj et-cseteri, adço fuerunt congelaû quod ipsos convenir cum 
grossis instrumentis ferreis rumpere, ut ego Lugduni et tune tempo- 
ris Parisius eundo et in villa Parisius existendo vidu ïbi ënim vidi 
equos cadrais ooeraiw strpep gflaciém ftcvhim Secane illesos firmiter, 
ut supra terrain ftrmam^ transire... (Page 145.) 



if.; 



Il serait facile de citer d'autres passages sur l'hiver de 1481 à Paria, mais 
iF est curieux* de rehcbritrér celui-ci r dans 1 une Chronique Lyonnaise. 

Ce n'était pas d'ailleurs le premier voyage de Benoît Maillard à Paria; 
s o n pè r e , Pierre -Taaetn, ttHas MatHard, Yy avait conduit dans sa jeunesse 
(fiftgea i^5 et2oo)i • . , 

'''««• > • 

L'an du Seigneur 1441, au temps des Anglais, mondit père nous 

conduisit, nous les quatre frères., à Paris poui faire nos études, c'est- 
à-dire Jean, moi, Guillaume et Claude; notre aîné Jean était âgé de 
onze ans, moi de dix, Guiikrame'de neuf, Claude de sept ans et demi. 
Nous y restâmes pendant quatre ans, moins trois mois. 



• T : • 1. . • r « ' . .„■;'.,'.'/. 



Dans sa préface M. Guigue nous apprend qu'il ressort d'une lettre de 
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sauvegarde du a3 mars 1441, conservée aux Archives du Rhône, que Pierre, 
pendan^fpw^c^l'^iiye^fl^cpfer^^t c étudiant en la F*«ltftéiiéft&t*ftCft& 
vénérable personne AJflîsjiie/Jôflo; jBpncard, Maistre aux Arts.^'RégfflMtlt 
Paris. » . . - -..»*■ -,,.,,. 



A.çkM, 
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LES ÉGLISES DE PARISC 



H' 



La liste suivante figure, sans aucune explication, dana un jrecueU v de .plu* 
sieurs documents, d'un caractère politique pour la plupart, qui ont été, copiés 
par un Anglais, à ce qu'il semble, vers le commencement du xvr° siècle^ 
et qui .forment aujourd'hui la première partie du manuscrit Arundel aô,. 
au Musée britannique (f w 16 v p et 17). 

Julteïi Ha vkt. * " " 



•„ ^ » 



Les Esolbêes de Paris. 



Sainct Germain de TAuxeurois. , 

Sainct Eustace. 

Sai'ftctNycoIlas du Lovre. 

Sainct Thomas: 

Sainct Hbftnouf é. 

Les XV Vingts. 

L'Egipcienne. 

Saincte Oportufle. 

Saincte ; Katherine. 

Sainct Innocent. 

Sainct Sauveur. 

Sainct Magloire. -—— 

Sainct Leu et sainct Gille. 

Sainct Jacques l'Hospital. 

Le Sépulcre. 

Les Filles Dieu. 

Sainct Jacques de la Boucherie. 

Sainct losse. 



Sainct Merry. 
Sainct Bon. 



in ostre™ tiftme , ï 1 ■ ■ * ~* 
Sainct Johan Je Rond* 
L-hostel Dieu. 
S^toct Deeis.du.Pas. 



! ■ r* 



Saioct, Julien. 

Sainct N y collas des Champs. 

Sainct Martin. •^•'•~ * ■-- 

Sainct Avoye. - 

Les Bhttids Matttetfàht. 

Le Temple. 

La chapelle Brague. 

Saincte Croix. 

Les Billettes. ,...,..: 

L'hospital sainct Gervais. 

Sainct Gervais. 
~ SàTnct Jehan en Grève. 

Sainct Esperit. 

La chappelle Andry. 
'• admet Pôï. % - '■ " - v «- 

. L^s, Begynnes. 

Les Celestyns. 

Sainct Anfhoyne. , ,, . ..-- 

Saincte Katherine. . ,-..,...,- 

Les Orphelins. . . XLL 
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La Cité. • 

Saincte Geneviève. "" 

Sainct Germain le Viel. 
Sainct Mychiel. 
. La saincte chàppeitedu Pal6>Si 



;) 



Sainct Père. 
Sainctefcrébk 
Saynct Mathias. 
La Magdalene. 
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Sa^ Denl*de1*Ghftrtre. <: 
* ' Sainct Ypblite. 
Sainct André. 
Sainct Maryne. 
Sainct Pierre au Beuf. 
Sainc t C hristofle. XX. 



OULTRE LES PONTZ. 



La chappelle sainct Victor. 

Les Benardins. 

Saint N^coflàsdeu. 

Chafdéronnet 4 . 

Les Carmçs. 

Saincte Genièvre. 

Sainct .Estienne. 

Les Jacopins. 

Sainct Estienne des Grez. 

Sainct Benoist. 



Sainct Jehan de Lestram. 

Sainct Mathelin. 

Sainct Yves. 

Sainct Sebrin. 

Sainct Andry. 

Sainct Cosme and (sic) Sainct 

Dam y en. 
Les Cordeliers. 
Les Augustins. 
Cherbonne. XIX. 



OULTRIB LES PORTES. 



Sainct Laurens. 

Sainct Ladre. 

Sainct Anthpioe des Champs* 

Sainct Victor. 

Sainct Marcel. . 

Les Cordeliers. 



Sainct Jacques de Chajnpaigne. 
Nostre Dame des Champs. , . 
Sainct Germain des Prez. 
Les Chartreux. 
Sainct Sourplis. 
Cardenal le Moigne. 



Summa 
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LES CLOCHES DE L'ABBAYE DE S. -GERMAIN -DES- PRÉS 

EN 1771. 

Un dossier du fonds de Saint-Germain-des-Prés (Arch. nat., L 762) 
renferme diverses pièces concernant les cloches de l'abbaye, en 1771 : mar- 
che pour la fonte du gros bourdon, passé entre le cellerier et les frères Gau- 
diveau, fondeurs à Paris; état présent des quatre cloches du clocher de 
Sainte-Marguerite; dimension que doivent avoir ces quatre cloches propor- 



»*«**"«4» 



1. Le nom de Saint+Nfcolas*du»Ctardonnet est ainsi écrit en deux lignes 
et le copiste l'a certainement compté pour deux églises différentes, car il 
n'aurait pM obtemr autrement le chiffre de 19, qu'il a inscrit à la fin de la 
liste des églises de la rive gauche [oultre les pontf). 
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sa comparaison avec la fonte de la grosse cloche- te §#Rte-#§çeyifyrî ^fc 
gros bourdon de l'abbaye 4e SeÎAt«Penia par les mêmes fondeurs j. n^jqoire 
pour la fonte d'une cloche pour l'horloge de Saint-Germain-des-Prés; four- 
niture d'une petite cloche pour le réfectoire ; modèle de marché pour les 
charpentiers qui ont monté le bourdon de Sainte-Geneviève. 

Nous donnons ci-dessous la transcription de ces actes où Parchéologué'refe- 
yera les noms des trois cloches de l'église : la Grande-Tour, le clocher <fe 
Sainte-Marguerite et le clocher de Saint-Casimir. Les deux bourdons occu- 
paient la Grande-Tour; le clocher de Seinte-Marguerije comotait quatre 
cloches ; le clocher de Saint-Casimir en possédait jadis une cjui servit alors 
à compléter la quantité de matière nécessaire à la fusion des quatre. cloches 
de Sainte-Marguerite. 

Outre les noms du cellerier et des maîtres fondeurs, les actes, nous font 
connaître les noms des charpentiers qui montèrent le bourdon de l'abbaye 
de Sainte-Geneviève. Les hommes spéciaux y trouveront la formule de la 
composition du métal, le prix des matières premières, avec les rapports 
d'harmonie, de tonalité qui devaient exister entre les différa** cled&stf de 
Saint-Germain-des-Prés. - (j f V ,; i;;! 

Ç, JRam^ fJl i 

Marché pour la /ortie du gros bourdon de V abbaye de $aint*Germaifr 

des-Présen 177T. ' * ■' M 

Nous soussignés, Arnaud Fidel Constant Caron, ceUerier de i'abt 
baye royalle de Saint-Germain-des-Prés, d'une part, et Louis et Jean 
Charles Gaudiveau, fondeurs de cloches, d'autre part* 90*nmes-ço#r 
venu ensemble de ce qui suit : sçavoir que nous fondeurs nous ngus 
engageons envers ledit dom Caron de lui fondre- ua boujdon des 
mesures et dimensions convenables pour former avec le bourdon qui 
est actuellement dans le clocher de ladite abbaye un ton plfeift 1 et 
majeur au-dessous, en remploiant toutefois la matière provenant tte" 
la cloche cassée, qui leur sera donnée au poids, les quatre au cedt 
rabbatus, ainsi que de toutes lès matières qui entreront dans le fôUH 
neau pour le déchet ; et le surplus qu'il faudra de matière neuve 'en 
sus de la vieille, nous nous obligeons de la fournir pour le prix et ii 
somme de, sçavoir : pour la rosette de Suède pure et sans mélangé 
vingt-huit sols quatre deniers de la livre et pour Pétain fin d'Àriglè* 
terre une livre quatre sols : et enfin pour la façon de toutes^ les 
matières tant vieilles que neuves qui entreront dans le poids de ladite 
cloche, il nous sera payé la somme de vingt-cinq livres le cent pesant^ 
en sorte que nous serons obligés de rendre poids pour ppids les quatre 
au cent déduits. Promettons en outre de ne mettre aucune matière, 
dans le fourneau qu'en présence dudit dom Caron ou de celui par lui 
préposé et de rendre la cloche faite et parfaite en tout point, sans 
aucun défaut, et parfaitement d'accord et d'un ton plein au*-de&éùs 
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'ttalknttdoirçuvfcs&actorà^ moi&d'aotobre 

de la présente àmé&tf;*: 1 >-■" •-* '•■ '» '-"*'•' "- » » -o^ •...-, ^c .,. 
Pins nous nous engageons de foufhir tous les outils et «stencil*, 
four, fourneau, fosses, couvertures, massif, bois et toutes les choses 
nécessaires généralement quelconques, en sorte que ledit dom Caron 
jn'^ura Jjieii à fournir que la place convenable pour cette opération, 
-et s'il se trouve dans ladite cloche aucun défaut, nous nous obligeons 
.4e la refondre à nos frais et dépens sans aucune répétition de telle 
manière que ce puisse ^tre -envers ledit diam Caron. . . , ; 

; Et moi celierier promets de payer auxdits sieurs fondeurs les prix 
ey-dessuà énoncés sitôt et après que ladite cloche aura été reçue par 
les arbitres qui seront choisis par moi. Fait doubleentre nous à Paris, 
ce Jiùitième jour de septembre mil sept cent soixante-onse. 

Signé : Fr« Caron., celierier, L, Gaudiveau, J. Gaudiveau. 

t M 

Nous soussignés Louis et Jean-Charles Godiveau, fondeurs, recott- 
naissons avoir reçu de Monsieur le celierier de l'abbdye royal Saint* 
Germain-déS-Prez à Paris la somme de trois mil cinquante-quatre 
livres, treize sols, huit deniers, faisant avec deux mil livres que nous 
4*io&* déjà rsçtt.de, lui par une quittance que nous lui avons donnée 
le vingt-trois octobre dernier, celle totale de cinq mil cinquante- 
quatre livres, treize sols, huit deniers pour parfait payement de façon, 
fournitures de matière, déchet et autres choses mentionnées au mar- 
chés cy à cété, dont pleine et entière quittance. A Parts, ce douze 
décembre mil sept cent soixante»o&ze. 

Approuvé récriture cy-des$us : L, Gaudiveau. 

Approuvé récriture cy-dessus : J.-C. Gaudiveau. > 

- Inédit bourdon fondu le 6 octobre 1771, — La fosse où il a été 
e^t vis-à-vis le bureau du père J procureur c'est ce qu'çn a appelle 
depuis le Bureau des Archives, dans la cour intérieure à vingt pied$ 
du bât/ment; slle est toute maçonnée et pourra servir au besoin, 
,, Détail, de la quantité et qualité des matières tant vieilles que neuves 
qui ont été. mises dans le fourneau pour la fonte du gros bourdon de 
l'aboyé Saint-Germain-des-Préz à Paris, ledit bourdon fondu par le 
sieur, podiveau, fondeur, le 6 octobre 177,1, 

Matières vieilles provenant des morceaux dudit bourdon produisant 
en treize pesées îe poids de dix mil quatre cent quarante-deux livres 

cy . . '. *1 . . . . 10,442 1. pesant. 

' Matières ajoutées : matières provenant d'une 
petite cloché cy . 120 

Matières ajoutées : matières neuves i,3io 
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Total du poid des, matière*. , . . u, 882 L pesante 
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&&ns les* 1,320 1. Jtèsrtldèœaliè^n™^ 
Ulest resté après la fonte 600 1. pesant que les fondeurs reprennent, 
par conséquent il ne leur en faut payer que 720 L pesant, sgavoir : 
cinq cent soixante-seize livres pesant 'de métaftsur le pied aé fllj o s.. 
4 d. la livre, qui font une somme de huit cent quinze livrés," dix-neuf 
sols, cy .".... 8i5" 1. 10 s. ., J 

Et cent quarante-quatre livres d'étàin pesant 
survie pied de 1 1., 4 s. la livre, qui font une * '"! 

somme de cent soixante-douze livres, seize sols, - - ^ ^ 4 

cy 172 j6 

, Déchet des matières a raison de quatre livres 

pesant par cent fait un total de 475 1. pesant qu il , , . 

faut payer sur le pied de 1 1., 8 s. , 4 d. la livre, fait , ' t .' • \ 1 

une somme de six cents soixante-douze livrés. , ' '' *" . 

dix-huitsols, 4 deniers, cy . . . • 072 1 if 4 

Pouf 404 1. pesant de matière que les fondeurs 
ont fourny pour les paltera et qu'il fcnit leur payer- ^<jï ! nuiîoi'WI 
sur le pied de 1 1., 8 s., 4 d. fait une somme de 
cinq cent soixante-douze livres, six solSj huit ' ' 
deniers, cy '...'..'.*.'.' "'"Sj'i* " *% "''&. 

Déchet des. paliers montant a 16 1. pesant, , . ,,,',', 
qu'il faut payer aux fondeurs sur le pied 4e i,l„. , * nf " , ; , ' ff _ 
8 s.,4.d. la livre, fait une somme de vm*t-deux< . % . . _ r , , t . v 
livre*, treize sols, quatre deniers, cy. .... 22 i3 4 

* Pour la façon de 10,807 1. pesant de matière 1 & " ' 
raison de vingt-cinq livres du cent, fait une 
somme de deux mil gept cent une' livrer quioze^- "it îo h-'l 
-sels,«y , -.-' , '-. -. -•.-.«.-;-*•. r •;- -*' , '»+ - Vfl&i 3-»si5n«.-î -■<- 
Pour la façon des 404 1. pesant de matière des <.v\&\ L c^M 

paliers à raison de 25 1. du cent, fait une somme 
de cent un* livres, cy- . . . • ♦ *» •*.' *»*; ..;.■» xibio^ oi^i &.1 

Total ,...,,. 5,o5qJ. t 8s.4d. 

., ', - , . • -, '. 1 ' '•.' .r-i,-. :ij('..i V'J.ib 

Etat préaen^dçsproportk^ 4*^$wP t e- 

Afctfguerite de l'abbaye royal de Saiiu-Gflrmaii^esrPr^.^y^,;^ 

La première <jui. est la. plu? grj^s# * 4e &&&&**$&&&*& six 
pouces, peut paiser environ seize .cens livres v cy . . *.- ., oIa^^J- 

La. seconde a p^ ,pr,è6, prf^portiqné à la.^psge) p^e^i -i»p d 
environ douze cens livres, cy 1 ,200 

La troisième, dans les mêmes proportions, pèsera huit 
cens cinquante' livres-, cy . ; . V ; i •; : . : : . V.- : '. r V 1 * " 85o 
"La quatrième, de même pèsera six cens cinquante livres, '- - ;% i: 
cy 65o 
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En ajoutant la cinquième, "cy-aWarîFla grosse du cloché 

^6t^ des matières tnôntant a'toûatre'mij huit cens aU prix pout 
/façon de vingt-cinq livres le joo fait celle de douze cens livres*, 

c y • „•.,;• iv »••-••- -, '• • y I ' 2ô( î )r - 

Nottà, pour parfaire une sonnerie plus majeure et plus àrmonieusë 
en ajoutant les matières convenables pour donner les tons d'acorts 
proportionés aux bourdons : 

La plus grosse auib de diamestre quatre pieds trois pouces, ayant 
observé la place convenable dans le beufroy ainsy que le passage! là 
voûte, pèsera environ, cy . . V \ I ". . " . . *, ' . V 3,dbô 1. 

La seconde en proportion pèaepa ? cy 2,260.' 

La troisième ausy proportioné pèsera, cy. V .' . .'. i,5oo 
La quatrième de mèsmè pèsera . ... . '. . . '. 1,100 

7*&>pL 
Déduction à faire des .vieilles matières mentant à . ... 4,800*. > 

Matière neuf à fournirie la quantité de trois mil livres, cy! . 3, 600 î. 

Façon comprisse au prit de trente sols la livres fait celle de quatre 
mil cinq cens livres, cy'. . . '. , . '. 4,5oo 1. 

Ajouté douze cens ( livres pour faéorides vieilles matières 
montant à quatre mil huit cens, 4 25 1. le 100, fait la sUs- 
ditte somme de douze cens livres, cy . . . . . ... r',200 i. 

Total,. •;,... ,., ^ . . 5i7<x>1- 
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Etat et proportion que doivent, avoir quatre cloches proportioné 
au tona ,des deux bourdons de l'abbaye royal de Saint- Germain-das- 
Prés à Paris. . .:. - 

.*■ Sçayoir ; 

La grosseï des quatres à faire qui formera le top ûeu&Wi avec le 

Tnuyejr bourdonet en tierce mineure avec le gros bougon qui donne 

Te ton du la; dont laditte grosse à faire aura de diamestre cinq pieds 

deux pouces et demi, poura paiser cinq mil sept cens, cy. 5,700 1. 

*- :r £Â r seconde qui sera en ton dé rè proportioné a la pré* 

cëdènte paiserà quatre mille,' cy . . .... . , 4,000 

•' : La* troisième qui sera en «on du mf paissera deux mil 
'sêptf <Sens, cy . . . . » . 2,706"- 

La quatrième qul'feraîe ton de fa paissera deux mU, cy. 2,000 

< ,1". 1 ■■ <»^t f ^q ■ 

. _ . . ', - 14,4001. 

( Les cinq cloches de Sainte-Marguerite paisse environ cinq mil 

I* Va C5* ^*Y • >*•'»* ** ^ "* •'»•, r s * • « , , • * • • • • • •/•UvW *• 
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Matjerre *neuve à fburnïre .çtéduction faïter des viettè*^ ^' iJi ^ " 
matierre, la quantité dç neuf mil quatre cent, cy l . '. '; ^ "i^dtf " 



Ma««4i*^dML<»/ 



Au prix de trante sols la livres fait la somme ée quatorze mil «cent 
livres, cy ....-,.,.,. 14,1001. 

Pour façon des vielles matierre. au prix de vingt-cinq .. 
livres le 100 monte à la somme de douze cent cinquante 
livres, cy . - * „ ; *v25o 



15,3501 



T77I 
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En cette année fut fondue la plus grosse des deux cloches de la 
grand tour, et la fusion s'en fit très heureusement le dimanche 
six octobre. Elle étoît cassée depuis le 14 septembre 1764 et avait été 
fondue en i58o quatre mois avant sa compagne dont l'inscription 
porte pour datte la même année. 

Par les différentes pesées qui en furent exactement faite, et sous 
nos yeux lorsqu'on la mit en pièces, elle se trouva à notre, grarçd 
étonnement ne peser que, cy . . . . 10,442 1. 

On y ajouta, provenant de la fonte du gros bour4on çle-, . , ,... >v 
Sainte-Geneviève, deux lingots pezant ensemble, çy .. , r ,J,)3?Q 

En outre une petite cloche du poids de, cy. ♦. ... . . T ,|?o ! 

Ce qui fait de matière mises au fourneau, cy . ". . .' 1 1,882 1 
Mais comme le déchet alloué aux fondeurs à 4 pour cent 
est de 475 et que le lingot resté dans l'écheno et pesé après ' - 
la fonte étoit de 600, il faut soustraire du poids total cy- : ; • 
dessus mis au fourneau celui de, cy . , . . . . * . . • 1^075- 

I>'où il s'ensuit qu'en supposant juste l'estimation du .. > ., v 
déchet, sur lequel seul il pourroit y avoir; de l'erreur, il . 
n'est entré dans le moule pour poids réel de la cloche que , . , 

celui de, cy 10,807 1. 

La vérification de ce poids ne fut point faite parcçque }a pesée qui 
ne pouvoit se faire que d'un seul trait exigeait ou une ^oxnrôie ou 
quelqu'atttre machine trop dispendieuse. 

* On voit par la que cette cloche qui fait exactement avec sa com- 
pagne le même ton qu'auparavant et qui a conservé tonte la même 
harmonie pèse cependant environ 365 livres plus qu'elle ne^ pesait 
cy-devant, mais il faut observer : i° que les andes en ont été faites 
plus épaisses; 2 que la nouvelle inscription contient un bien plus 
grand nombre de lignes que l'ancienne, qu'elle est en plus grand et 
plus forts caractères et que les ornements y ont été multipliés, qu'ils 
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sont plus amples et ont plus de relief; 3° que le diamètre a été allongé 
d'e^yirpn trois fignes étant précisément .de six pieds;, quatre pbulces, 
deux! lignes ; mais avec la même épaisseur de borils' qù^aupâravant,' 
sçavoiv,de5 poulces, 5 lignes-" 

• Par la facture qui nous a été communiquée de la grosse cloche de 
Sainte-Geneviève fondue quelques années avant la nçtjçe et par les 
mêmes fondeurs, on voit qu'il a été mis au fourneau.; 
I e Toute l'ancienne cloche qui n'étoit que la 2 e avant ce£$e fon*B 

du poids de .... 8,090 1. 

2 De nouvelle matière en rosette ou cuivre rouge . . 10,1 36 
3° Item, de nouvelle matière en étain 3,oi5 

Faisant en tout mis en fusion 21,241!. 

Que le déchet fut alloué à 5 pour cent et qui fait 1,062, 
à quoi joignant ce qu'on trouve dans Pécheno après la 
fonte 4,000 1. et il en résulte à soustraire 5,062 

D'où il s'ensuit qu'en supposant juste comme cy-dessus 
l'estimation du déchet il n'est entré dans le moule pour 
poids réel tfe te grosse cloche de Sainte-Geneviève que . 16,179 L 

Nous avons joint ici ces deux factures parce que la vérification du 
poids n'ayant été faite pour l'une ny pour l'autre des deux cloches 
l'erreur du. déchet ne peut se découvrir de part ou d'autre que dans 
\ê cas où Fobligation de les refondre en feroit faire les pesées par pièces. 

Il est bon d'observer la différence des déchets de 4 pour cent et de 
5 pour cent laquelle vient selon les fondeurs de ce qu'à Saint-Germain 
il n'a été mis au fourneau que de la matière toute faite, au lieu qu'à 
Sainte-Geneviève on a employé près des deux tiers de -matières neuves 
dont l'alliage donne un déchet plus considérable dans la première 
fusion. Ces Mêmes fondeurs nommés Godiveau avoient demandé ppur 
la même raison 5 pour cent à Saint-Denis lorsqu'ils y refondirent Je 
gros bourdon en i^SS.* 
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•iMénitëire pour la fonte dfune cloche pour l'orlogede l'abbaye royai 
de 8akit43ermain>des^Prés à Paris, du z mai 1776. 

Fournie laditte cloche paisante onze cens vmgt~six livres, 
cy .*..-.... * ... , . . 1,1*6 1. 

Receue l'ancien timbre paisant cinq cens quatre-vingt- 
quinze livres, cy 5g5 

53 1 1. 
Pour déchet sur 595 1. a quatre pour cent monte à qua- 
ramte-cinq livres de jnétajl neuf, cy 45 



Foumjc nue petite cloche pour le, réfeeMpre» B&ê9&no\ arnsrn 
g^uattè-vingt-dn^ Uvres, cy "- *.>.~---3r>» <nohdt&i/ 



An total fournie en matière neuf six cens soixanteHune 






livres, cjr .' . . /■ . fifîï 

Au prix de trente sols la livre fait la somme de oeuf cens 
quatre-vingt-onze livres, cy « go*;^ 

Plus pour façon des vielles matierres la somne de cent s .' ,. <. n 
cinquante livres, cy - ...•«'•.?«.-• •'..♦. ^\i5fcni 

Total -■-: T £M i^t°fi 

Nous soussigné, architecte du roi, certifions avoir réglé et modéré 
le présent mémoire à la somme de mil soixante et quinze livres, 
quatre sols. 
A Paris, ce 16 juillet 1776. - - - J 

Pevre. 

Le trois août 1776 reçu onze cent cinq livres pour solde du présent 
mémoire. 

Signé : Gaudivbau, 

Modèle de marché pour les charpentiers qtii ont monté ie bourdon 4c 

ï abbaye de Sainte-Geneviève. 

Nous soussignés N. N. d'une part; et Nicolas Hardon et Nicolas 
Boucante, charpentiers monteurs de cloches à Paris, d'autre^part; 
sommes convenus ensemble de ce qui suit. ' . . 

Sçavoir que nous charpentiers nous nous engageons envers Mf* d$ 
N. N. de descendre leur cloche cassée qui est actuellement dans leuç 
clocher; de la rendre au bas dudit clocher, le tout à nos risque% 
périls et fortunes ; de fournir pour cette effet tous les moufles, c&& 
dages et généralement tous les équipages nécessaires à ce sujets 4ft 
façonner tous les bois pour descendre ladite cloche et, tws.ajUtrefc 
relatifs à cette opération; bien entendu que lesdits bois nous seront 
fournis par M" de N. N. lesquels leur resteront après la bçs#ngn$, 
faite. Nous nous engageons de rétablir tous les dégâts que no^^ourr, 
rons faire et remettre le tout au même état qu'il est aujourd'hui; Me 
lever et remettre la chappe sur son noyau ; en outre de tirer la nou- 
velle cloche de la fosse lorsqu'elle sera fondue; 4e la transporter: & 
l'église pour la bénédiction, la suspendre dans la nef 4e l'église^ 
ensuite la rendre au bas de la tour du clocher, de la monter dans ladite; 
tour, de la remettre en place bien de niveau et en état de sonner .avpfr 
facilité tel qu'il convient et de remployer tous les ferrements qui 
pourront resservir; en sorte que ladite cloche 'soit suspendue de 



— V53 — 




ïaïte m"reçw,e ej q^^,^^la^fopj^e s ..Jc^^i^ 1 4e.i^pir l lii^j^ la 
fosse; ^seront payés par les s» fondeurs. Nous nous obligeonsyÇA ojqftÇ 
de-fourak une chèvre ou gruau toute équipée pour peser ladite cloche, 
de la garantît* ett t/ôrt état èttie làfecoïhter pendant l'espace de dieux 
ans sauf la casse; le tout pour le pris et somme de mille livres que 
nous N. N;promëttons payer aiixdits s rt charpentiers d-dessufc dénom- 
mé» sitôt que ladite -cloche aura été reçue en place. Fait douWé entre 
nous "âTaris, ce. • . . , 



L'OBITUAIRE DE SAINT-JEAN?AUX-dSOiS- . ./.« A 

». V 

Le manuscrit Additional iiS2>^ au Musée britannique^ est un obi- 
tëâfre 'dé" l'abbaye de ; femmes' de Saïnf'-Jeari^aux-BbisV'dans. la forêt, 
de Cuise (Oise, arrondissement et canton de Compiègne)'.' C'est 
un volume âè } 27 'feuillets de parchemin, hauts de o m 26 et larges de 
o" 1 ^. Il paraît avoir été commencé au'xii 6 siècle et on y a fait des 

s'y trouvent sont en petit ttombre ét'pouf la plupart obscurs ; autant 
que j'ai pu en. juger par un examen rapide, cet obituaire n'est pas, de 
ceux' dorif les historiens pourront tirer beaucoup de partL J'ai releva 
seulement les deux notes suivantes, qui ont peut-être quelque intérêt 
au point de vue archéologique.' La première donne la date exacte de 
fot crohWuctftm d'une partie de l'église abbatiale, aujourd'hui "parois- 
siale, ée ' S&irit-Jean-ai*x*Boi$.' La seconde contient la metitio'n 'd'un 
objet "d^art dû moyen âge, uire statuette dlvoire, représentant' Ti 
sarafte Vie* ge, ! qui avait été donnée au trésor de Féglise, au xïii^sièclé, 
â% Êôrti 'dé 1 Marie, fflîë d'Archambaud IX, sire de Bourbon, et é^oùsç 
âeJtton I*,- comte de Driéiixef déBraine. "- /"'' :l 

■F» t/v* {pfemiét* joûrs^adôty'dans la marge du WYVEHi'kii 
<fc '^«camacioti ^ Notre Seigtiteûr mfl : et n cenz et soîssante itezèihfèz 
H berfrofadou ddchïer, 1 <p*e4'àbbesite OuidefedH3ffémuit %{ felre; 
Priés ^rr^mtoeï de liqu^^ , ;.: / ?-■ -,w --. 

- Affodâtedu s^ifeAt'?* Ofcïit'Mariâ de BoAoneyo/coinlriksa fi'rcr- 
ôftf^m «domina -BraAei' p*6 tilrfus r^emèdîô aniifte 'data* Mt' ec'ctësie! 
nostî*e pu4<shra T yrhagôebûmea beâté Marie, qukm tiabèmus, ânno 
Bfcmini milles! mo ce* lxx 1 *» quarto, prô qua ecîam débet fiëfi arihi- 
Véttârîunï niagîstri Giridoiiis tfë Tfcorbta post decessum ipsnis."* 
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ÉCRIN POUR LE GRAjïflD SCEAU DE LOUIS, 

duc d'orijêahs, frère pe chapes yi. 

« * » J I 

» / 1 

Les registres des comptes du moyen âge mentionnent quelquefois des 
bourses ou tasses à mettre les matrices de sceaux. Ils fournissent même cer- 
tains détails sur les matériaux servant à leur fabrication : c velluau a?uré, 
sole ardant, camocas, or de Chipre, pel vermeille. » Mais nous n'ayons pas 
encore rencontré à ce sujet des renseignements aussi complets que ceux con- 
tenus dans le volume 2i3 des Pièces originales, à la Bibliothèque natio- 
nale, dossier Bataille, pièce 5. 

Nous donnons ici la copie de cet acte. Son insertion dans le Bulletin de 
la Société se trouvera justifiée par la nationalité de l'auteur de Florin* Jttbeft 
Bataille, orfèvre parisien du xiv* siècle, - -, 

G. D. 

« • - 

Loys, fils de Roy de France, duc d'Orliens* conte, de Y^loi* et 4ç 
Beaumont. A notre amé et féal trésorier Jehan, PouUi^, sajut çtdUeÇf 
cion. Nous voulons et vous maisons que la somme de vint si^ Jivrgs 
tournois en quoy nous sommes tenuz à Hébert Bataityç, prf^vçej 
demourant à Paris, pour avoir garni, étoffé et livré un escrin de 
boys couvert de veloux pour, mettre notre grant sêel : c'est assavoir 
pour xn onces deux (sic) et maille d'argent que, poisent les bendes, 
fleurs de liz et lambeaux dont ledit esérin est ferré au feur dé vrfrans 
xn sols pour le marc valent x I., mi s., xi d. t M pour le boys et col* 
leure dudit escrin et une serreure de fer xxvn s. t., pour -un tissu de 
soye â ceindre ledit escrin entour soy pesant once et demie ; cuir de 
chamoys vermeil pour faire un coissinet dessoubz et ruban d'or poût 
rubanner ledit escrin tout entour xl s. vin d. t.; et pour or à dorer, 
façon et esmaux xii 1., vr s., v d. t. Pour tout xxvi L t. Vam payez, 
baillez et délivrez tantost et sans délay audit Hébert ou à son certain 
mandement ladicte somme de xxvr 1. t. Et par rapportant ces pré- 
sentes et quîctance soufifisante sur ce, ladicte somme sera alloée en 
voz comptés et rabatue de votre receptè par tioz amez et feaulz gens 
de noz comités sanz contredît atteint, nonobstant quelconques, oïdci- 
nances, mandemens ou défençes à ce contraires. ; Do#Mté, à Paris, le 
xxvi* jour de février Tan de grâce mil cco un» et quinze. . 
Par monseigneur le duc à la relation du confleiL -- .. 

Huij(0*nt(*). . 
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-orjfimoiliuom i/L 'oino? un frninl^î/rfv Mo, do ^b ^-oîrjf D ...i i 
^ i^7;<jiAdf tfflimwée'dte Vërstiilesv Abrégé.^ ^totwe^u.i^lft}^ 

«6«^pteûs;'VèfSjqMeB < ^aiïttur 1 aâf,pbice>Hoflhs..* , , , -i ., -, ^ . , ,-. : , 
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TOSrô&'e* ntwrf &t>stmiléi dVstampësaneînnnés» Paris» Qharavay frères, 

4 f fti^ dé Fuwtenbtt^ i8ôi. i voL iiH4 # . - ^u 

Bien que la suite de SairiNLô sait ki|nfétea|teoa lepotot de départ de 
£t 1f( cette publication, la plupart des monuments dont elle donne la repro- 
duction appartiennent à des collections parisienne*. ÎM suite complète 
1 detégtam'pes su¥ bqis représentant F histoire des dou* amoureux appaf- 
^.~ ( . .tiept $ un précieux recueil tout récemment entré au Cabinet des 
.' Estampes, tandis que fes quatre tapisseries données parle procédé de 
- J - ' : 'ht photogravure sont consertéés au musée Carnavalet, aux /Gobelinsiet 
dans la collection particulière de, M. Braqueoié. Nul doute que cette 
. curieuse histoire n'ait souvent exercé l'industrie des maîtres parisiens. 
.q *^ -forte j5îè ce dû musée? J dea Gobelins le prouve. ' Elle porte la marque 
bien connue des ateliers de Paris : P devant la fleur de li*4 le style rdn 
dessin, la finesse du tiasu> prouve qu'on a. cette Ibis affaire, à dea arti- 
.... . sans d'un ordre supérieur, probablement à une manufacture royale. 
* 1c '- fc^Hisiôirede ôombaut et Mâcée, que 'Molière a immortalisée* est 'restée 
-i ; . ^piqué jpternii 1*4 tapisseries tféJ'-anciea temps- Bien que parfois copiée 
dans les ateliers flamands, comme le prouve la pièce de M. Rraguenie^ 
elle a surtout été reproduite et k u* nombre incalculable d'exemplaires 
par les artisans de notre pays, 
trrâce & là moriographi» écrite par Mv Guiffirey, grâce aux gravures qui 
. , l'accompagnent; i\ sera facile désormais de reconnaître les pièces de 
cette série qui, parfois, se présentant sans légendes, étaient classées 
' dans les verdures ou les paysanneries. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue aux, Archives natiçnçLes le i3 novembre i883. 

Présidence de M. Léopold Delîsle, 
en l'absence dé MM*. G. Jourdain et A. de Montaiglon, empêchés. 

La séance est ouverte à 4 ^heures. 

-i- Le procès-verbal de la séance du 9 octobre i883 est lu et adopté, * 
après une observation de M. A. Dufour, au sujet de la petite cuiller 
communiquée par lui à la dernière séance : cette cuiller serait non 
point une cuiller à encens, mais une cuiller de chirurgien. 

7r<M» le Président annonce la mort de M. Jules de Gaulle, membre 
de la Société. Les regrets unanimes. du Conseil accueillent cette com- 
munication. 

— A la suite d'une proposition de M. Dufour (de Corbeil), vive- 
ment appuyée par M. Tranchant, le Conseil émet le vœu suivant : 
« La Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, convaincue 
de l'intérêt capital pour l'histoire et l'archéologie que présentent les 
monuments de Sanxay, appelle sur ce point l'attention bienveillante 
de M. le Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, et le 
prieoe prendre les. mesures nécessaires pour sauvegarder ces richesses 
nationales de la destruction qui les menace. » 

BULLETIN X II 
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son Archéologie., MclîéresqHex : Lfi jeu de paume des M^tayer^ou 
V illustre théâtre,*! S q5-i883* C'est un chapitre déWhé 4'*n Jiv/e 
complet, que prépare M. Vitu v « sur les maisons qu'habita Molière et 
sur les théâtres qu'illustra son génie ». 

— M. L. Delisle dépose, au nom de M. A. Hellet, le manuscrit 
d'une Chronique parisienne anonyme de s 336 à i33$ r dont d*s< frag- 
ments ont déjà été communiqués au Conseil. Le travail de, M?* HeJlot 
est renvoyé au Comité de publication. , • . , v 

— M. Dufbur (de Corbeity communique au Conseil une série, lie 
/quittances parisiennes des xvr*, xvn 9 et rrni« siècles. -Parmi cesxfuta- 
tances, à formules imprimées, les plus anciennes, datant de f 55ft*t 555, 
émanent de « Commis à la Recepte générale des cottizations des 
maisons pour la fortification de la villes de Paris; j voici le texte de 
Tune d'elles : ...>:.. -i. » 

€ le Pierre Gonorry quartenier de la ville de Paris confesse avoir 
receu de Guillaume du Tillet escuyer, seigneur du Val la sommes de 
quarante soif faisant le reste de la sopadne de quatre livres f. a qnoy 
il a esté cotisé pour sa part des fortifications de la dicte ville .pour yne 
année commencée au iour de Pasques dernier passé et finissant f 
semblable iour prochainement venant faict soubz mon seing cy mis 
le premier iour de mars lan milcinq cens cinquante trois. 

Gohory. » 

— La séance est levée â 5 heures* et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le u décembre 1 883. 
Présidence de M. Charles Jourdain, président. 

La séance est ouverte à 4 heures» 

— Le procès-verbal de la séance du i3 novembre i883 est lu et 
adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

720. M. l'abbé Pinaut, présenté par MM. l'abbé Louis Nicolas et 
H. Champion. 

721. M. le marquis Turgot, présenté par MM. J. Cousin et de 
Liesville. 

722. M. Henri Havard, présenté par MM. J. Cousin et de Liesville. 

— M. Edgar Mareuse donne lecture d'une note sur Le chemin, 
d'Argenteuil et le pontArcans. Cette note est renvoyée au Comité de, 
publication. 
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^^^Att*ï^^ittt^<iiàtfiûflki^ 9è ï1 ^ïla* 'aesVéèSBérèh^qtfil a 
4 ÏM^» v i^yèWtej^èàieh*<fc^Ia Comédie française dans'la'fiïe 
^MafcàrînWC^au'n* 41 de'cett* rue', et hori siir le terram occupé 
; aujourd'hui pat le pacage du Pont-Neuf, que se trouvait au xvn* s. 
le jeu de paume de la Bouteille, devenu l'Opéra, puis la Comédie 
jfraaçaise ('167^-468$). M. Vitii veut* bien. promettre de remettre* ce 
^u jet uae note au Gomité de publication. 

" ^'M; Pabbé Valèntin Dufour signale l'acquisition faite, il y a 
quelques années, par M. le baron deMénard d'une pièce d'une haute 
importance, pour la topographie hittaric^ du vieux Paris et qui est 
«êstée inconnue jusqu'ici. C'est un plan en relief, exécuté en bois et 
en carton peint, représentant l'Enclos du Temple, tel qu'il était 
«b 1783 « Ce plan,, de forme rectangulaire, mesure environ tin mètre 
jarre sur 0*30 d'élévation et est enfermé dans une cage en verre. 
Une légende l'accompagne et donne le détail des différents bâtiments; 
êHc est complétée' par la liste des dignitaires du Temple enterrés dans 
J'égHse, 

' — M. Dufour (de Corbeil) communique un dossier de pièces du 
xvu e siècle, relatives I des terres labourables vendues pour bâtir par 
l'abbaye de Saint-Antoine-des-Champs de Paris. 

'— La séance est levée à 5 heures et demie. 
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LA COMÉDIE FRANÇAISES LA RUE MAZARINE. 

Au moment où la Commission des inscriptions municipales va 
faire poser une plaque commémorative de la Comédie française 
dans la rue Mazarine, il n'est pas inutile de déterminer l'emplace- 
ment de cet ancien théâtre avec une entière précision. 

Si l'on prenait à la lettre cette indication de Germain Brice < vis à 
vis la rue Guénegaud, » (éd. de 1687, I, 228), la Comédie française 
aurait occupé le terrain du passage du Pont-Neuf, rue Mazarine, 
n* 44; mais il suffit d'un coup d'œil pour reconnaître que ce terrain, 
qui mesure à peine 10 mètres de large, ne peut avoir contenu un 
théâtre qui fut le berceau de l'Opéra, et où M. de Sourdeacavait ins* 
tallé ses fameuses machines. 
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Mais on aperçoit, à droite du passage du Pont-Neuf, c'est-à-dire au 
n ; 42 delà iruV Mazarine, un ' vaste UttÀn^oitikÀïu^^à^tk 
1 5 mètres, qui convient beaucoup mîéûx à la destination pfés'ûttrêk 
C'est en effet sur ce terrain, dont la plus grande superficie est ôçfcnpée 
aujourd'hui par les ateliers de MM. Bizot et Akrat*, fâbricant$ d'appa- 
reils à gaz, que se trouvait au xvn* siècle le jeu de paume de là Bou- 
teille, devenu l'Opéra, puis la Comédie française (1671-1689). 

Un troisième immeuble est impliqué dans notre recherché, c'est 
cet hôtel d'Arras que madame Molière loua le 16 août 1673 pour son 
habitation personnelle. Cet hôtel était-il adossé à la Comédie du côté 
de la rue de la Seine, ou bien formait-il une propriété distincte, laté- 
ralement au bâtiment de la Comédie, soit à droite, soit à gauctie ? : ' 

C'est un devoir de constater tout d'abord que le problème $vaît été 
étudié par M. Jules Bonnassies, dans la préface de son édition de L'a 
Fameuse Comédienne (Paris, 1870). M. Bonnassies plaçait la Comédie 
au n # 42 de la rue Mazarine (43, rue de Seine), et l'hôtel d'Arras rue 
de Seine, 41 (adossé au 40 de la rue Mazarine). L'examen des docu- 
ments anciens prouve que M. Bonnassies était bien informé, dû 
moins sur ces deux points. J'en réserve un troisième que j'indiquerai 
x tout à l'heure. 

Le principal intérêt des communications que je soumets à la Société 
de l'Histoire de Paris est donc dans leur indiscutable authenticité. 

Traçons d'abord le tableau linéaire des propriétés actuelles : 

■ ... > . . 
Rue Mazarine, n M 40 42 44 " " 



I 


II 


III 



Rue de Seine, n°» 41 43 45 

Ces trois propriétés restèrent assez longtemps dans les mêmes 
mains, du xvu* au xvm* siècle, pour qu'on les puisse désigner 3ous 
les noms de leurs anciens propriétaires, qui étaient : 

I. Propriété Crespin (hôtel d'Arras). 

II. Propriété Laffemas (jeu de paume et théâtres). 

III. Propriété Le Meignen (passage du Pont-Neuf). 

Le propriétaire actuel du n° III, M, Moreau, négociant, rue de 
Rivoli, n* 10, a bien voulu me communiquer ses titres de propriété; 
ils procèdent de la famille Le Meignen ; d'où il suit que c'est la pro- 
priété voisine, n° II, qui correspond au jeu de paume des Laffemas, 
et que le passage du Pont-Neuf doit être mis hors de cause (il n'y a 
aucune raison d'admettre, avec M. Bonnassies, qu£ la maison n°44 
eût renfermé les loges d'acteurs ni servi d'entrée pour le théâtre). 

Si j'avais rencontré les mêmes facilités pour établir la filiation des 
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propriétaires r du jeu de pauroe (dont l'identité n'est d ailleurs pas 
douteuse), je pourrais dès aujourd'hui compléter ce travail sommaire. 
Malheureusement, l'établissement de propriété de la maison n° 42, 
rue Mazarine, et 43, rue de Seine, entre les mains du "propriétaire 
actuel, M. Frémont, s'arrête à une adjudication de germinal an VU, 
prononcée en faveur d'un sieur Trabuchez par les commissaires du 
^département de la Seine. Il paraît que l'ancien jeu de paume était 
devenu bien national. 

Avant la révolution, depuis une déclaration du 28 janvier 1710 
(Arch. nat., S 3o63), d'où il ressort qu'à cette date le jeu de paume 
appartenait encore aux héritiers Laffemas, je n'ai plus entre les 
niains qu'une dernière indication tirée d'un plan coté S 2857, d'après 
lequel la même propriété se serait trouvée, vers 1726, entre les mains 
d'un M. Le Plaideur. 

J'espère, d'ici à quelque temps, combler la lacune qui subsiste dans 
les titres de propriété de l'ancienne Comédie française entre 1726 
et 1799. 

Auguste Vitu. 



INVENTAIRE 
DU MOBILIER DE M* GUILLAUME AS FEIVES. 

, l302., 

• 

En consultant les archives de l'Hospice national' des Quinze -Vingts, pour 
une histoire qu'il prépare- de <œt- établissement, un de mes amis, M. Léon 
Le Grand, a rencontré récemment un document assez ancien, qu'il à bien 
voulu me communiquer. C'est l'inventaire après décès, fait les 22 et 25 jan- 
vier t3o2, du' mobilier que possédait un clerc parisien, M* Guillaume As 

• Fthrès/dm* sa maison de ville, rue d'Averon, et dans sa maison de cam- 
pagne à Ivry. 

On pourrait se demander pourquoi l'inventaire de Guillaume As Feives 
se trouve consigné dans le Cartulftire des Quinze* Vingts, d'où M. Le Grand 
l'a extrait. Le même çartulaire (n* 5848, fol. 164-166) fournit la réponse. 

, - La propriété de la maison de la rue d'Averon souleva, devant l'officialité, 
un procès assez curieux. Guillaume As Feives, par un acte passé devant 
notaire, avait décidé que tous ses biens seraient employés à acheter des 
rentes perpétuelles, dont la moitié appartiendrait à l'hospice des Quinze- 
Vingts, et l'autre moitié serait distribuée, par l'abbé de Saint-Victor, aux 
pauvres étudiants en logique, à raison de deux deniers pour chacun, par 

: semaine. I^es exécuteurs testamentaires étaient, avec l'abbé de Saint-Victor, 
Jean de Villeneuve et Etienne de Mouy, drapier. 

Postérieurement à cet acte testamentaire, le même Guillaume fit un codi- 
cille, par lequel il léguait devant témoins (coram fide dignis et post testa- 
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mentutn seu nàtinMfii voiuntaietn *prhts ttbÀp*àQ*mèttoo JttWfcfcrfJfcla ft*^uc 
de Saint-Germain-l'Auxerrois sa maison de la rue d'Averon. .munn/idi'ivi 

Les exécuteurs testamentaires se refusèrent à reconnaître ce lega ppjtiégleu- 
rement fait, et le débat fut porté itérant l'oftjcialité, qui/ par qo^ft'ai$ùt?age 
{petentes instanter quod nos de piano et absque figura judicii.» gronunffa- 
remus in scriptis), déclara le legs pleinement valajble. , . 

L'hospice des Quinze-Vingts ne fut pas privé entièrement dès rentes 'que 
lui avait octroyées l'ancien chanoine de Meaux, rentes qui, fout supputé, 
s'élevaient à la somme de i36 livres 18 sous xo deniers pour lés mèui#é&; 
de i32 livres 17 sous 6 deniers pour les créances. .,:'>•, 

Henri 
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C'est la lettre de Y inventaire des biens de feu nwstr* Gttillajujn&y l 

asFeives. ,.; 

* 

Universis présentes litteras inspecturis offîcialis curie Parisïensîs 
salutem in Domino. Notum facimus quod, coram Johanne de Cantu- 
Avis et Egidio de Cuisiaco, clericis nostris, parisiehsibus notariis 
juratis, quibus in hiis et majoribus fidem plenariam adhibémus, et 
quibus quoad hoc conmissimus et conmittimus vices nostras ? -factum 
fuit inventarium in domo defuncti magistri Guillelmi, quondam dicti 
ad Fabas*, clerici (que quidem domus sita est Parisius prope crucem 
dictam dou Tiroir, in vico dicto de Haveron a ), de bonis mobilibus in 
dicta domo existentibus, anno Domini millesimo trecentesimo primo, 
die lune in festo beati Vincencii 3 , 

Et primo inventa fuerunt quedam res per Eremburgim de Bnièriis 
et Agnetem, uxorem Clementis de Suessione, mercatrices publicas et 
de Parisius juratas, ut dicebant, appreciate, prestito primitus a mulie- 
ribus antedictis juramento coram clericis predictis, quod in appreçiâ- 
tione rerum subsequencium fideliter se haberent. 

Primo videlicet novem culcitre, cum novem pulvinaribus de pluma, 
per easdem mercatrices appreciate super precio seu valore ûndççîm 
librarum et sexdecim solidorum parisiensium. 



1. Guillaume As Peives avait été chanoine de Meaux (Arch. des* Qufctze* 
Vingts, n« 5848, fol. 164 r-). ...... ti .^:juv. 

2. Sur la Croix du Tiroir et la rue tfAvron, on peut voir le Dit des Rues 
de Paris, dans la toute récente édition qui vient d'être donnée de l'abbé 
Lebeuf (Parié, Féchoz et Letouzey, i883), tome'I, page 36z. Lébettf dit ^ue 
la rue Daveron a été identifiée par Sauvai avec la rue Bailleul, et il * ajoute* 
que c si elle se trou voit écrite d'Avron, il paroîtroit que ce sefoit du foméafi 
d'Evron, qu'on a aussi écrit Avron, et qui est de la paroisse de Neuiily-aur- 
Marne, qu'elle auroit eu sa dénomination. » La présente forme nous -semble 
confirmer cette étymologie. 

3. Le 22 janvier. ~ " 
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parisiensium. .ncv i ■■■ ■>.■!■: f.i ■■:■ • -.- ■?.- .- •; ■>;.-■■»." -:-..t->."'-^-- ,t, 

(rem, trw'mapeBove, preaii vnpaûsolMfiraso. ■ 
- Ttètri, trei rouelle nove simul tenenres, mitimue salîdarum.' 
'"ïtéihji&ieSlréveteres, tritimsolidorum. - * 

Item , due alie map e -antique seû. vfficres, quinque solidorum. 

Item, una mapa alia et quedam touella veteres, valons trium 
solidorum. 

Item, tria paria linteammum veterum, decem solidorum. 

Item, îria capithegia nova iasimul tenencia, cum quodam alio sim- 
plîci, precii quinque solidorum et sez denariorum. 

Item, duo estrati multi veteresque, cum quadam sargia ru gâta, 
preefi Iresdecira solidoruni. 

Item, quoddam vêtus coopenoriam quasi de burello, furmiuaque 
de cuissetis ', quatuor tapeti veteres, cu m duabus peci i sÇteleViridis^t 
antique, precii undecim solidorum. 

Item, duodecim quarrelli* médiocres et septem détériores, de barra 
adimple ri, quinque solidorum. 
'.____ ii-_ •■ lt i ieam j na cum duabus elaisis tele veteris, septem 

a cindalli z pecie, in quodam almucio* veteri reposite, 

solidorum. 

r aurîculâria coôperta de tela, adimple ta que de duveto, 

Item, duo superltcia tele, precii duorum solidorum et sex denariorum. 
1 Item, diie alte pecie tele veteris, duodecim denariorum. 

Item, quoddam coçpertorium de panno rubeo, furràtum de mûri- 
legis, viginti quatuor solidorum. 

Item, quedam roba de bruneta rubea, cum capucio ejusdem coloris, 
supertunicali de escuriolis et dicto capucio de grosso vario rorratis, 
precii quatuor librarum et decem solidorum. 
" Item, quoddam epithogiûm* de marbre to tanhato*, furràtum de 

~F. "Genre (TBtoBfes, d'après un exemple de l'année rîi4 cité par Ducange. 
. %. Quarreau, genre de toile. L'exemple donné par Ducange est tiré d'un 
inventaire manuscrit de l'église de Noyon, et daté de 141 9. 
3,-. L'inciefine forme française est cendal. 

4. Vaumusse est défini par M. V. Gay, Glossaire 
a Un vêtement porté par les chanoines depuis le xiji" 
sorts de pèlerine terminée par un capuchon en laine, 
garantir du froid, m Le premier texte cité par M. V. G 

5. Le Dictionnaire de Jean de Garlande (p. 591) 
gallice dicitur surent. 

6. Le' marbre" était de différentes sortes ; on en trouvera une assez longue 
énumération dans le Glossaire de Ducange. 
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cuhicùlorum venttrftodâs^ cutaocapuçio *:eju$dbm: $»fftife ftrjgftoi de 
grossis varifs, valons seu precii qùadragàata solidorum. . r: r .zy-iy/jU 

Item, una capa de. perso nigro, oum.capucio ejuadem panai &*»*&> 
de grosso vario, triginta et quinque solidorum. 

Item, unus mantellus de perscy unum supextuakale deventetcfilis 
cuniculorum furratum, cum quadam tunica de tiretana CadttJ&Ket 
capucto fmrrato de grossis vaxiis, precii in univers© qujnquaginta 
solidorum. - ■.;••>: 

Item, quoddam aliud epithogium de. perso* Qvm eapucio ejuadem 
coloris, furratum de grossis vaxtia, triginta solidorum; . 

Item, unus godebertus 2 , precii octo solidorum. . , , , l:i . 

Item, très paltioti seu paviotà veteres divérserum -colorum, gex. soli- 
dorum. -..,,•,- 

Item, due mape, due tavelle veteres, cum quodate paonç ad leafum 
lingeo, quinque solidorum. 

Item, due culcitre piste albe, cum quadam alta rigata veteri, que 
erant Guillelmi de Tria pelliperii, ut asserebat idem GuiDelmus, et 
propter hoc nullum precium appositum fuit in eisdem. 

Item, quidem capellus de feutro a , octo denariorum. 

Demum, in caméra dicti defuncti juxta cameram in qua jasebat 
idem defunctus, tempore quo vivebat, inventus fuit unus longus- cof- 
frus ligneus, una parva hucheta cum quibusdam minutes in. eis4em 
existentibus, que omnia appreciata fuerunt par Laurencium Carp/en- 
tarium, juratum parisiensem, ut dicebat, duodecim solidorum parj- 
siensium. 

Item, in eadem caméra ubi jacebat dictus defonctus, tempore quo 
vivebat, inventi fuerunt très coifri ierrati, unus parvus, cumqua^çn 
couchia, precii sexdecim solidorum. • r 

Item, in caméra alta supra dictam cameram, unus magnjus courus, 
très parvi, cum quibusdam minutis intus existentibus, et quibusdam 
aliis peciis lignorum, precii tresdecim solidorum in summa. 

Item, unum dolium parvum, quasi ptenutn viridissucëo, ditortim 
.solidorum. 

Item, quedam serra 4 ad secanda ligna, duodecim denariorum. 
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i. De la tiretaine fabriquée à Caen, en Normandie (cf. un inventaire 4e 
z5oo environ, publia dans le tome III des Mémoires de la Société historiée 
et archéologique du Vexin (1881), p. 48). *...■.* 

2. Ducange donne un exemple de i35i, où l'on trouve le mot français 
godebert. « 

3. A la fin du xni fl siècle déjà, le Dictionnaire de Jean de Gartaode (p. 5$oJ 
donne : Fultro, dicitur galîice fautre. 

4. Ducange donne un exemple, daté de 1392, traduisant serra par le mot 
français serpe. C'est évidemment la saule traduction acceptable ici, . 
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desuper, una parva,' quatuor tabule, ' coin totidem treteihs, quatuor 
'4&&tfd*è8t titra rotunda, cum qnibusdam minutis Kgneis, precii sexde- 
cim solidorum in universo. 

' ^Item^in dispensa hospicii, una vêtus huchia 4 , cum cagia ad repo- 
aëndum capoaes, octo solidorum. 

<ItéâVdue oarelli, quidam coffcnetus-ligneus, cum quibusdam peciis 
ferrî ibidem existentibus, precii trium solidorum. 
:;r. t«Éttf, due mate s*u mentfce* vsteres, dqorum sodidonim. 

Item, unus côf&netus corti ad reponenduœi»ndeias cereas, duode- 
cim denariorum. 

- Itet», qubd^àm iiïgenium, vocatum gailice chantepleure*, octo 
denariorum. 
•Item, quedam Vhtea, duodeeim denariorum. 
Item, una mina pisorum vel circiter, appreciata per Guillelmum de 
TVia ptfediefum pro precio septem solidorum et ses denariorum. 
' :J Item, banneria ferrea ad ponendum supra domum*, quatuor soli- 
dorum. 

Item, unum cornu de cervo, seu de daino, precii duorum solidorum. 
'hem, quatuor poti cuprei, cum quodamalio magno, precii quadra- 
"ginta trium solidorum. 
' Item, quedam pervis, cum sua calferia cuprea et pede ligneo, ac 
quodam alio parvo poto cupreo, et alio bacino parvo ad aquam, precii 
Vfglnti solidorum in universo. 

Item, due patelle eree, unus bacinus ad barbam, quedam lechefrita 
'férrea, quedam alîa patella perf&rata, quedam calderia, et quidam 
( caca-bus 8 , omnes de ère, viginti ses solidorum in universo. 

Item, quedam alia patella cum« cauda, due broche ferrée, duo cou- 
"^erteHi, due moete, géllice eslenailles*, quoddam ingenium adertra- 



, - (ji,? Çofiet ou bahut dont on a* peut encore exactement déterminer la forme 
et la destination. Cf. Léon de La borde, Glossaire français du moyen âge, 
1872, p. 341, 

2. Ducange donne encore à" ces mots un troisième synonyme, sarcina, 

3. Sorte de siphon ou arrosoir. Cf. Ducange, verbo Cantaplora. On 
: trouve pour la première fois, crojronsi-nous, en 1245, le mot français chante- 

pleure, dans V Album de Vtttars de Hortnecourt, publié par M. Lassus (ï858), 
pi. XIV. 

r ' 4-H s*agit probablement ici d'une girouette taillée en forme de bannière. 
Cf. le Glossaire archéologique de M. V. Gay au mot Bannerette, où Fauteur 
né cite quef-des textes du xv # siècle, dans !e môme sens. 

5. Un ustensile de cuisine, probablement un seau. (Cf. le Dictionnaire de 
3ëari de Garlande, p. 602.) 

6. Nous n'avoir* rencontré nuHe part le met latin, dont le présent rnven- 
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perforato ad terendum seu moliendum panem et casebs, qucumiag? 
diate predkta ad sumraam çeto'sdlidonui», uéa<can*aou£elto coquine 
appreciate fuerutlt. »•».» '■•- . v * )•. • :v; '.-rr: <••**;. ;! >l 

Item, decem novem magne scutelle stagnee, cum quaterai dta&O 
magno, etiam de sf&nno, predi riginti solktarusn. .. : h. ,/n ,ii 

Item, quatuordecim poti stannei, tam caagni qaam:parviy,preûii 
viginti unius solidoruro. r-j:rKrji 

Item, quinquecavioulf ferrei, unuin ojnatifcu]Ur&f sefitemsQli4oniim. 

Item, sex eiphi qualleri, preeii insimul et in smofEUL-decem aoLidos lim. 

Item, duo eiphi alii murrei*, cum pttflbus argentetsvquadcagmta 
quinque solidorum. <.\.'s a,\*J. tu^in 

Item, in larderio ejusdem hospicii, in veatus ftrit quidam <latxiuéj 
alïquamtulum interner fttusj preciî seù valons viginti sotidorunu - p.n . 

Item, quidam mortarius, cum suo potallo, duorum sotidoroMii . •■» ,1 

Item, in celario dicte domus, irmntus foit quidam magnjus aumu- 
lus lignorum, videlicet unum centum cum dimidiolignorucndegfca', 
cum quibusdam aliis peciis brfcvibus de mefreno, valorisa in univer$o 
quadraginta solidorum, estimacione communi. ■ ,-<- • -. 

* Item, in eodem celario, duo dotia vino plena vel ckciteff, per 
Johannem de Villanova et quemdam alium tabernariumj Rf^eciwn 
nomine estimata, «eu appreciata, ad valorem seu precium sejXiiibra* 
rum, una cum quibusdam rapeto* et saiveia*, pariterin dictoicdario 
existentibus. ,»: 

Item, sex scutelle argentée, cum novem coclearibus argents, ppn- 
deris sex marcarum, vel oirciter, marco appreçiato sesagiuta. ocjo, 
solidorum parisiensium ponderis* et appreciatQ per, , Johanoem, ^ 
Villanova, magistrum domus Ceoorura Parisien^ura^ yn^mque de 
exequtoribus dicti defuncti, precii . seu majoras in univçfgo, KÎgMfti 

" il m» ■>iw »Éi^i n || ifc^N^r»^! ■ 1)1 1 ;|i I i ■ i n «i i i i _ i i ( r ii i H ' ' il'<l ■» I f I J »»;<i» h^ | j f^ p <.!«»■ } 

taire a soin d'ailleurs de nous donner PexpHcatkm. Le» estenoàlés pà¥aisétfftt 
être des pincettes. * ' - ' ••. !■ 'i ,!/-■:;■• r-;. f .,> 

i. Un gril. .„-,,. ._.,..,; ;:,;<]. 

2. Le maire ^tak le cœur, de certains bais employés pour faire des coupes 
et des vases à boire M. Léon d> Laborde,. dans son Qfpssaire, [pp.,, 3 ji^ij^ 
a réuni un très grand nombre de textes ppur établir clairement cette assertion. 

3. Bûches. ' , 

4. Du râpé, petit vîn, suivant l'expression encore usitée kujourcfhuî en 
Gâtinais et en Berry (cf. Jaubert, Glossaire du centre de la Ftante, It, 1 243). 

5. Du sauge (cf. Ducange à ce mot). ■; :-»••; 
„6L M- JU Le. Grand a retrouvé dans les archives des Quinz e-Vingts 

(n° 5848, fol. 36 v°) la lettre de provision par laquelle le roi nomma ce Jean 
de Villeneuve, mercier, bourgeoisie Parie, maître de la mai softdea Aveugles 
de Paris. Elle est du 25 janvier 1296. 
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oarit^litearittg^ i qflMtt ufli s c Ai d oru tnv *l «ovem .Jd«a#ri<^ruro ( PSÇÎ* 

sienshim. , -.-■».. , , » 

r Item;, unus texstus de cerko rubeo pignoratum obligation* «idem 
defuncto pro quatuor solidis, sex denariis, ut asserebant servantes 
dieti defuncti. 

Item, in quodam coffra juxta pedes.kcti, septem volumina cura 
asseribus quorum quinque quibusdara suis amicis legaverat in. suo 
testamento, ut dicebant testatores dicti defuncti. 

item, quidam alius liber sine asseribus, cum quodam paperçv 
• Item, in quodam alio cofïreto quinque paria litterarum obligatoria- 
mm, una videbcet in qua Stephanus .dictus au Faba^s, clericus, cano- 
nicus Meldensis, nepos dicti defuncti, in eadem littera eidera magistro 
Guillelmo in trigmta quatuor libris, decem septem solidis et sex dena- 
riis turonensium, sub sigillo Meldensi, ut prima facie apparebat, 
tenebatur obligatus. 

Item, quedam alia littera, in qua idem Stephanus in decem septem 
libris et decem solidis turonensium, sub eodem sigillo, ut prima facie 
apparebat, eidem defuncto reperiebatur obligatus. 

Item, quedam alia littera, in qua quidam Stephanus nomine, dictus 
de Paristus, aliter ad Fabas, pronepos dicti defuncti, in decem libris 
turonensium, et duobus volummibus, cum apparatu, valons, ut coa- 
tinebatur m eadem littera, triginta librarum turonensium eidem 
defuncto, sub dicto sigillo Meldensi, ut prima facie apparebat, conti- 
nebatur obligatus. 

Item, quedam alia littera, in qua Stephanus dictus ad Fabas, cleri- 
eus, in quodam lîbro dicto Enfbrsade', in caprinio pergameno, sub 
precio viginti librarum turonensium, et in decem libris turonensium 
ex causa mutui ëidem defuncto, sub dieto sigillo Meldensi, ut prima 
facie apparebat, continebatur obligatus. 

item-, quedam alia littera, in^gua Stephanus dictus ad Fabas, cleri- 
* eus* eidem defuncto in decem libris et decem solidis turonensium ex 
causa mutui, sub dicto sigillo Meldensi, reperiebatur obligatus, ut 
prima facie apparebat. 

Item, quidam alius coffras longus, in quo erant diverse quarte, 
sigillo curie Parisiensis sigillate, multum magna copia aliarum litte- 
rârum, de quibus voluit dictus Johannes de Villanova, executor, in 
presenti inventario fieri mentionem, sed dicit se dictas litteras ad 
abbatem sancti Victoris coexecutorem portaturum et promisit. 

Postmodum vero, videlicet die Jovis sequente, coram clericis ante- 



i, VInfortiot t second volume du Digeste, qui comprenait du titre III du 
livre XXIV jusqu'au livre XXXVIII inclus. 
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dictis, apud Yveriacum* in domo dieu defuneti inventa lueruiu que 
secuntur : * 

Et primo, in caméra in qua jacebat idem defuhctus tempore qup 
vivebat, una culcitra, precii sexdecim solidorum parisiensium, appre> 
ciata una cum quibusdam rébus sequentibus per Laurençium Carpen- 
tarium et Agpetem predictos, ac etiam per Thomam. de Sancto Gfer- 
mano, juratum parisiensem. 

Item, quedam alia culcitra secunda, vïginti solidorum.' / "J ^ 

Item, tercia culcitra, valons seu precii viginti quatuor solidorum 
parisiensium; summa dictarum trium culcitrarum, sexaglnta sqH- 
dorum parisiensium. 

Item, due culcitre picte albe, duodecim solidorum. 

Item, quedam pelvis, cum sua chalferia, valons seu precii decem 
solidorum. 

Item, duo caviculi ferrei, duorum solidorum. 

Item, unum cornu de cervo, duo scuta ad parietem aule dicti 
defuncti pendencia, una cum quodam jaculo, precii quatuor solidorum. 

Item, una pinta et quedam chopina de stangno*, una cum quadam 
alia chopina cuprea, valons quatuor solidorum. 

Item, decem quarelli, quatuor auricularia, una cum quodam capi- 
tegio, precii undecim solidorum. 

Item, quedam sargia rigata de Remis 3 , quinque solidorum.. 

Item, quedam oberee 4 , cum quibusdem besaciis de corio, seu bâte, 
quinque solidorum. 

Item, quoddam supertunicale de marbreto de agniculis furratum, 
cum capucio furrato de grossis variis, precii triginta sex solidorum. 

Item, unus palliotus et duo lintheamina, precii quatuor solidorum. 

Item, quedam custodia 5 ad reponendum missale seu breviarium, 
duodecim denariorum. 

Item, quinque dolia et una cauda vini tam albi quam rubeï 6 jau- 
gata precii seu valons viginti duarum librarum parisiensium. 



^+***4»^ 
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1. Ivry-sur- Seine. 

2. L'étain fut le métal le plus employé au moyen âge (cf. le "Glossaire iie 
M. L. de Laborde à ce mot, p. 3o5, et l'étude de M. G. Bap&t dans la Revu ? 
archéologique, i883, p. 101). Il est même assez rare de trouver autant d'ar- 
gent chez un particulier qu'il en a été inventorié ci-dessus. ' ' -' - 1 

3. Les fabriques de serges de Reims ont été de tout temps fort estimées. 

4. Corriger ocrée, guêtres. v ï 

5. Ce mot, qui signifie le plus souvent un ciboire, désigne simplement Ici 
une enveloppe, un étui (cf. le Glossaire de M. L. de Laborde à ce mot). 

6. La cave de sa maison de campagne était mieux garnie que celle de sa 
maison de Paris. -'• ; 
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Item, unus minotus ad. bladum mensurandum et alits* ad avenam, 
qiïatuor sohdorum. 

Item, magne cuve très ad foulandum vinum, due parve, cum qua- 

dam alia ad balneandum*, precii ïn universo qûadragnita solidorum. 

f Item, septem forme et quinque tabule tam magne quam parve, cum 

sèptem tretellis, valons sextiecim solidorum. 

* îtem, duo coffri, unus magnus et aïius parvus, cum quodam com- 

putario parvo, decem noyem solidorum. 

Item, tria parva scrinia longua, valons quinque solidorum. 

Item, alia parva scrinia, tria curtâ, precii duorum solidorum. 

Item, due coùchie lignée, quatuo» solidorum. 

Item, decem fesselli de eschalsonnis 3 pertinentes a[dj vineas, quinque 
solidorum. 

Item, duo centum perticarum vel circiter ad plicandum vineas, 
cum duodecim carbis de tileribus, precii insimul sex solidorum. 

Item, quedam virga ferrea, sex denariorum. 

Item, quidam magnus cofifrus et antiqus, quinque solidorum. 

Item, vitrée due nove, sex solidorum. 

Item, sex coclearia argentea, viginti solidorum. 

Item, decem et octo stangnee scutelle, quatuordecim solidorum. 

Item, quoddam phalterium parvum, precii duodecim denariorum. 

Item, très parvi ciphi murrei sine pedibus, quindecim solidorum. 

Item, undecim manutergia, precii viginti solidorum. 

Item, due mape, quoddam capitegium, una cum quadam pecia tele, 
decem et octo solidorum. 

Item, quinque lintheamina, una cum quibusdam brichis, precii 
viginti unius solidorum. 

Deinde quoddam copertorium de panno viridi, furratum de escu- 
rîolis, precii centum decem solidorum. 

Item, quedam culcitra pi et a de cindallo rubeo, valons seu precii 
viginti solidorum. 

Item, quedam sargia de Remis bendata, precii trîginta solidorum; 
- Item, très huchete veteres, precii trium solidoruau - - 

Deinde vero, in grenariis ejusdem domus, inventum fuit granum 
quod sequitur, appreciatum per Johannem dictum de Villanova, 



i. Corr. aîius. 

a. Il a été établi, qu'au moyen âge, toute habitation un peu aisée était 
pourvue de sa « cuve à baigner ». Des textes ont été accumulés sur cette 
•question par MM. Siméon Luce, Histoire de Bertrand Duguesclin et de 
son époque (1876), p. 68 ; Lecoy de la Marche, La Société au XUl* siècle 
<i88o), p. 35i, et Léon Gautier, La Chevalerie (1884),, p. 535. 

3. Des échalas. 



-éxectrïôrëm tffctf dtifofïctf^umt *imv tjuîB&aSm :r ^ofH» nS&lâirJ&s 
ejusdem vïïïe sècum vobatis ad vidéndtim et ad*pj«cfendum' grànûtn 
predictum. Et primo «d sextarîa,tres minoti Hadi mistoïif; pVédii 
seu valons sexaginta septem solidorutn et sex iienariorum parisièrt- 
sium. Item trnus irrodius avene, precifsex librarum,trium solidorum 
et novem denarioTum parisaensmm m utiiverso. • ,J 

Hec arrtem omnia et simjula supradieta facta fuerunt coramt cfeiffcds 
nostris juratis antedictis, prout ipsî nobis unanimiter retulenmtwa- 
culo vive vocis, ad quorum relaeionem, hi testimoftium preifcfissorûm 
omnium et-singulorum ae munimen, sigillum - Curie -Parisiens» prë> 
sentibuâ litteris duxitnus appoaenduïn. 

Datum anno Domini millesimo trecentesimo primo, die Jovis m 
festo Conversionis Beati Pauli apostoli. 

(Archives de l'Hospice national des Quinze-Vingts. N* 5848, Cartulairé, 
fol. i6i-i63.) 



NOTES POUR SERVIR A LA BIOGRAPHIE 
DE GUILLAUME DU BRUEIL. 

Ijsl biographie de Guillaume du Brueil n'est plus a faire. M. Bot** 
dier*, et après lui Henri Lot 9 , ont recueilli, avec un soin fflimitieux; 
le petit nombre de textes qui pouvaient en fournir les éléments. Ont L 
ils complètement réussi à percer le mystère dont la rareté des docu- 
ments enveloppe presque toute l'existence de du Brueil? Deux points 
me paraissent encore très obscurs. 

Pourquoi G. du Brueil n'a-t-il pas Joui de la faveur royale et ne 
lui a-t-on jamais donné le titre d'avocat du Roi, qui à été porté par 
tous les grands avocats du xiv e s. 3 ? Quelles ont été les causes, ou, tout 
au moins, les conséquences de la poursuite criminelle sous le coup 
de laquelle il se trouvait au moment de sa mort? 

I. — Les registres du Parlement, désignés sous le nom de Registres 

1. Notice sur Guillaume du Brueil, auteur du Style du Parlement (Bibl. 
de V Ecole des chartes, t. III, p. 47-62). 

2. Additions aux renseignements recueillis sur Pavocat du Brueil [Bibl. de 
l'Ecole des chartes, t. XXIV, p. iig-i38). 

3. Il n'a pas été avocat du Roi, comme l'a cru M. Bordier (tocô citdto, 
p. 57). Lorsqu'en i325, il porta la parole pour Edouard IH, il était c advon 
cat dou palais roial » (Arch. nat., J. 634, P* èce *4)> c'est-à-dire avocat en, 
parlement. Au commencement du xrv* siècle on désignait toujours sous le 
nom de Palais royal ce qui a été depuis le Palais de Justice. 



fflfc'yWj PSWATS; disgrâce, gfi.dft j Bpja^i^, nous, GWp9m F*»*-#re 
,ainsi la défaveur gui' semble s'être attachée à sa, personne. Ce. sont des 
lettres patentes de Philippe de Valois, données à Saint-Germain le 
.2.3 avril i 3 3a, et par lesquelles, à la requête du roi de Navarre, il 
rétablit dans son office G. du Brucil, avocat en Parlement, contre 
^çqusl il. avait prononcé la peine de la suspension 1 . Quelle était la 
nature des relations de du Brucil avec le roi de Navarre, Philippe 
4 T ; EvFeusL, : ^ue. nous voyons intervenir en sa faveur? Nous ne le 
savons mal heure use ment pas, car les lettres de Philippe de Valois, 
curieuses à plus d'un titre, soulèvent plusieurs questions intéressantes, 
,^ans Qouï.permcttre de les résoudre. 

Une coïncidence mérite d'être relevée- C'est an i33a que G. d« 
Brueil .fut gracié. On peut supposer, avec quelque vraisemblance, 
qu'il'àvâlt encouru la suspension vers i33o ou i33i*. Or, c'est pré- 
cisément la date que l'on assigne communément à la composition du 
Stylus Par lamenti '. Ce célèbre traité de procédure aurait donc été 
rédigé pendant les loisirs" forcés faits à G. "du Brueil. 



s les derniers procès qu'eut à soutenir 
G. du Bruiili, jTaà pu réanir quelques teites, qui, éomme le précédent, 
avaient échappé aus recherches de Henri ijof. . , 

Voici les points qu'ils permettent d'établir. En premier lieu, la date 
déjà fflprSvÔA du Brueil, qui ne, peut être déterminée d'une fe.çon 
très «acte, est comprise toutefois entre deux dates très rapprochées. 
Nous savons que G. du Brueil vivait encore aurnois d'octobre 1344*. 
D'autre .part, il est; certainement mort avant le a3 décembre de l'année 
suivaate 3 .. Un arrêt du Parlement, du *3 décembre i345, est rendu 
■ inter Johatmam, uxorem quondam Guitlettni de Brolio 1 ', tant suo 
qttain Hberorum suarum namine, et Stephanum Gtiulant 4e Ambray » T . 
.Enfin, un, autre arrêt nous apprend incidemment : t" Que Guil-r 



1 . Arch. nat., Xi* 884.5, fol. 2o3 V. 

2. Elle est certainement postérieure au 28 mai 1329. car à cette date du 
Bfruéil postulait encore en Parlement. (Arch. nat., Xi» 8845, fol. 5i V.) 

-ï.- trSttUu tamen-iste, ante ducentos amas, circa annum i33o descriptus 
est... n (Dumoulin.) 

4. Bordier, loco citttto, p. 5o, note I. 

5. M. Bordier (toc. cit., p. 61) dit simplement : t Du Brueil mourut peu 
de temps, après l'année 13441. — Le Dictionnaire historique de L. Lalanne 

après 1344 ». 

s du Brueil est très diversement orthographié. 
il. 87, — i3 déc. i35o), ou Beleguart (Xi» 14. 
mourut vers la an de Fannée i36o. 
o3(23 déc. i3 4 5). . " 
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laume du Brueil fut absous, après sa mort, de tous les crimes pour 
lesquels il avait été poursuivi par Je procureur .du roi et par. 1'pffiçial 
de Parts*/'- ' r: ' ' ' v ' ' ,; - • A - --" ' y " v --"' A ' l * — < '■■- 

2' Que ses héritiers obtinrent gain de. cause contre ce. Baratz„d£ 
Castelnau, qui avait intenté a du Brueil un .procès dpnt celui-ci 4j* r> 
devait pas voir l'issue*. . . , . . 
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I. 

• *■ • . 4 

Lettres patentes de Philippe de Valois 9 . 

c À noz amés et feauz les gens tenaas nostre parlement à Paris, a 
salut et dilection. Comme nous, pour certaine cause, eussions sous- :; 
peijdu l'office de avocacion en nostre dit parlement à mestre QmU 
laume du Breul, advocat en iceli parlement, savoir vous faisons qtie^ '> 
à la requeste et prière de nostre chier et amé cousin le Roy de 
Navarre, nous avons rappelle et rappelions la dite suspension* et 
nous plest que des ore en avant il advocacie et conseille en nostre dit 
parlement en la manière qu'il faisoit et avoit accoustumé avant la dite 
suspencion. Si vous mandons que sur qe vous ne l'empeschtés,- &£ : 
faciès empescher en aucune manière. Donné à Saint-Germain-en- 
Laye, le xxiij # jour d'avril. 

c Par le Roy à vostre relaeion : Aubigny. » 

II. 

Extrait d'un arrêt du Parlement, du 23 décembre i35o k . 

c ... Quia dictus magister Guillermus, a tempore quo primo contra 
dictutn militem (Baracium de Castro novo) dictam petitionem dicitur 
fecisse, usque ad mortem suam fuit acusatus et persequtus per procu-p 
ratorem nostrum, tam in curia nostra, quam orBcialis Parisiensis, de 
pluribus criminibus, de quibus eciam post mortem suam fuerit abso- 
lutus, propter quod dictus magister Guillermus, tempore quo yivebat, 
et ejus heredes post mortem suam, usque ad tempus impetracionis 
dicte gracie légitime fuerunt impediti. » 

R. Delachenàju 

i. Arch. nat., Xia i3, fol. 87-87 v° (2 3 déc. i35o). — Ainsi tombe la sup- 
position faite par M. Bordier (p. 61) : c Peut-être sa mort, arrivée pendant 
l'instance dirigée contre lui, a-t-elle amené l'avorte ment de la procédure, et 
par suite la disette de documents où nous sommes sur une affaire qui sem- 
blerait n'avoir pas dû manquer de retentissement. » 

2. Ibidem. 

3. Arch. nat., Xia8845, fol. 2o3 v\ 

4. Arch. nat., Xla 1 3, fol. 87 v. 
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MÊflËÀilitbE âAÏNt-PAUL'DEfSAINT-DENYS EN FRANCE'. 

te problème numismatique dont nous avons trouvé la solution n'a 
certainement pas une grande importance, mais il nous a attiré en 
raison des opinions très contradictoires qu'il avait fait naître et de la 
persistance avec laquelle l'une d'entre elles avait été soutenue sans 
aucune preuve. Nous l'avions doué classé parmi les mille détails 
archéologiques qu'il est bon de ne pas perdre de vue. Il s'agissait de 
l'attribution d'une petite pièce de cuivre ayant fortement l'aspect d'un 
méreatf au pièce de distribution, mais ne s'éloignant pas absolument 
de la ferme de certaines monnaies du xvii» siècle. 

Cette pièce a pour type, d'un côté saint Paul, debout, tenant le livre 
des Epi très d'une main, et reposant l'autre sur une épée nue ; dans le 
chainp S. P. [Sanctus Paulits), deux fleurs de lis, un R couronné et 
un croissant. Au revers, un grand R couronné au-dessus d'un crois- 
sant, accompagné des lettres S. P. et de deux fleurs de lis. A l'exergue, 
une date : nous n'avons relevé que t6i8, 1649, 1664, mais les collec- 
tions particulières offriraient peut-être d'antres indications d'années. 




Pour la classification de ce petit cuivre, on s'est attaché surtout à la 
valeur probable du grand R, dont la place prépondérante semblait 
indiquer une localité. Aussi cet R a-t-il été sensé appartenir à Rouen , 
à Reims, à Rethel, à Rennes suivant la fantaisie des amateurs. En 
i85o, M. Jules de Fontenay se décidait pour Reims, sans faire con- 
naître sur quelle raison il s'appuyait (Nouvelle étude de jetons. Autun, 
p. 162). Son opinion ayant été contestée, le même auteur imprimait 
quatre ans plus tard : € Nous ne savons pas positivement si ce méreau 
appartient â la ville de Reims, mais, comme cette attribution a été faite, 
nous la maintenons faute de mieux. » (Manuel de l'amateur de jetons, 
Paris, 1854, p. 229.} 

1. Le sujet de cet article avait fait l'objet d'une communication de 
M. Adrien de Longpérier à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
(séance du i3 septembre 1878); nous donnons ici le tente des notes laissées 
sur ce petit problème archéologique si heureusement résolu par notre émi- 
nent et regretté confrère. 
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Le mot de l'énigme nous est donné par un grand sceau ogival de 
ta collection Charvet. Ce sceau, dont nous donnons là reproduction 
exacte, représente, comme notre méreau, saint Paul deoout, tenant 
le livre des Epîtres d'une main, et reposant l'autre sur une ëpéeniie, 
accosté de deux R couronnés, avec la légende : 



Les chanoines de Saint-Paul de Saint-Denys avaient la prétention 
de faire remonter la fondation de leur collégiale au roi Robert. Dom 
Germain Millet le dit en propres termes 1 ; Félîbien est loin d'être 
aussi affirmant* : i ... II est aisé, dit-il, de prouver que les biens de 
< leur église pour la plus grande partie leur sont venus de la libéra- 

i. « Il [Robert) fonda l'église collégiale de Saint-Paul à Saint-Denys -en- 
France, tout auprès de l'abbaye. » Le tréiw sacré de Saint-Denys-en- 
France. Paris, 1646, in-8", p. îo6. 

2. Histoire de l'abbaye de Saint-Denys-en-France. Paris, 1706, in-fol.,, 
p. 14a. 
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i lite des abbez et des religieux de Saint-Denys qu us qoivent regar- 
der comme leurs principaux fondateurs. Ces chanoines prétendent 
que leur collégiale a esté fondée par le roy Robert, prétention qu'ils 
n'ont "pu encore justifier par aucun titre. On n'en lit rien dans Hel- 
gaud qui a si bien marqué dans la vie du roy Robert (ap. Duchesne, 
t. IV, p. 77) toutes les églises que ce prince avoit fondées ou rebas- 
ties. Suger, qui en devoit estre Sien informé, rapporte seulement 
qu'un jour le roy Robert^ après avoir assisté à matines dans l'église 
de Saint-Denys, alla, en continuant ses dévotions, à celle de Saint- 
Paul où il trouva que les clercs qui desservojent cette petite église, 
faisoient bien le service divin : ce qui le porta, à leur faire don de 
deux ou trois moulins de son domaine... L'abtoé Suger ne fait pas 
regarder cette collégiale comme une église royale fondée par le roy 
Robert ou par quelqu'un des rois ses prédécesseurs ; il exhorte seu- 
lement ses religieux à faire quelque part de leur abondance à cette 
église, alléguant pour motif qu'elle leur appartenoit... » 
Quoi qu'il en soit de cette fondation de la collégiale de Saint- Paul 
par le roi Robert, il est certain que le R couronné du sceau, comme 
celui des méreaux, est l'initiale du roi Robert et non pas celle d'une 
ville ; l'attribution de ces méreaux à la collégiale de Saint-Paul de 
Saint-Denys ne ]ieutplus faire doute, et ce petit problème archéolo- 
gique se trouve ainsi résolu. 

AcL DE LONGPÉRIER. 



VISITES DE PEIRESC 

A LA BIBLIOTHEQUE DU ROI ET A CELLE DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS. 

1612-1617. 

On trouve dans le volume II des manuscrits de Peiresc, aujourd'hui con- 
servés à Carpentras, deux notes relatives aux visites que ce célèbre érudit 
fit à la Bibliothèque du Roi en 16 17 (fol. 122), et quelques années auparavant, 
en 161 2, à celle de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés (fol. 245). Nicolas 
Rïgtfuît, à là Bibliothèque du roi, les PP. Guy Pasquier et Jacques du Brueil, 
à -Saint-Germain, lui montrèrent les curiosités de leurs bibliothèques; Pei- 
resc dut, le jour même, prendre sur les principaux manuscrits, qu'il venait 
devoir, les quelques notes reproduites ici. 

H. O. 

I. 
Ex Bibliotheea regia, 18 april. 161 y. 

M* Rigault nous a menez en la Bibliothèque du Roy, M r Pithou et 
moy, où il nous a monstre : 

Uno- Bible hébraïque en vellin, in*-8 # , un peu plus grosse que celle 
de Gr. (?), en caractère tant soit peu plus grosset avec des scholies 



marginales, mais le'Mra(rtèré'si'exVeupmpem ï ^en%ïm^xrae , Tien 
plus, avec les poîncts.' W W'Plioi'Héëiëï 'ifatfts^MM&ffs 
Favoient prisée 100 lïv.'. ' ■;•>-'>- ~ - - *r .„ . ,, , ^ ,i ,„ 

Une grande bible latine in-fôl., tirée 'dé'^àfat&bb^iiiiHfi f 8p|J8. 
loient la Bible de Charles le Chauve, de fort ânçièW csctttttfè'*' - j; 

Un grand volume in-foL de IJio^con^, toiit'eécVlpt eii katttfctèVe 
majuscule de la forme et grandeur a peu près dù'rijbra;ttt est cyktièJs'- 
sus 8 , avec les figures des plantes enluminées, for^t'extraviÉ^rîtèsr, J iét 
des figures humaines en plusieurs lieux près désd1tesrphlrites, v tïôût tes 
habillements ressentent une grande antiquité 1 . ' ' ' ' -••■'»- u--. 

Un grand volume des Basiliques ïn-fol., escrîpt 1 en ^archénfiti *de 
fort bon et ancien caractère, sçayoir le texte de lettré ass'ez'grosèe' et 
toutes les scholîes à la marge de lettre un peu plus menue, mais tout 
plein de majuscule parmy, de fort ancienne marque. ïl y à dans ledit 
volume les livres XLV, XLV7, XLVTI et X[L]Vniïoiïts entiers, et de 
plus les rubriques des livres XLIX et L, YEustathius de iempàrïbns 
et lege Falcidia*. '"/ /' "' ' •• 

Un volume de Cicéron in-^, dont le texte est tout' distingué par 
petits versets en la forme que S. Hierosme escrîpt l'avoir 'vetrè de 
son temps 6 . ' ' " 

Un volume in-4 de Térence, avec les figures des personnages delà 
comédie habillez entièrement a l'antiique. Le texte est de lettre de 
7 ou 8 cents ans, avec tout plain "de majuscule parmy, de très 
ancienne main. Il y a tout au commencement" une image de Térènce 
dans un rond soubstenue par deux persones masquées, comme celuy 
de la Vaticane, et qui a quelque ressemblance, si ce n'est que celuy- 
cy n'a pas tant de barbe. Et après y a comme un armoire garny de 
une douzaine de larves ou masques à l'antique toutes diverses 7 . 



1 

1 

il. ! 



En la bibliothèque [de] Saint-Germain-de%-Pre%, par le P. Guy Pas- 

quier et le P. Jàc. du Brueil^ le 8 sept. î6Î2] m % on[t] esté nïons- 
tref* '-.:'..,• ai 

Un Psaultier en notes, comme celles de Tyro et Seneca 8 . 






' 1 . 



1. Aujourd'hui Hébreu 28. 

2. Latin 2, aujourd'hui exposé Armoire XX, n° 2267 . 

3. En tête de cette note, Peiresc avait dessiné, pour se rappeler l'écriture 
du Dioscoride, les mots : ACTHP ATT1KOC. T * 

4. Grec 2179, exposé Armoire XVII, n° 76. . 

5. Grec 1349; il est longuement question de ce manuscrit dans une lettre 
de Peiresc à Aléandre. Voy. Millin, Mélanges, I, 26$' Sri. 

6. Latin 633 a; autrement dit c'est un manuscrit eTdfît stfchométrîquement. 

7. Lat in 7899, exposé Armoire XIlI, n° i3o. 

8. Latin 1 3 160, exposé Armoire XI, n° 175. 



— j8t — 



; A*.fi*«ftPW MÈFtàaiÈm&f 00 ? ns âpeu près ' 

,n^t.£ua i uel.,G# t la Çgun^deTernrterçur Louys le Débonnaire, chargée 
de lettres qui font un sens à part, sans interrompre celuy des vers du 

e barbe 
i d'une 



bonnet 
longue 
y a un 

:script : 

re sem- 
uSluitS 

Un autre livre, en forme de livre de raison bîslongue, dont les 
-feuilletz sont, de bois et couverts d'un enduict.de cire noire dans 
factuelle a, esté escript, avec une poinite comme d'espingle, en lettre 
fort menue, comme du siècle de deux cents ans y a ou environ. Ils 
, ïi^o£flt,que.-C'esioicpt les livres des comptes de; la despense royale, et 
.ji) me. semble avoir ouy dire autrefois audit du Brueil que c'estoit dé 
. Petrus, çapfillanus.Caroli. V ; Francorum régis 3 . 
j_ Le P. Guv.disoit y avoir plusieurs historiens françois que je ne 
,.yjspas. 4 . . ^ .,','' 



BIBLIOGRAPHIE. 

.. .*66. About. (Edmond). — Quinze journées au salon de peinture et 
de sculpture (année 'i883). In-Ï8' Jésus, 236 p. Paris, lib. des biblio- 
philes. 3 fr. 5o. „..*■. 

167. Barthélémy (Edouard de). — Recueil des chartes de l'abbaye 
royale de Montmartre. In-8°, 35i pages. Paris, Champion. 

...^LijA 1168$..' 

1. Latin 1247$; ce sont cinq feuillets de papyrus très endommagés, 
paraissant contenir des réécrits impériaux du v* ou vi* siècle. 
. , 3. Latin gû35; ces tablettes ont été publiées dans le Recueil des historiens 
de' France, t. XXlt, p. 544 ss. 
. , 4. Ai» folio précédent du même manuscrit se trouve une note de Peiresc 
'relative à sa visite ïe même jour, 8 septembre 1612, à la bibliothèque de 
l'abbaye de Saint-Victor; cette note ne présente aucun intérêt. 



168. Bourgoin (Auguste)* — Ua bourgeois -de -Paris* 4e$tré au 
xvir* siècle : Valenttn Coarart, premier: secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie française, et son temps (ifo3-*675), sfa vie, ses écrits, &m rôle 
dans l'histoire littéraire de la première partie du'XVtr*slècld. In^8 a , 
365 p. Paris, Hachette* 

169. Castan (Auguste). — Jules Quicherat, notice lue à la Société 
d'émulation du Doubs, le i3 mai 1882. In-8°, 16 p. Besançon, implf. 
Dodivers. 

r 

170. Courajod (Louis). — Observations sur deux bustes du musée 
de sculpture de la Renaissance au Louvre. Dessins par Ludovic 
Letrône. In-8*, 24 p. Paris, Menu. 

Extrait de la Galette des beaux-arts, juillet i883. 

171. France médicale (la), 28 e année, tome H, 1S81, n®» 52, 62, 63; 
29» année, tome II, 1882, n 08 34, 37, 39, 40; 3o« année, tome I, i883, 
n ot 24, 34, in-8°. Paris, Delahaye. 

Dans ces différents numéros de La France médicale, notre savant con- 
frère M. le docteur A. Corlieu a publié une série d'articles historiques 
relatifs à la Faculté de médecine de Paris. 

Mort du professeur Rouillaud (né le 16 septembre 1796, mort le 
29 octobre 1881). N° 52, 1881, p. 6i3-6i5. 

Les doyens de la Faculté de médecine de Paris, de 1794 à. 1881. 
N" 62 et 63, 1881, p. 742-744 et 753-755. — Notes biographiques 
sur Augustin Thouret (f 1810), J.-J. Leroux des Tillet» ff 1832), 
Landré Beauvais (-f* 1840), Antoine Dubois, Orfila, BouïUaud, Bérati, 
Dubois, Rayer, Tardieu, MM. Wurtz, Vulpian et Béclard. 

La chaire de clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris. 
N°* 34, 37, 39, 40, 1882, p. 405 ss. — Très intéressante étude sur la 
chaire de clinique médicale et notes biographiques sur tous, les pro- 
fesseurs qui ont occupé cette chaire depuis sa fondation en 1795 dans 
l'hospice de l'Unité (hôpital de la Charité). 

Mort duprofesseur Cloquet (1 790-1 883). N # 24, i883, p. 277-279.* • 

Mort du professeur Lasègue (181 6-1 883). N # 34, i883, p. 397-400. 

172. La Rochefoucauld. — Maximes de La Rochefoucauld, pre- 
mier texte imprimé à La Haye en 1664, collationné sur le ms. auto- 
graphe et sur les éditions de 166 5 et 1678, précédé d'une préface par 
Alphonse Pauly, conservateur sous-directeur adjoint au département 
des imprimés de la Bibliothèque nationale. In-8°, xx-129 pages. Paris, 
Morgand. 

Jusqu'à ces dernières années, on a cru que la première édition dés 
Maximes de La Rochefoucauld datait de i665; il en avait- cependant 
paru, à La Haye, eh 1664, une édition antérieure, qui semble, il est 
vrai, avoir été donnée sans l'aveu de l'auteur. On doit à M. Pauly une 
élégante réimpression, soigneusement annotée de cette rarissime édi- 
tion de 1664, sorte de brouillon des Maximes, imprimée sur Tune de 
ces copies qui circulaient sous le manteau et qui présente quelques 
curieuses variantes avec le texte des éditions données l'année suivante 
par l'auteur. Enfin, avec une lettre inédite de, La Rochefoucauld, 
remerciant M lle de Scudéry de sa collaboration, le nouvel éditeur 4k 
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u " ^il^tf'én l ap^ndk^ûh -CÏioht ; de-Bentchtic6 tirées de la Sonrfe <te 
-i ,A £ùkgèhnBEBi tradurtion- ofoan ouvrage anglais, auquel on a accusé La 
, Rochefoucauld d'avoir emprunté quelques-une» de ses Maximes. 

: 473. Le Mercier (E.). — • Le Prévôt dit de Beaumont, prisonnier 
d'État, détenu pendant vingt-deux ans et deux mois à la Bastille pour 
avoir -dénoncé le pacte de famine. In-8% 36o p. et gravure. Bernay, 
Miaulle-Duval. 

174. Marsy (comte de). — Obituaire et livre des distributions de 
l'église cathédrale de Beauvais (xiu* siècle), publié d'après un manus- 
crit, jdçs archives de l'Etat à Mons. ln-8°, 64 pages. Beauvais, impr. 
D. Père. 

Extrait du t. XII des Mémoires de la Société académique de VOise, i883. 
L'obi tu aire de la cathédrale de Beauvais, publié par M. de Marsy, est 
depuis plus d'un siècle conservé à Mons dans les archives de la Corn- 
raanderie du Piéton, sans qu'on sache comment il y est venu. Il paraît 
avoir été rédigé entre 1260 et 1270, mais de nombreuses additions y 
ont été faites postérieurement jusqu'en i3oo ou i3io; c'est le plus 
ancien des obituaires de l'église de Beauvais qui nous soit parvenu, 
et il ne paraît avoir été utilisé jusqu'ici par aucun des savants qui ont 
traité de l'histoire de Beauvais. M. de Marsy en a donné une excellente 
édition, soigneusement annotée, mais qu'on regrette de ne voir pas 
suivie d'un index, et a consigné dans une courte introduction d'inté- 
ressants détails sur les anciens obituaires de Beauvais. 

175. Mesteys (lous) de Paris (vers); per Louis A..., de Bourdeol. 
ïn*8% 8 p. Paris, Jouve, 5o cent. 

176. Moktàiglon (Anatole de). — Procès- verbaux de l'Académie 
royale de peinture et de sculpture (1648- 1793), publiés pour la Société 
de l'histoire de Fart français d'après les registres originaux conservés 
& l'École des beaux-arts. T. V (1726-1744). In-8% 387 p. Paris, 
Charavay* 

177. Omont (Henri). — Inventaire-sommaire des manuscrits du 
Supplément grec de la Bibliothèque nationale. In-8°, xvi-i3g p. 
Paris, Picard. 

178. Paris et ses quartiers, chansons; par les membres du Caveau. 
In*i8, 143 p. Paris, Dentu. 3 fr. 

179. Tanon (L.). — Histoire des justices des anciennes églises et 
communautés monastiques de Paris, suivie des registres inédits de 
Sajat-Maur-des-Fossés, Sainte-Geneviève, Saint-Germain-des-Prés, 
et du registre de Saint-Martin-des-Champs. In-8°. Paris, Larose. 

Lé titre de cet ouvrage en dit assez la nature. M. Tanon a traité son 
sujet avec toute la précision et l'entente qu'on était en droit d'attendre 
dé lui. Les huit premiers chapitres sont consacrés à la partie juri- 
dique : M. Tanon y examine l'origine des justices seigneuriales de 
Paris et aborde ensuite le droit en vigueur dans ces justices : le duel, 
les peines, la procédure, l'appel, l'organisation des cours et la compé- 
tence f il arrive ensuite à la décadence et à la suppression des hautes 
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justices de Paris (1674). Les chapitres suivants (IX à XXVI) ont un 
intérêt plus topogm^îque $t ^bjstonqu^ .que juridique. L'auteur y 
passe en revue le chapitre 'dV Notre- Dame,' la seigneurie de l'évéque de 
Paris, l'abbaye de Saint-Magloire, le prieuré de Saint-Eloi, le prieuré 
de Saint-Denis-de-la-ChartravFâbbaye de Saint-Germain-des-Prés, les 
abbayes de Sainte-Geneviève et de Saint- Victor, l'église de Saint-Marcel, 
*■' tféglise âtiafrdtnoît, Je T prieuré de .Sai^^N^rt^df^haw^, le 
Temple, la commanderie de Saint-Jeaja-de-L^tpn. féglise de Sauit- 
Merri, l'abbaye de Montmartre, lé prieuré' de Sâiût-Lkzaré;iès < a^ftayes 
de Tiron etdeSaimvDeniâ, «1 s'applique à {déterminer V4te$4ue^t les 

- droits de «hacufcede ces seigneuries.. C'est de : l'histoire parisienne peu 
connue, puisée aux bonnes sources et très agréablement exposée. 

A titre de pièces justificatives M. Tanon publie (p. 3 19 à 56 ij les" registres 
criminels de Satat-Mattf-des-'FÔssés, de Saïnte-Ûènevjève^.idcr^aint- 
Germain-de*»Prés, de Saint -Marttn-des^Çhamps (déjà publié ^jpa^par 
M. Tanon en 1877), de Saint-Denis (extraits). M, Tanon nous .avertit 
(p. 32i, note 1) qu'il a laissé de côté les mentions qui hii ont paru 
dénuées d'intérêt : l'espace lui manquait sans doute; triais" iPe$É>t>ien 
difficile, en pareille matière, de faire un choix : le point de Mie, par 
conséquent l'intérêt, varie avec chaque lecteur. Ex. p; 41 7, après le 
mot penduf, le registre original contient ce titre qui n'a pas été repro- 
duit et qui donne une couleur* aux mentions suivante? : 
c [Ce] sont les cas du tans [Jefrjan dePontaise, prevasteni «Paris. » 

P. 419, affaire de Robin Langlois (1281). Les noms des personnages 
qui prirent part au jugement sont remplacés par des points : la qua- 
lité de ces personnages et leur nombre ont cependant un grand inté- 
rêt, etc., etc. Quelques incorrections dans les textes publiés : il semble 
que la lecture des épreuves ait été faite un peu rapidement: p. 421, 
il faut, ce me semble : mil et CCC au lieu de mii CC XXX; p. 546, 
nuitentre au lieu de nuit entré. Plusieurs passages de l'introduction 
seront remarqués : je signale, pour ma part, ce qui est dit de l'appel en 
matière criminelle (ch. v). Il y a la des observations fort importantes. 

P. Vi - 

180. Vrru (Auguste). — Archéologie Moliéresque. Le jeu de Paume 
des Mestayers ou l'Illustre Théâtre, i5o5-i883, d'après des documents 
inédits, avec plan de restitution. In-8% j3 pages. Paris, Alph; Lemerre. 

Après son beau volume sur la Maison mortuaire de Molière, M. Vitu 
nous donne aujourd'hui un nouveau chapitre détaché d'un livre qu'il 
prépare sur les maisons de Molière. Chaque pas de M. Vitu da&B ses 
recherches est marqué par de nouvelles, et heureuses découvertes. On 
savait qu'en 1643, J.-B. Pocquelin, qui ne prenait "pas encore le nom 
de Molière, avait signé l'acte de speiété de l'Illustre Théâtre et foriè* le 
jeu de paume, situé aux fossés de Nesle, et appelé le Jeu de paume des 
Mestayers. Où était l*emplacement exact de ce jeu de paumé? -personne 
jusqu'ici n'avait su le fixer, ni Eudore" Soulié, m Berty. M.- Vitu est 
arrivé à le déterminer d'une façon indiscutable : le Jeu de paume des 
Mestayers, qui fut l'Illustre Théâtre du 3i décembre 1643 au 14 dé- 
cembre 1644, se trouvait sur remplacement assez vaste qu'occupent 
aujourd'hui les h" 10, 12-14 sur * a rue Mazarine, lés n" 11 et i3 sur 
la rue de Seine. ' 
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SOCIÉTÉS SAVAWTPS, 



Paris. 



Boll-eTïn DU Courre d'histoire et n'ARCHÉouaaic du diocèse de 
Paris, tome I". Paris, i883, 448 pages, planches. 
Lohgnon (Attg.). —Topographie de l'ancien diocèse de Paris, p. 10-19. 
Sommaire tris substantiel sur Un sujet qui a'apM encore été traité 
ex professa. 
Dufour (l'abbé Valentin). — État du diocèse de Paris eô 1789. 
Archevêché, chapitre, administration centrale, p. ao-6o; archidiaconé 
de paris; archtprêtré de la Madeleine, p. 197-212, 314-354; archiprê- 
tré de Saint-Sé vérin, p. 416-434. Avec un plan de la cilé en 1734. 
Le Pouillé de Denis a servi de canevas à cette publication. Ce n'est pas 
une aride nomenclature de noms, de dates et de chiffres. On y trouve 
un tableau de l'ancienne administration diocésaine, si différente de 
celle qui existe aujourd'hui ; les paroisses de ta ville y sont décrites à 
tour de rôle avec leur circonscription ; celles de la banlieue, outre les 
renseignements généraux : patron, collateur, érection, dédicace, popu- 
lation, sont suivies d'un aperçu historique et archéologique sur la valeur 
de l'église paroissiale, ce qui fera de ce travail un manuel historique et 
descriptif, un vade-mecum, qui reliera le présent au passé, où l'on 
retrouvera toutes les paroisses de l'ancien diocèse de Paris, présentées 
dans l'ordre méthodique des archiprêirés et de leurs divisions, les 
doyennés, tel qu'il existait en 1789. 
Rohadlt de Fleurv (Georges). — Le cimetière mérovingien de 
Montmartre, p. 61-72, deux planches hors texte et lîfig. dans le texte. 
Cest le résumé et l'historique des découvertes laites à Montmartre à 
""'" l'occasion des fouilles faites pour l'érection de l^églùM du Sacré-Cœur. 
MADAtrtiE (l'abbé de). — Antoine de Juigné, archevêque de Tours 
(1782-1802), p. 72-88. 

Godih (l'abbé). — Le prieuré du Val d'Osne à Charenton (1700- 
1793), p. 105-137. 

Fremy (Edouard). — Le monastère des Petit s- Au gu s tins de Paris, 
p. i38-i 97 . 

Les noms de Marguerite de Valois, de saint Vincent de Paul, d'Anne 
d'Autriche se rencontrent au corn 
comme ceux de Doyen, peintre de 
la fin. Indépendamment de l'bïsloi 
..mération des tombes, e'pitaphes et 1 
et de l'église, l'inventaire des bier 
le. prieur du lieu, celui des pei. 
Doyen, l'historique du' Musée des 
l'Ecole des beaux-arts. 
Barthélémy (A. de). — Introduction au cartulaire de l'abbaye de 
Montmartre, p. ï;/5-3i3. 



Mars* <â. **). —Sceaux &ctés1*stiqdes--cki' "àltt&sb dèx'Pàfris, 
p. 358-36o. * " •« ' ••• ' »» r< -' -^t *><- 

Dutour (l'abbé Vaientin). — État des dépenses ordonnées ,pàr la 
commission municipale de bienfaisance depuis son établissement jus- 
qu'au i"mai 179*, p. 360-367. . . • • /f* 
Statistique curieuse pour l'assistance publique et l'enseignement élé- 
mentaire. On y trouve une fondation de 25o livres. 

Deux documents concernant l'inhumation des victimes du massacre 
des Carmes en 1792, avec deux planches dans le texte, p. 377-41,?. - 

NarbeY' (l'abbé). — Étude critique sur la vie de saint- Germain 
d'Auxerre, p. 434-480. < « 1 

Avec le texte et la traduction des lectionnaires de Saint-Corneille de 
Compiègne et de Saint-Germain-des-Prés. 

Rohault de Fleury (Georges). — Les retables du diocèse & "Paris, 

p. 481-484. -' ; "■' u " ' 

Esquisse archéologique sur ces monuments aujourd'hui bien rares dans 
les églises et la banlieue parisienne. 

V.' Dufoûr. ' 
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SOCIÉTÉS SAVANTES DES DÉPARTEMENTS. 

Seine-et-Marne. 

Annales de la Société historique et archéologique du Gatinais, 
tome I". Fontainebleau, i883, in-8% 192 pages et une planche. 

Duhamel (V.). — Note sur une découverte de monnaies à MèVobert 
(Seine-et-Oise), p. 28-29. 

Découvertes de 356 médailles romaines en argent à l'effigie de différents 
empereurs depuis Caracalla jusqu'à Posthume père (ni* s. apvJl-C). 

Gouvenin (Léon). — La galerie des cerfs au palais de Fontainebleau 
et l'architecte Paccard, p. 33-42. 

Note sur la restauration, terminée en 1868, de la Galerie des Cerfs, 
construite en 1600, sous Henri IV, et défigurée sous Loufs XV pour 
former une suite d'appartements. 



Le Roy (A.). — Notes sur la topographie du Gastinois aux époques 
celtique et gallo-romaine, en ce qui concerne plus particulièrement 
l'arrondissement de Montargis, p. 43-60 et 65-8 1. 

Quelques points de ce mémoire sont relatifs à l'histoire de l'He-de-France. 

Boulé (A.). — Chroniques gâtinaises. Paroisses de La Chapelle^a- 
Reine, Fromont et Ury, p. 63-i 14, 169-186 et 238-248. 

Curieuses notes consignées sur les registres d'état civil des paroisses de 
. la Chapelle- la* Reine (1740-1791), Fromont (1741*177?) et Ury (fd*4- 
1792). . . . . '. "• ./ ■ 
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.*rMq:igfe fE^Wô^h^jLf^^ Girantat, archéologue; 

sa vie, son œuvre, p. 129-152. <j 

Notice biographique et bibliographique sur le baron de Girardot, né à 
'Paris, mort à Ferrîères-Gâtinais (181 5-i 883), 

Marlet (Léon). — Le cardinal de Châtillon, p. i53-i68et 193-213. 

Bonne étude sur Odet de Coligny (i5i5-i57i), avec un portrait du car- 
dinal et un fac-similé dé sa signature. 

Dupont .(Adrien)., -7 Curiosité bibliographique . sur Dom Morin, 

p. 249-252. 

Anecdote dé J. Hédelin, bibliothécaire de Nemours, sur une singulière 
mystification^ dont Ait victime Dom Morin, qui inséra dans son His- 
toire du Gastinois en regard de l'article Nemours (#, 3o3) le renvoi 
suivant, ; « Charron hist. uniper. In futilibus hist. nulL pag. null. fol. 
fraci, » 

Duhamel • (V.). — Un gisement de silex taillés aux Emondants 
(Seine-et-Oise), p. 253-255. 

*■"•■•> Seine-et-Oise. 

Commission pe< l'inventaire des richesses d'art. Versailles, 1881, 

in-8°, 77 pages. 

Ce premier fascicule de la Commission de l'inventaire des richesses d'art 
de Seine-et-Oise est tout entier consacré aux procès- verbaux des 
séances du 26 septembre 1878 au 21 avril 1881. Les deux autres fas- 
cicules, parus en 1882 et *883, contiennent, en outre des procès- 
verbaux des séances de la Commission, des notices et inventaires. 

Commission des antiquités et des arts de Seine-et-Oise (Commis- 
sion de l'inventaire des richesses d'art) t 2 e fascicule. Versailles, 1882, 
in-8°, 119 pages. 

Clément de Ris (L.). — Inventaire des œuvres d'art existant dans 
l'hôtel de la préfecture de Versailles, p. 75-79. 

L'hôtel de la préfecture, à Versailles, a été bâti de 1862 à 1867. 

La Roche. — Notice Sur un tronc portatif en cuivre appartenant à 
l'église Saint-Spire de Corbeil, p. 80-82. 

Donné en i388 par Nicolas Caron, bourgeois de Paris, à l'église de 
Saint-Spire. • 

Lemoir. — Rapport présenté sur quelques monuments de la ville 
d'Étampes, p. 83-86. 

Note sur les restes du palais du Séjour, à Étampes» 

Durand (A.) et Grave (£.). — - Notice sur la fontaine de Mantes, 

p. 87-99. 

Très intéressante monographie de la fontaine monumentale de Mantes, 
du xvi - siècle, attribuée à Nicolas Delabrosse. 

Depoin et Lecharpentier, — Inventaire des œuvres d'art existant 
dans la soùs-préfecture de Pontoise, p. ioo-io3. 

Gallet. — Les peintures du château d'Écouen, p. io3-ii2. 
Inventaire des peintures qui existent encore aujourd'hui dans ce châ- 
teau, que les Montmorency firent élever de 1542 à i552. 
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Coubertin (de). — Notice sur l'église de Chevreuse, p. i i3-i 17. 
Inventaire des œuvres d'art, presque toutes modernes, de l'église de 
Chevreuse» 

Commission des antiquités et des arts de Seine-et-Oise (Commis- 
sion de V inventaire des richesses d'art) y 3 e fascicule. Versailles, i883, 

in-8», 104 pages. 

■* » » « , 

Tournier (LouisJ. — Notice sûrles'taplsserres'des Gobelins données 
à la ville de Saint-Germain-en-Laye par M. le duc de Noailles, gou- 
verneur de la ville, p. 47-49. 

Les deux premières de ces tapisseries représentent : l'une, le 4* acte du 
ballet de Psyché; l'autre, le Sicilien de Molière. 

Mercier. — Inrentaire de l'église de Viliejwst» canton cfoPalaiseau, 
p. 49-5 1 . 

Confessionnal en bois sculpté attribué au xv* siècle. 

Dufour (A.). — Notice sur l'église de Saint-Jean-en-FIsle, à Cor- 

beil, p. 52-56. 

Eglise de la commanderie des chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
fondée en i2o3 par la reine Iseburge. Cette église, restaurée par son 
propriétaire actuel, sert de magasin. 

Marti» (F*)* •— Notice sur l'église d'Yerres, canton de BoissY-Saint- 

Léger, p. 56-64. - 

Inventaire des objets d'art, la plupart; modernes, conservés dans cette 
église. 1 

Durand (A.) et Grave (E.). — Notice sur l'église Notre*DamcL de 

Magny, p. 65-76. 

Intéressante monographie de l'église Notre-Dame-de-Magny et Hste des 
objets qui s'y trouvent aujourd'hui : le plus important est le monu- 
ment des Neufville de Villeroy. 

Grimot (l'abbé). — Inventaire de l'église de Champagne, p. 77-79. 

Description archéologique de l'église; en dehors d'une statue de la 
Vierge et de fonts-baptismaux, du xiv f siècle, le mobilier- est âans 
aucune valeur artistique. 

Hahn. — Notice sur l'hôpital civil de la commune de Luzarches, 
p. 79-82. 

Fourdrignier (Ed.). — Notice sur quelque? monnaies antiques trou- 
vées à Briis-sous-Forges (Seine- et- Oise), p. 82-90. 

Monnaies impériales romaines i-iv* siècle et une monnaie gauloise. 

Anonyme. — Répertoire archéologique, canton d'Écouen, p. 91-103. 
Monographies courtes et substantielles des communes de : Attainvîtfe, 
Bail le t, Bouffcmont, Bouqueval, Chatenay-en-France, Domont, Ecoueh, 
Ezanville, Fontenay-lès-Louvres, Maffliers, Mareiken-France, MfiSnil- 
Aubry, Moisselles, Monsoult, Piscop, Plessis-Gassot, Puiseux-lès- 
Louvres, SaiathBrice-sous-Forét, Sarcelles, VtUaines, VUiiers-le-Bel, 
Villiers-le-Sec. 

' -* ■ ■•■.-.. ..'■■:•' r.- :/ j 
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